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INTRODUCTION 

1. Présentation du Codex et de ses éditions 

L’Apocalypse d'Adam (ci-après ApocAd) est le dernier traité du 

Codex V de la Bibliothèque copte découverte à Nag Hammadi, Haute 

Égypte, en décembre 1945. Elle occupe les pages 64 à 85 de ce codex 

qui renferme quatre autres textes: l’Épiître d'Eugnoste le Bienheureux 

(laquelle se retrouve également dans le codex III,3), l’ Apocalypse de Paul 

et les deux Apocalypses de Jacques. Non seulement le manuscrit porte le 

titre explicite: L’Apocalypse d'Adam, mais la première ligne de la page 64 

l’énonce clairement: «L’Apocalypse qu’Adam fit connaître à son fils 

Seth». De plus, un double colophon à la fin du traité ne laisse aucun 

doute sur le contenu et le sens de l’écrit: «Telles sont les apocalypses 

qu’Adam révéla à son fils Seth et son fils les fit connaître à sa semence. 

Voilà la gnose secrète d'Adam qu’il a donnée à Seth» (85,19-24). 

Examiné une première fois au Caire par Jean Doresse, en octobre 

1948, puis de nouveau au printemps 1949, le codex V fut transféré au 

Département des Antiquités au Musée copte du Vieux-Caire en 1952, 

déclaré propriété nationale en 1956 et répertorié en 1959 sous le numéro 

d'inventaire 10548. 

Après avoir reçu successivement les numéros V,VILIII dans les 

différents classements qui furent faits de la Bibliothèque de Nag 

Hammadi, il est définitivement catalogué sous le chiffre V, tant par le 

Musée copte du Vieux-Caire que par l'UNESCO et l'édition photo- 

graphique de 1975". 

A. Bôhlig et P. Labib ont assuré l’édition princeps des apocalypses du 

Codex V (Apocalypses de Paul, Jacques, Adam) en 1963 *. En 1979, une 

nouvelle édition critique de tout le Codex V (à l'exception du premier 

traité, Eugnoste le Bienheureux, qui doit paraître dans le Codex TH), 

a été publiée sous la direction de D.M. Parrott*, G.W. MacRae 

1 Sur ces différentes numérotations, cf. J. M. ROBINSON, Préface à The Facsimile Edition 

of the Nag Hammadi Codices, Codex V, Leiden 1975, p. VI. 

2? Koptisch-Gnostische Apokalypsen aus Codex V von Nag Hammadi im Koptischen 

Museum zu Alt-Kairo, Wissenschaftliche Zeitschrift der Martin-Luther-Universität, Halle- 

Wittenberg, Sonderband, 1963. 

3 Nag Hammadi Codices V,2-5 and VI with Papyrus Berolinensis 8502, 1 and 4 

(The Coptic Gnostic Library edited with English Translation, Introduction and Notes, 

NHS, 11), Leiden 1979, p. 3-195. 
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assurant l’édition, la traduction et les notes explicatives de l’ApocAd. 

C. W. Hedrick présenta en 1980 une analyse littéraire de l’ApocAd et de 

ses sources + avec une transcription manuscrite du texte copte et enfin 

S. Emmel ‘, par une étude attentive des photos prises au moment de la 

découverte, ainsi que des négatifs, parfois plus clairs que le manuscrit 

lui-même dans son état actuel, a permis d'améliorer la lecture de certains 

passages lacuneux. 

De ces précieux travaux antérieurs, la présente édition de l’ApocAd est 

évidemment redevable et elle en tient compte dans son apparat critique, 

tout en signalant les points où sa propre lecture peut en diverger. De 

nombreuses études ont désormais paru sur les problèmes soulevés par 

l’'ApocAd et son interprétation. C. W. Hedrick les a présentées dans son 

ouvrage cité plus haut; nous y renvoyons donc le lecteur en nous 

contentant ici de les signaler dans la bibliographie. 

État du manuscrit 

Nous ne reprenons pas non plus la description détaillée du codex 

qui a été fournie à plusieurs reprises par M. Krause et P. Labib 

d’abord ?, puis par A. Bôhlig dans l’Introduction de son édition des 

quatre apocalypses du Codex V *, enfin et surtout par J.M. Robinson 

au cours de différentes études codicologiques sur l’ensemble de la 

Bibliothèque de Nag Hammadi ? et d’une façon très complète et détaillée, 

non seulement dans l’Introduction à l’édition photographique !°, mais 

également dans l’avant-propos à la publication de D. M. Parrott déjà 

mentionnée !!. 

Nous nous bornerons donc à mentionner que le Codex V est formé 

d’un unique cahier de 22 feuillets et donc de 88 pages dont la première 

* The Apocalypse of Adam: a Literary and Sources Analysis, (Society of Biblical 
Literature, Dissertation Series, 46), Ann Arbor, 1980. 

* «Unique Photographic Evidence for Nag Hammadi Texts CG V-VIIL», Bulletin of the 
American Society of Papyrologists 16 (1979), p. 179-191. 

"Op" cite D. M-17: , 

? Die Drei Versionen des Apokryphon des Johannes im Koptischen Museum zu Alt-Kairo, 

Abhandlungen des Deutschen Archäologischen Instituts Kairo, Koptische Reihe Bd. I, 
Wiesbaden, 1962, p. 22-24. 

8 Op. cit., p. 9-14. 
? «On the Codicology of the Nag Hammadi Codices», Les textes de Nag Hammadi 

(NHS, 7), Leiden, 1975, p. 15-31; «The Construction of the Nag Hammadi Codices», 

Essays on the Nag Hammadi Texts (NHS, 6), Leiden, 1975, p. 170-190: «The Future of 
Papyrus Codicology», The Future of Coptic Studies (Coptic Studies, 1), Leiden, 1978, 
p. 23-70, en particulier p. 50. 

"° The Facsimile Edition of the Nag Hammadi Codices, Codex V, Leiden, 1975, p. VII-Xv. 
11 Op. cit., p. 9-30. 
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(appelée A/B par l'édition photographique) et la dernière (1/J) servaient 

de pages de garde et n'étaient pas écrites, de même que le verso du dernier 

feuillet 85/86 et les feuillets au cœur du cahier (F/C et D/E). Deux 

rouleaux de papyrus avaient été nécessaires pour constituer ce codex 

d’une hauteur de 24,3 cm. Le premier rouleau qui formait les 11 feuillets 

extérieurs du cahier se termine à la page 19/20 à laquelle devait 

correspondre, à l'arrière du cahier, une souche qui a disparu aujourd’hui. 

Le douzième feuillet présente, en conséquence, le protokollon, ou début, 

d’un nouveau rouleau. Or ce protokollon, qui constitue la page 67/G de 

l'édition photographique, mais que l’édition princeps a prise en cote en la 

numérotant 68, offre cette particularité, pratiquement unique dans la 

Bibliothèque de Nag Hammadi, de montrer clairement un changement 

dans la facture du cahier: non seulement le sens des fibres horizontales 

est renversé, ce qui indique que le rouleau a été coupé dans la direction 

opposée à celle du premier cahier (soit de droite à gauche, alors que le 

premier rouleau a été coupé de gauche à droite), mais la Kollesis entre les 

deux rouleaux se présente dans le sens contraire à l'habitude, c’est-à-dire 

que c’est la partie droite qui recouvre la gauche, alors que pour la 

commodité de l'écriture de gauche à droite, c’est la partie gauche qui 

recouvre ordinairement la droite. J.M. Robinson suppose que le rouleau 

a dû être retourné de 180° sur un plan horizontal et cela, avant d’être 

coupé puisque la position des feuillets, dont le bord gauche inférieur 

rejoint le bord droit supérieur, indique que la coupe s’est opérée de droite 

à gauche, ce qui est d’ailleurs, d’après J.M. Robinson, la pratique 

normale pour la confection des codices de Nag Hammadi. La page 67/G, 

plus étroite de 3cm que les autres folios, représentait donc le protokollon 

du deuxième rouleau et, à ce titre, n’aurait pas dû être utilisée comme 

surface d'écriture: en effet, le protokollon, début d’un rouleau, servait de 

protection à celui-ci et, dans le cas d’un cahier, était souvent employé 

comme souche pour attacher le folio correspondant à la couture dorsale 

du cahier. L’impression d'ensemble qui se dégage du Codex V pourrait 

expliquer cet état de fait: on visait sans doute à l’économie d’un papyrus 

d’une qualité par ailleurs inférieure (il fait buvard par endroits) qui forme 

un des codex les plus étroits de toute la Bibliothèque de Nag Hammadi 

(kollemata de 15,97 em de moyenne), relié dans une couverture de cuir 

dont le rabat est fait de deux pièces rapportées !?, comme si la peau avait 

manqué pour protéger correctement l’ouvrage. 

12 Cf. Edition photographique PI. 2 et 5-6. 
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Ecriture et scribe 

Cette impression d’ensemble est encore renforcée par l’apparence 

plutôt négligée que présente le travail du copiste. En raison peut-être 

précisément de la mauvaise qualité du papyrus, l'écriture en est irrégu- 

lière: les lettres n’ont pas toujours la même grandeur, ce qui rend les 

reconstitutions malaisées; de plus, la longueur et le nombre des lignes 

peuvent varier considérablement d’une page à l’autre (de 28 à 34 lignes), 

bien que celles-ci soient rarement intactes (le bas des feuillets est le plus 

souvent abîmé, parfois aussi le haut: 67, 69 et 70 en particulier). La 

numérotation des feuillets n’est, en conséquence, pas toujours conservée 

(en ce qui concerne l’ApocAd, elle n’est visible que sur la première 

page: 64). J. Doresse a d’abord apparenté l'écriture du Codex V à celle 

des Codex IV, VIILIX et VI !#, mais l’introduction à l’édition anglaise de 

son ouvrage sur les textes retrouvés à Nag Hammadi revient sur ce 

jugement et tend à penser que le Codex V serait d’une facture originale, 

l’œuvre d’un scribe dont on ne retrouve pas la main par ailleurs dans la 

Bibliothèque !*. 

Le texte lui-même présente des erreurs que le copiste a parfois 

remarquées et corrigées, comme en 73,7 (un € est biffé devant le Nce qui 

termine la ligne), ou en 77,3 (le ey de Ne Y60om est surmonté de deux 

points qui annoncent une suppression et remplacé dans l’interligne par ce 

qui paraît bien être un 1). La même chose s’observe en 85,5 où le Too de 

21TO0TOY a été supprimé pour donner 21TOY, tandis qu’en 81,6, un € 

après le Nc de Ncpermieymei a été à la fois barré et pointé. 

D’autres erreurs, par contre, sont passées inaperçues: en 69,6-9, une 

dittographie de deux lignes demeure, ainsi qu’en 84,23 (la syllabe re est 

redoublée); le mot No a été omis de toute évidence à la ligne 74,12; de 

même, manque le x de wmwnrTq à la ligne 72,21 et en 70,20 il faut lire 

epoxk au lieu de epouq. 

En revanche, l'intérêt est éveillé par des gloses marginales ou inter- 

linéaires dues, semble-t-il, à la main du copiste: ce sont tantôt des lettres 

proposées en variantes, comme en 81,18 et 82,12 où 6 et x sont notés 

respectivement au-dessus de Noyxe et de 6iNMmice, tantôt, et plus 

souvent, des mots entiers donnés comme synonymes et utilisés l’un pour 

l’autre, comme 6Hne et kaAooAe en 81,16 et 81,19. Cette alternative 

proposée indiquerait moins la nécessité d’expliquer un mot difficile 

7 The Secret Books of the Egyptian Gnostics, New York, 1960, p. 141-143. 
ÉMOpPACIT. pi? 
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(comme le pense A. Bôhlig dans l'introduction de son édition, p. 11) que 

peut-être, comme le suggère G. W. MacRae (édition du Codex V, p. 5) 

un souci de fidélité à une autre tradition manuscrite que le copiste avait 

sous les veux: ainsi, en 78,10 Kkoyei, glose aa oY; 79,10 ww, PBAKE; 

80,4 xrnou, mMecTq, comme en 81,16 et 81,19, KkaooA€e remplace 

ônne et inversement. En 80,1, on peut conjecturer 2wæAE€ au-dessus 

de TOYTE. 

Les noms de nombre sont écrits parfois à l’aide de la seule lettre de 

l'alphabet indiquant le chiffre, par exemple en 64,4 4 = 700; le plus 

souvent le chiffre accompagne, en surligne ou dans la marge, le nombre 

écrit en lettres: ainsi en 72,8, X surmontée NCOOYŸ N&E et Y, 4TOOY 

nwe en 73,15. C’est le cas aussi pour l’énumération des 13 royaumes où 

la lettre du chiffre vient parfois s’intercaler en outre en bout de ligne, 

entre le préfixe me2 du nombre ordinal et le chiffre lui-même qui 

commence la ligne suivante (en 80,9 et 80,20; en 81,14; 82,4 et 82,10). 

Par contre, en 79,19 le chiffre € est oublié avec le nombre Me2. 

À partir de la page 79, un signe dans la marge de gauche semble parapher 

chacune des strophes attribuées aux 13 royaumes (79,18; 80,9-20-29; 

81,15: 82,5-11) et le même signe se retrouve en face du premier colophon 

à la page 85,19. 

Langue du traité 

L'auteur de l’ApocAd semble être un familier de la littérature grecque, 

en tout cas de la mythologie, comme le prouve l’utilisation qu'il fait du 

nom de Deucalion pour désigner Noé (70,19) et de celui de Piérides (81,3) 

pour parler des Muses. De même, quand il se réfère à la Bible, c'est le 

texte de la LXX qu’il a en mémoire ou sous les yeux (par ex. en 64,3; 

73,26). 

Mais en outre, certaines tournures grammaticales laissent supposer 

que le texte copte est la traduction d’un original grec: l'usage du génitif 

grec, par exemple, est assez fréquent (83,13; 85,11; 85,13-16), et en 

particulier, une phrase peu intelligible à la page 81, ligne 19, s’éclaire si, 

comme l’a montré P. Nagel !*, l’on y décèle une confusion du traducteur 

copte se méprenant sur le sens véritable d’un rapü grec sous-jacent. En 

effet, la construction d’un e2oye € (= plus que), utilisée normalement 

en copte pour marquer la comparaison, n’a pas de sens dans le présent 

contexte et doit sans doute être interprétée comme la traduction fautive 

15 «Die Wolke neben ihm, ApkAd 81,19, Marginalia coptica», Wissenschaftliche 

Zeitschrift der Martin-Luther-Universität (Halle-Wittenberg) 22 (1973), p. 111-115. 



6 INTRODUCTION 

d’un rapà grec signifiant en réalité «près de», mais compris par le 

traducteur comme un «plus que» de comparaison. H.M. Schenke !° 

propose de voir dans la formule e20YEe € le verbe oYÿe € (= être loin 

de), précédé du suffixe e2 qui pourrait être une forme dialectale de la 

particule a2 introduisant une phrase relative au parfait 7. Mais la 

suggestion de P. Nagel nous semble être la bonne. 

Comme dans bien des traités de Nag Hammadi, le copte utilisé dans 

le Codex V est un sahidique teinté de nombreuses particularités achmi- 

miques et subachmimiques, avec des influences secondaires fayoumiques 

qui semblent plus prononcées dans l’ensemble du Codex V que partout 

ailleurs dans la Bibliothèque. A. Bôhlig en a donné une analyse !#, 

critiquée par H.M. Schenke ‘*. Nous y renvoyons le lecteur, tout en 

mentionnant ici quelques exemples: 

— l’utilisation en 67,18 du xe, équivalent achmimique du N64 (cf. 

W. Till, Koptische Dialektgrammatik, München 1961, $312), utilisa- 

tion qui se retrouve ailleurs dans le Codex V, par ex. en 30,12 dans la 

Première Apocalypse de Jacques; 

— celle du temporel Nrapeq pour Nrepeq (cf. Till $265) en 64,6; 
— de NH ETE pour nai eTE ou NET (cf. Till $157) en 64,18; 

— de € pour le qualitatif o de e1pe (cf. Till $204) en 65,3; 

— de ETA4WUNE pour ENTaqgwwwNnE (cf. Till $ 347) en 76,18: 

— l'emploi du P devant les verbes grecs (cf. Till $ 187) en 74,5; 77,16; 

81,6; et même de l'impératif ap: devant le chparize de 73,4; 

— enfin, ce qui est plus proprement fayoumique (cf. Till $ 183), le préfixe 

du futur est en Ne au lieu de na en 70,8. 

Datation 

Tous les exemplaires des traités retrouvés à Nag Hammadi étaient 
protégés par une reliure de cuir; à l’intérieur de ces reliures, on a pu 
retrouver des morceaux de papyrus qui avaient servi à en consolider les 
plats *°. La couverture du Codex V a livré des fragments, numérotés 22 à 
23 pour les plus importants, 24 à 43 pour les autres 2!, sur lesquels on a 

"6 Orientalistische Literaturzeitung 61 (1966), col. 33. 
‘7 Citant W.E. CRUM, Coptic Dictionary, 24a, et P.E. KAHLE, Bala'izah, 1. London, 

1954, p. 175-179. 

* Koptisch-Gnostische Apokalypsen, p. 11-14. 
19 Or. Literaturztg. 61 (1966), col. 24-25. 
20 Cf. à ce sujet, Nag Hammadi Codices, Greek and C optic Papyri from the Cartonnage 

of the Covers (NHS, 16), Leiden, 1981. 

21 Opot3\p 425238! 
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pu relever des bribes de contrats et des restes d’une comptabilité 

officielle. Or l'étude de ces fragments permet d'établir qu’ils datent d’une 

époque où la province de Thébaïde était partagée en deux juridictions: 

la Haute et la Basse Thébaïde. Il semble qu’en effet la Thébaïde est 

devenue une province séparée en 295, qu’elle a été divisée en septembre 

298 et que cette double partition a pris fin en 323. Ceci nous donne donc 

une indication approximative pour dater la reliure, sinon le manuscrit 

copte, tel qu’il est arrivé jusqu’à nous. Quant au traité lui-même, notre 

commentaire montrera, je l'espère, qu’il n’est pas possible de le consi- 

dérer comme une œuvre préchrétienne et que, pour être voilées, les 

allusions au christianisme n’en sont pas moins certaines ??. Cependant, le 

genre littéraire adopté, largement tributaire de l’Apocalyptique juive, 

l'absence de précisions théologiques dans l’argumentation, laissent 

supposer une date assez ancienne, une époque où les frontières 

demeurent encore indécises. Nous pencherions donc, en conséquence, 

pour les débuts du second siècle, pour ne pas aller jusqu’à l'extrême 

limite du premier siècle de notre ère ?*. 

2. Le traité 

Un écrit attribué à Adam 

L’antiquité a connu un nombre considérable d’écrits mis sous le nom 

d'Adam qui, tous, appartenaient à un cycle de légendes très répandues 

dans les milieux juifs et que les chrétiens n’ont pas manqué d’exploiter à 

leur tour ?*. Ces ouvrages, qu’on peut trouver dans tous les recueils 

d’Apocryphes et de Pseudépigraphes de l’Ancien Testament ?* et que 

22 Cf. entre autres, l'opinion de G.M. SHELLRUDE, «(The Apocalypse of Adam: 

Evidence for a Christian Gnostic Provenance», Gnosis and Gnosticism (NHS, 17), Leiden, 

1981, p. 82-91. 

23 Si l’on admet que ApocAd est un écrit émanant des milieux séthiens, on peut suivre 

H. M. Schenke quand il estime que ce groupe existait déjà avant l’ère chrétienne comme le 

prouverait en particulier, d’après lui, le Document de Damas (VII,21). Cf. H. M. SCHENKE, 

«Das Sethianische System nach Nag Hammadi Handschriften», Berliner Byzantinische 

Arbeiten 45, Berlin, 1974, p. 172-173, et «The Phenomenon and Significance of Gnostic 

Sethianism». in B. LAYTON, The Rediscovery of Gnosticism, vol. Il Sethian Gnosticism, 

Proceedings of the International Conference on Gnosticism at Yale, New Haven, 

Connecticut, March 28-31 1978, Leiden, 1981, p. 592-593 et p. 612. Mais cf. également 

A.F.J. KLUN, Seth in Jewish, Christian and Gnostic Literature, Leiden, 1977, p. 31-32. 

24 Sur le genre de l'écrit, Testament ou Apocalypse, voir plus bas p. 62 et 79 et n. 124. 

25 Cf. en particulier R.H. CHARLES, The Apocrypha and Pseudepigrapha of the Old 

Testament in English, vol. II Pseudepigrapha, Oxford, 1913, reprint 1977, p. 123-154; 

A. M. DENIS. {ntroduction aux Pseudépigraphes d'Ancien Testament, Leiden, 1970, p. 3-15; 
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nous nous contentons de mentionner ici, s’intitulaient Vie d'Adam et Eve, 

Combat d'Adam, Pénitence d'Adam, Testament d'Adam, mais aucune 

Apocalypse d'Adam ne nous avait été conservée jusqu’à la découverte du 

Codex V de la Bibliothèque copte de Nag Hammadi. 

Et pourtant, l’existence d’Apocalypses d'Adam, au pluriel, avait été 

signalée par Épiphane 2° parmi les écrits de sectes gnostiques. 

Une glose marginale dans un des témoins manuscrits de l’Épitre de 

Barnabé (le codex Hierosolymitanus, daté de l’année 1056) mentionnait 

qu’un passage du texte se retrouvait à la fois dans le Psaume 51(50),19 et 

dans l’ Apocalypse d'Adam. Bien entendu, cette phrase: «Le sacrifice pour 

Dieu, c’est un cœur brisé; le parfum de bonne odeur pour le Seigneur, 

c'est un cœur qui glorifie son créateur» ?? ne figure à aucun endroit de 

notre texte. P. Prigent, travaillant à l'édition de l’Épitre de Barnabé, 

a noté que cette citation, qui ne redonne pas non plus exactement le 

verset du Psaume 51(50), a sans doute été tirée d’un recueil de Testimonia 

dirigé contre les institutions juives et qu’elle est utilisée «dans un contexte 

où le Dieu créateur est proclamé n’attendre de l’homme qu’un culte 

spirituel» ?£. Les dernières pages de notre Apocalypse d'Adam semblent, 

elles aussi, marquées par une polémique contre un ritualisme institué 

(celui du baptême d’eau) et assurent que la connaissance spirituelle 
accordée aux élus est le seul vrai baptême. Sans vouloir tirer de ce 
rapprochement aucune conclusion, on peut pourtant se plaire à souligner 
une coincidence, sinon à imaginer qu’un scribe du 11° s. ait eu connais- 
sance ou réminiscence d’une Apocalypse d'Adam dont le trait le plus 
mémorable pour lui était peut-être celui de sa polémique antiritualiste. 

Le codex manichéen de Cologne ?°, pour donner à la révélation de 
Mani toute son autorité, la compare aux enseignements reçus par les 
Pères dans la foi et transmis par eux dans des écrits qui doivent en assurer 
la pérennité. Le premier de ces textes — auxquels il attribue uniformé- 
ment le titre d’apocalypses *° — est celui d’Adam, dont il nous livre un 

J.H. CHARLESWORTH, The Old Testament Pseudepigrapha, vol. I Apocalyptic Literature 
and Testaments, New York, 1983, p. 889-955. Cf. aussi E. SCHÜRER, Geschichte des 
Jüdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi, Bd. TL, Leipzig, 1898, p. 287-289, 

*° Pan. 26,8. Sur ces notices hérésiologiques d’Épiphane, cf. M. TARDIEU, «Les livres 
mis sous le nom de Seth et les Séthiens de l'Hérésiologie», Gnosis and Gnosticism, (NHS. 8), 
Leiden, 1977, p. 204-210, en particulier la note 7, p. 205. 

27 Épitre de Barnabé 2,10. Trad. P. PRIGENT, SC 172, Paris: 19710p"8Tetintl; 
28 L'Épitre de Barnabé I-XVI et ses Sources, Paris, 1961, p. 43-46. 
2° A. HENRICHS, L. KOENEN, «Der Kôülner Mani-Codex (P.Colon.inv.nr. 4780)», 

Zeitschrift für Papyrologie und Epigraphik 19 (1975), p. 1-85 et 32 (1978), p. 87-200. 
*® Apocalypses d'Adam, de Sethel, d’Énos, de Sem, d'Hénoch. Mais les révélations 
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extrait (48,16-50,7) qui, pour ne se retrouver textuellement nulle part 

dans notre traité, n’en présente pas moins avec lui des traits de parenté 

étonnants: un des grands anges de la lumière se manifeste à Adam qui 

avoue ne pas le reconnaître — comme en ApocAd 65,29. L’ange lui 

enjoint de confier sa révélation à un papyrus indestructible et pur, détail 

dont on peut retrouver l'écho en ApocAd 85,13, mais qui, il est vrai, 

appartient aussi à l’ensemble des traditions adamiques *’. L’ange dit 

encore se nommer Balsamos. Ce nom n’apparaît pas dans le texte de Nag 

Hammadi, mais il figure parmi les grands êtres célestes qui, dans l'écrit 

copte appelé Apocalypse de Barthélemy, chantent un hymne à la gloire 

d'Adam régénéré *?. Le codex manichéen ajoute (50,1) qu'Adam se 

trouvait élevé au-dessus des puissances et de tous les anges de la création, 

précision que l’auteur gnostique exploite au début de son exposé pour 

justifier la jalousie de l’archonte à l'endroit des protoplastes. Sans nous 

autoriser à aller au-delà de ce qu’ils nous proposent immédiatement, ces 

rapprochements nous conduisent tout de même à supposer l'existence de 

plusieurs versions anciennes d’une révélation attribuée au père de 

l'humanité et dont notre texte gnostique serait sans doute un témoin 

tendancieux. Le pluriel utilisé par Épiphane quand il parle des «Apoca- 

lypses d’Adam» ** circulant parmi les sectes hétérodoxes, en serait une 

preuve. 

Il en va de même pour l’expression «les enseignements d’Adam», dans 

la bouche de l’évêque égyptien Jean de Parallos mettant en garde ses 

fidèles, à la fin du 6° s., contre des ouvrages apocryphes ou hérétiques 

nés, sans doute, sur le sol égyptien : «Il m’a plu à moi de vous instruire au 

sujet des gens. qui ont osé blasphémer Dieu le Créateur de tout 

homme, car en vérité ces blasphémateurs-là sont pires que les Juifs et les 

païens, criminels impurs. Ils ont notamment écrit des livres de tout genre 

de blasphèmes, à savoir: celui que l’on appelle l'investiture de Michel, 

puis la prédication de Jean, la jubilation des Apôtres, les enseignements 

d'Adam (NecBooye Naaam), le conseil du Sauveur et toutes les 

paroles blasphématoires qu’ils ont encore écrites. Ils ont délaissé la 

lumière des saints écrits des prophètes, des apôtres et de tous les pères 

docteurs de l’Église, ceux par qui la foi orthodoxe s'est consolidée et qui 

reçues et transmises par Paul, les Apôtres et enfin Mani ne reçoivent pas le nom 

d’Apocalypses. 

31 Voir plus bas p. 122-123. 

32 Fragment de Berlin 1608 III, publié par M. KkopP, Ausgewählte koptische Zauber- 

texte, Bruxelles, 1931, vol. I, p. 79-81 et vol. IL, p. 249-251. 

33 Pan. 26,8. 
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furent puissants dans toutes les vertus agréables à Dieu» %4. Les écrits 

visés ici circulent, bien entendu, en milieu chrétien, puisque l’homélie 

accuse des «hérétiques pervers» d’avoir osé publier ces ouvrages qui sont 

«récités» par des «gens simples», dans les villages et les villes d'Égypte, 

pendant que des «zélants» ** les écoutent et ils pensent que «les paroles 

de ces livres auxquels on prête l'oreille sont choses véridiques». Outre 

qu'il atteste pour nous l'existence de ces enseignements d'Adam qui 

avaient l’audience des chrétiens d'Égypte au 6° s., ce fragment d’homélie 

nous apprend que cette littérature avait à l’époque un crédit suffisam- 
ment vaste pour inquiéter un évêque du Delta et qu’elle était lue en 
particulier par des gens qualifiés de «simples» (araoYc)*° et dans des 
réunions de confréries ascétiques. 

Un écrit séthien ?? 

Cependant, c’est surtout la place prédominante faite à Seth dans 
l’ApocAd qui permet de ranger cet écrit dans ce que l’on peut désormais 
appeler, surtout depuis les travaux de H.-M. Schenke et des chercheurs 
du Berliner Arbeitskreis für koptische gnostische Schriften, la «littérature 
séthienne» *. En effet, non seulement le personnage de Seth est l’inter- 
locuteur privilégié d’Adam et le dépositaire de sa révélation, mais encore 
l’analyse plus poussée du traité permet d’y découvrir les grandes étapes et 
les figures marquantes qui caractérisent l’ensemble du système séthien tel 
qu’il ressort des renseignements fournis par les hérésiologues (Irénée, 
Adv.Haer. 1,20 et 30: Épiphane, Pan. 26 et 39-40; Ps.Tertullien, Haer. 2; 

** A. VAN LANTSCHOOT, « Fragments coptes d’une Homélie de Jean de Parallos contre 
les livres hérétiques», Miscellanea Giovanni Mercati 1 (Studi e Testi, 121), Rome, 1946, 
p. 296-326. 

* Ces zélants, appelés onovôaiot ou piaorovot fort répandus en Égypte, semblent 
avoir formé des confréries de chrétiens fervents, menant au milieu du monde une vie plus 
austère que le reste des fidèles. Cf. J. MASPERO, Histoire des Patriarches d'Alexandrie, Paris, 
1923, p. 198, n. 4 et G. GARITTE, «Panégyrique de S. Antoine par Jean, évêque 
d'Hermopolis», Orientalia Christiana Periodica 9 (1973), pal335:n.15} 

°° Il faut cependant noter que le terme AMAOYC, simple, peut avoir désigné également 
l’ascète, au sens premier du terme moine = un — simple, et dans ce cas, la littérature dont il 
est question ici aurait surtout séduit les milieux ascétiques. 

7’ En adoptant cette dénomination, nous n’entendons pas admettre forcément 
l'existence réelle de sectes ayant porté le nom de sérhiens. ce qui, au reste, importe peu, mais 
bien accepter l'existence d’un ensemble de textes représentant un système de pensée 
cohérent et que, pour la commodité du discours et de la compréhension, on convient 
d'appeler de ce terme. 

#8 Cf. en particulier H. M. SCHENKE, «Das Sethianische System nach Nag Hammadi 
Handschriften», p. 165-173 et «The Phenomenon and Significance of Gnostic Sethianism», 
The Rediscovery, p. 588-617. 
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Philastre, Haer. 3) et des textes de Nag Hammadi qui nous ont permis de 

les mieux connaître (ApocrIn NH Il,1; HE,1; IV,1; HypArch Il4; 

EvEgypt IIL,2 et IV,2; 3StSeth VILS; Zost VIII 1; Melch IX,1; Nor 

IX,2 ; Mar X,1 ; Allog XI,3; ProTri XII, 1) auxquels viennent s’adjoindre 

le Codex Berolinensis 8502 pour une version courte de l’ApocrJn et le 

Texte sans titre, ou anonyme, du Codex Bruce; nous y ajouterions pour 

notre part et en raison des parallèles qu’on trouvera exposés dans le 

commentaire, le Deuxième Traité du Grand Seth (GrSeth VIL,2) et le 

Concept de Notre Grande Puissance (GrPuis VI.4). 

L'ApocAd nous instruit du déroulement de l’histoire de l'humanité 

depuis la création du premier couple «dans la gloire» (64,10) jusqu’au 

jugement final, selon les trois grandes étapes propres à la conception 

séthienne de cette histoire qui est avant tout l’histoire d’un salut *°. La 

question sous-jacente au traité est celle de l’éternelle angoisse de l’homme 

devant sa destinée: pourquoi est-il voué à la faiblesse et à la mort? Et la 

réponse qu’il donne est celle de la conviction propre au séthien: la 

conscience d’appartenir à une «semence sainte», à une race élue, mais 

néanmoins confrontée ici-bas à une situation dramatique et conflictuelle 

où se mélangent le pur et l’impur et dans laquelle seuls ceux qui savent 

discerner le message d’en haut au passage de l’Illuminateur et déjouer les 

pièges de la soumission aux puissances du Créateur et de son monde, 

auront la certitude de survivre, dans des «demeures saintes» où ils 

habiteront avec les anges de la Gloire et de l’Incorruptibilité. 

H. M. Schenke a bien montré, dans ses différents travaux sur le sujet, 

qu’une des caractéristiques essentielles du système séthien est la partition 

du temps historique en périodes délimitées par les trois manifestations 

successives du Sauveur dans l’ère post-adamique “°. 

Or, dans l’ApocAd l’histoire du salut est ponctuée, à la fois par les 

trois passages d’un Illuminateur dont la manifestation diffère et l'identité 

demeure voilée, et par les colères que suscitent, chez le Dieu Créateur, ces 

présences inopinées, dans un monde qu’il croit totalement sien, d'êtres 

qui sont qualifiés, comme dans d’autres traités séthiens, d’«étrangers» 

(wmmo = àAAGYEVELS) et auxquels, effectivement, il ne peut rien com- 

prendre. Chaque passage des Illuminateurs est suivi d’un déchaînement 

de fureur de la part du Pantocrator, symbolisé successivement par le 

39 P. PERKINS, dans son article, «Apocalypse of Adam: The Genre and Function of a 

Gnostic Apocalypse», The Catholic Biblical Quarterly 39 (1977), p. 385 et 387, souligne que 

cette division tripartite de l’histoire a ses racines dans la tradition haggadique juive et 

qu'elle relève d’un schème utilisé par la tradition littéraire du testament. 

40 Cf. «Das Sethianische System», p. 169 et schéma p. 173. 
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déluge d’eau, le déluge de feu et la persécution du troisième Illuminateur. 

Mais chaque épreuve est aussi accompagnée d’un salut pour les élus de la 

gnose, ceux qui auront su reconnaître les Envoyés d’en haut et résister à 

l'emprise du Démiurge et à son esclavage dans la crainte et la mort. Le 

châtiment du Phoster dans sa chair, suivi du trouble des 13 royaumes de 

la terre et du combat eschatologique, débouchera sur le jugement final 

par lequel se clôt le traité. 

Un écrit cohérent 

C’est la cohérence de cette structure, dont le détail fera l’objet 

d’une analyse précise plus bas, qui m’empêche d’adhérer, malgré ce 

qu’elle a eu d’éclairant pour moi dans un premier temps, à la distinction 

des deux sources rédactionnelles opérée par C. W. Hedrick *! et reprise 

par J. D. Turner **. Sans doute n'est-il pas possible non plus d’affirmer 

que le texte, tel que nous le possédons aujourd’hui, a été écrit d’une seule 

venue et n’a souffert d’aucun remaniement. Mais s’il a eu deux sources 

différentes à sa disposition, le rédacteur final a indéniablement su les 

amalgamer de telle manière que le drame annoncé et décrit se déroule 

avec logique et cohérence jusqu’à son dénouement et qu’il n’y a pas de 

césure importante, ni de redite, qui viennent en interrompre le développe- 

ment. En conséquence, nul découpage ne me paraît s’imposer qui s’avère 

en fin de compte incapable de donner plus de clarté au récit. 

L'information (raME), pour reprendre le terme copte précis du texte, 

qu'Adam promet à Seth dès la première ligne du traité, va s’articuler en 
deux temps, marqués grammaticalement par l’emploi bien différencié du 
passé d’abord (64,1-67,14), du futur ensuite (67,15-84,5, puis 85,2-3 et 
85,7-18). 

En effet, jusqu’en 67,14, Adam explique à Seth ce qui s’est produit au 
commencement et jusqu’à lui, puis, ayant éclairé la situation présente par 
la lumière jetée sur le passé, il va dévoiler à son fils l’histoire des 
générations à venir en fonction de cette connaissance des origines et du 
drame dans lequel ils sont l’un et l’autre plongés. La narration au futur 
va se prolonger jusqu’en 84,4 où elle est brusquement interrompue par 
l’apostrophe aux trois personnages de la Triade condamnée (84,5-28), 
puis le futur reprend au début de la page 85. S’il fallait voir des retouches 
en ce traité, c’est précisément en 84,4 que nous pourrions les situer, car la 

#! The Apocalypse of Adam: a Literary and Sources Analysis, 1980. 
#2 «Gnostic Sethianism, Platonism and the divine Triad», Working Seminar, Spring- 

field, Missouri, 29.3-1.4 1983, éd. manuscrite p. 22-23. 
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rupture de temps et l’introduction dans le récit d’une adresse à trois 

personnages dont le texte n’a pas fait mention jusque-là peut faire penser 

à une adjonction postérieure répondant à une nécessité ou à une situation 

du moment. En exceptant la page 84, on pourrait retrouver le fil du récit 

dans la phrase 85,1: «Mais ils seront connus jusqu'aux Grands Eons ...» 

où réapparaît le futur utilisé dans tout le corps principal du traité, lequel 

s’achèverait ensuite sur le premier colophon (85,19-22). Le développe- 

ment introduit par un «car» (xe) en 85,3 et qui se poursuit jusqu’en 

85,18, me semble être en effet, lui aussi, d’une autre main, qui clôt une 

nouvelle fois le traité par une conclusion portant bien la marque 

et l'intention de l’interpolateur: «Voilà la gnose secrète d'Adam …. le 

baptême saint de ceux qui connaissent ...» (85,22-31). 

L'ensemble du traité, par contre, s'articule très bien au futur et en 

fonction des trois périodes marquées par les trois avènements des 

Illuminateurs (65,26; 71,10; 76,8)**. La première période est déjà 

commencée au moment où Adam s'exprime et où prend fin son existence 

terrestre. Chacune de ces phases va être marquée par une colère du 

Démiurge qui, en déchaînant un cataclysme pour anéantir les séthiens 

insoumis, va provoquer aussi l'intervention salvatrice des Eons supé- 

rieurs (69,19-25; 79,17; 80,7), du moins dans les deux premières étapes. 

Dans la troisième période, c’est sur l’Illuminateur lui-même que s’abat la 

colère du Démiurge: il sera «châtié dans sa chair» (77,16) et le combat 

final opposera alors les spirituels aux serviteurs du Pantocrator pour 

s'achever dans la confession des vaincus et la béatification des élus: 

«Heureuse l’âme de ces Hommes parce qu’ils ont connu Dieu dans une 

gnose de vérité». Le cataclysme est remplacé, dans cette dernière 

phase, par le combat eschatologique propre à toutes les apocalypses de 

l’époque ** et précédé par le grand trouble des esprits qui doit marquer 

l'avènement du Messie. Il suffit de penser par exemple à Matth. 24,24: 

«Ii surgira de faux Christs et de faux prophètes qui produiront des signes 

et des prodiges considérables, capables d’abuser, si possible, même les 

élus»; ou encore, à l'apocalypse des Semaines du Livre d'Hénoch (93,11) 

où, à l'approche du jugement final, le prophète s'interroge: «Car quel est 

l'enfant des hommes qui peut entendre la voix du Saint sans en être 

troublé, qui peut penser sa pensée et qui peut contempler toutes les 

œuvres du ciel?»45. Ce trouble est figuré ici par les opinions erronées 

43 Cf. le schéma explicatif p. 17. 

#4 Voir plus loin les rapprochements très suggestifs proposés par G. W. NICKELSBURG 

entre ApocAd et l’Apocalypse des Semaines du Livre d’Hénoch, p. 63, 81, 93, 96-97, 114-115. 

45 Voir aussi Qumran, Le Règlement de la Guerre, 1,5: «Ce sera le temps du salut pour le 

peuple de Dieu et l’heure de la domination pour tous les hommes de son lot et de 
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sur le Sauveur et sa mission, exprimées dans le langage symbolique des 

13 strophes qui nous demeurent par là même assez largement herméti- 

ques (77,20-82,19). 

Dans le cadre du jugement final, la comdamnation d’une Triade 

(Micheu, Michar et Mnésinous), accusée d’avoir souillé l’eau de la vie, 

se trouverait littérairement bien à sa place. La difficulté cependant 

subsiste, comme H.M. Schenke le souligne encore dans son analyse 

des traités séthiens et de leur interdépendance“*, de savoir pourquoi 

l'accusation s’adresse à cette Triade qui dans d’autres écrits séthiens fait 

indubitablement partie du monde de la Lumière: EvEgypt IIL,64,15-16; 

1V,76,4 et IIL64,20; I1V,76,9-10; Anonyme de Bruce p. 51; (éd. 

MacDermot p. 263); ProTri 48,19-20. Comme j'ai déjà tenté de le 

démontrer *”, les trois personnages, parce que préposés au baptême 

d’eau, tombent sous le coup d’une condamnation qui est celle du 

rédacteur final de notre apocalypse à l’encontre d’un ritualisme auquel 1l 

oppose la pureté de la vraie connaissance, d’un baptême matériel auquel 

se superpose pour lui un baptême spirituel, dans l'Esprit. 

La conclusion de la page 85 va affirmer encore la primauté absolue de 

la connaissance des paroles incorruptibles du Dieu éternel, connaissance 

obtenue par révélation directe des anges et non par transmission de 

tradition ou d’écriture (85,3-8) et qui n’est donc accessible qu’à des initiés 

(85,8-9). 

Ainsi, on le voit, le traité est bien structuré et présente un développe- 

ment cohérent jusqu’à sa conclusion. 

Nature et sens du traité 

Du catéchisme d'initiation pour débutants dans une secte d’obédience 

séthienne à l'écrit polémique, plein d’une mordante ironie envers le 

judaïsme orthodoxe, les interprétations ont été diverses, suivant que l’on 

soulignait tel ou tel aspect du traité conservé à Nag Hammadi. 

Une chose est certaine, c’est que l’auteur (ou le compilateur) du texte 

que nous possédons a su trouver dans la tradition d’une révélation faite 

par le premier homme mourant à son fils sur le sort de sa descendance, le 

lieu idéal pour un exposé de ses certitudes, et cet exposé prend moins la 

l'extermination définitive pour tout le lot de Bélial. Et il y aura un désarroi immense pour 
les fils de Japhet .….». 

#6 The Rediscovery, p. 598. 
#7 F. MORARD, «L'Apocalypse d'Adam de Nag Hammadi, un essai d'interprétation», 

Gnosis and Gnosticism (NHS, 8), Leiden, 1977, p. 35-49. 
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forme d’une exhortation à la conversion que celle d’un avertissement 

découlant de ces certitudes elles-mêmes. C’est l’origine même de l’huma- 

nité, et le drame dont elle a été l’enjeu au sein du monde d’en haut, qui 

déterminent le sort auquel elle est promise inéluctablement. Il s’agit 

moins, par conséquent, de choisir son camp que de reconnaitre la 

situation, à ses différentes étapes, et, par cette connaissance, de trouver la 

voie du salut. 

En effet, à la différence de ce qu’enseigne le judaïsme orthodoxe, ce 

n'est pas le choix d'Adam qui, dans notre texte, détermine l’histoire 

tragique de l’humanité, mais le conflit qui, dès l’origine, a opposé le 

Démiurge au Monde de la Lumière et dont Adam n’est que le misérable 

jouet. Son rôle à lui ne pourra donc pas consister à agir, puisqu'il ne peut 

échapper à sa condition, mais bien à savoir, à discerner d’où il vient et à 

reconnaître où il va être conduit dans et par sa descendance. C’est cette 

information qu'il reçoit directement du Monde d’en haut et qu’il transmet 

à Seth, seul fils légitime, digne d’être à son tour instruit et de communi- 

quer le message de la connaissance à une lignée qui saura le conserver 

dans sa pureté, malgré les embüûches que les Puissances d'en bas ne 

cesseront de lui tendre. Cette information se double d’une promesse: le 

Monde d’en haut ne reste pas indifférent au drame de l'humanité et au 

sort de ceux qui auront su en reconnaître les Envoyés malgré les apparences 

trompeuses d’ici-bas (= royauté de Noé et de ses fils, obédience à Sacla, 

apparitions fallacieuses de l’Illuminateur). Le Dieu de la Lumière 

manifestera son salut dans les tourmentes provoquées par le Démiurge 

mauvais (déluges d’eau et de feu, persécutions), avant de triompher 

définitivement en confondant l’erreur des Puissances et en assurant la 

pérennité des paroles de l’incorruptibilité et de la connaissance du Dieu 

éternel. 
À toutes les étapes de son histoire, le salut de l'humanité est donc 

essentiellement affaire de connaissance, de discernement des forces en 

présence, car à chaque étape le Pantocrator tentera d’obscurcir l’intelli- 

gence de ceux qu’il aura asservis dans son royaume à lui, en le leur 

présentant comme le vrai royaume de la Lumière (Noé, Sem, les 12 

royaumes issus de Cham et de Japheth, puis les 13 royaumes dont le 

maître ou sauveur n’a de puissance que terrestre). Seuls, par conséquent, 

ceux qui auront su de quel monde ils sont réellement issus, à quel monde 

ils appartiennent et doivent retourner, seront assurés du salut. 

Noé et la race de Sem sont présentés ici comme totalement aveuglés 

par leur asservissement au Pantocrator. C’est là que l’élément polémique 

intervient, dirigé sans doute contre une conception trop légaliste et 
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ritualiste du message de salut, contre peut-être une orthopraxie qui 

anéantissait toute forme de discernement personnel, contre un asservisse- 

ment à une Loi comparée à une royauté terrestre et despotique. La 

descendance de Sem s’est tout entière perdue dans cette royauté 

charnelle; celle de Cham et Japheth en partie seulement, par la formation 

de 12 royaumes (les 12 descendants qui leur sont attribués par la 

tradition juive de la Septante) et par un treizième qui vient s’adjoindre à 

eux mystérieusement (le royaume de l’Église chrétienne, dépendante des 

traditions juives?). Seule la génération libérée de toute obédience à un 

roi, et par extension, de toute soumission à la loi ou au rite (rejet du 

baptême d’eau), trouvera son salut dans l’unique connaissance du 

Message Illuminateur, connaissance obtenue non pas dans un livre ou 

une tradition (comme pour les Juifs, les chrétiens ou même d’autres 

gnostiques), mais dans une révélation reçue des anges et dont la 

transmission par Adam à son fils Seth est la source et le garant. 

Tel est finalement le message que l’Apocalypse retrouvée à Nag 

Hammadi semble avoir eu pour dessein de livrer, message qui s’offre 

encore à nous aujourd’hui dans une cohérence certaine, malgré les 

ambiguïtés tout aussi certaines dont il demeure enveloppé pour nous, 

hommes du 20° siècle. 
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ET 

TRADUCTION * 

* Note préliminaire 

Sauf en ce qui concerne la séparation des mots, notre texte copte respecte l’exacte 
disposition du papyrus. Le Signe © accompagnant un terme dans la traduction française 
indique que celui-ci est en grec dans le texte copte. 

Sigles 

[ ] lettre restituée 

« ): lettre ajoutée 
{ }: lettre supprimée 

( ): ajout pour rendre la traduction plus claire 

Abréviations de l'apparat critique 
Cod: 

MacR: 

Em: 

Bôh: 

Sch: 

Codex V de Nag Hammadi, Le Caire, Musée copte 10548, p. 64-85. 

G.W. MACRAE, «The Apocalypse of Adam», in Nag Hammadi Codices V,2-5 

and VI with Papyrus Berolinensis 8502, 1 and 4, ed. by Douglas M. PARROTT (WNag 
Hammadi Studies, 11), Leiden, 1979, p. 151-195. 

S. EMMEL, «Unique Photographic Evidence for Nag Hammadi Texts: CG V- 
VIT», Bulletin of the American Society of Papyrologists 16: 3 (1979), p. 179-191. 

A. BÔHLIG, P. LABIB, Koptisch-gnostische Apokalypsen aus Codex V von Nag 

Hammadi im koptischen Museum zum Alt-Kairo (Sonderband, Wissenschaftliche 
Zeitschrift der Martin-Luther-Universität), Halle-Wittenberg, 1963. 

C.W. HEDRICK, The Apocalypse of Adam: a Literary and Sources Analysis 

(Society of Biblical Literature, Diss. Series, 46), Ann Arbor (Mich.), 1980. 

H.M. SCHENKE, Compte-Rendu de A. BGhlig, P. Labib, Koptisch-gnostische 
Apokalypsen aus Codex V von Nag Hammadi, in Orientalistische Literaturzeitung 
61 (1966), col. 31-34. 
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TEXTE \, 

TATOKAAYŸIC NAAAM 

Tamokaaywÿic €” ETAAAA(M T]Ja 

ME TE4WHPE CH EpoOÇ' 2N 
TME2 Ÿ NPOMNE EUX M 

MOC XE COTM ENAWAXE IA 
GHPE CHE‘ OTAN NTAPE4TA 
MIOEI N6I TINOYTE EBOA 2M 

TIKA2 MN EY2A TEKMAAY' 
NEÏMOOWE NMMAC TE 2NOYE 
OOY ETACNAY EPO4' EBOA 2M 

ITEWN ENTANG)UTIE EBOA 
N2HTQ' ACTAMOÏ EYWAXE 
NTE OYFNOCIC NTE TINOYTE 
TIQA ENE2' AY NENEINE 
TE NNO6 NATTEAOC Na 
ENE2' NENXOCE FAP IE € 
TINOYTE ETAUTAMION MN 

NIOOM ETNMMAG' NH ETE 

NENCOOYN MMOOY AN: 
TOTE A4TWU) NAN NÔ1 TINOY 
TE TAPXON NTE NEUN 
MN NI6OM 2N OYBOWAK' TO 

TE ANQUTIE EEWN CNAY' 
AY A4KAAN NCOG NO! 

TIEOOY ET2M TNEN2HT 

ANOK MN TEKMAAY EY2a 
MN TrNwcIc Nwopri € 
[T]JE NECNIGE N2HTN° A Y[&] 
AGIT EBOA MMON 
(A]48wx E20YN [EKk]E N06: 

[NNEJN[']MIN KE]N06 

[NrEJNE Al] THINIT ac w 

Numéro intact — 1 NaaaMmM: Naaam MacR, Bôh — 2 ETAAAA[M TJAME: ETAAAA[M 
TJame MacR, Bôh — 3 epoc: epo[c]Bôh — 6 Che cod (tache?): che MacR, Bôh, He 
— 27 ef[rJe: efrje Bôh — 28 ay{w]: ay[w] Bôh — 29 agnwr: agnwr MacR, 
açnwT Bôh, agnwr He — MMon: MMon MacR, He, MMO[N] Bôh — 30 [A]jg8Kk: 
ag8æk MacR, [a]qg8wk Bôh, [e]q8wk He — e2oyn:e20yn MacR, He, e20YN Bôh 
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TRADUCTION 21 

L’Apocalypse °d’Adam 

L’apocalypse° qu’Adam fit 

connaître à son fils Seth 

en la sept centième année, lui disant: 

«Écoute mes paroles, 

mon fils Seth: lorsque 

dieu m’eût créé de la 

terre avec Êve, ta mère, 

je marchais avec elle dans 

la gloire. qu’elle avait vue 

sortant de l’Éon° dont nous sommes issus. 

Elle me fit connaître une parole 

de Gnose ?, concernant Dieu 

l'Éternel, à savoir que nous 

ressemblions aux Grands Anges ° 

éternels, car nous étions supérieurs 

au dieu qui nous a créés et 

aux puissances qui sont avec lui, 

elles que nous ne connaissions pas. 

Alors ° dans sa colère, le dieu, 

l’archonte © des éons ° et des 

puissances, nous imposa une limite 

et nous devinmes deux éons °. 

Et la gloire qui était dans notre 

cœur nous abandonna, 

moi et ta mère Eve, 

ainsi que la Gnose° première 

qui soufflait en nous. 

Ainsi elle s’écarta de nous 

et entra dans [un autre] Grand 

[Éon ° et une autre] Grande 

[Généra]tion ©. Celle-ci, ce n’est pas 

— fekJeno6’ Em (lettre à P.H. Poirier du 4.2.80): [.Jeno6 MacR, [e]n Bôh, 

[EKk]eNo6 He — 31-32 [NNEWIN[']MIN KE]NO6 [Nre]neal] Em: 1! RE INC-IMEN..] 

eno [...].eaf.] MacR, ]...M..€eno ].eaf.] Bôh, [MmIE&]N MIN KJENO[6 NTrE] 

Nea[] He — 32 TrH[nJracww Em: nf..ejracæ MacR, nf. ejracu) Bôh, 

Tufelraco He 



22 TEXTE 

TI[E EBOJA 2M NEÏAIWN AN ET[AN] 
&O[TE] EBOA N2HT4 ANOK 
MN E[YI2a TEKMAAY' AAA 

ACB&K E2OYN ETCITOPA NTE 
5 2ENNO6 NNEWN' ETBE Taï 

2& ANOK AEIMOYTE EPOK 
MTIPAN MIIPOME ETMMAY 
ETE TCHOPA TE NŸTNO6 NrenNea 
H EBOA N2HTQ' MNNCA NI20 

10 OV ETMMAY ACOYE EBOA 
MMOÏ ANOK MN TEKMAAY 
EY2A N61 FFNWCIC Na € 
NE2 NTE TNOYTE NTE TME 
XIN TOYOEIW ETMMAY AN 

15 x1 CB& E2EN2BHYE EYMO 

OYT 20WC 2ENPOME  TOTE 

ANCOYŒN TINOYTE ETaAK 
TAMION‘ NNENO FAP AN TE 
NŒMMO NNE46OM' AY 

20 ANWMWE MMOG 2N OY20 

TE MN OYMNT2M?AA: MN 
NCA NAÏ AE ANNE 
ENE NNEBH 2M ITEN2HT 
ANOK A€ NEÏNKOT 2M TIME 

25 eye NTE na2HT: Neï 
NAY FAP IE EUOMET 

NPOME MITAMTO EBOA 
NH ETE MITIOMÉ6OM ECOY 
WN TMEYEINE ‘ ETTIAH NE 

30 2ENEBOA AN NE 2[N]JNI60M 
NTE TINOYTE ETAGT[AMI]O M 
[MON NJeY[o]yots. [ 

RSS Jeooy' ayl 
LA ]MeE El 

Numéro manque — 1 nfe e8o]a Em: wfne €8O]JA MacR, [wre eso]ja Bôh, [p]æ 
[eso]a He — erfan]wwfne]: €ET[ANJ@ w(ne] MacR, efran] wwfne] Bôh — 
3 e[yJea: ey2a MacR, €y2a He — 31 Nre nuoyre: Nre nuoyre MacR, nre 
nNO[YT}Je Bôh, nre TNOYTE He — ETA4T[AMI]O M[MON: ETAGT[AMION BGh, 
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TRADUCTION 24 

(6S) 

de l’éon° dont moi-même 

et ta mère Êve sommes issus, 

qu’elle provient, mais c’est 

de la semence des Grands Éons ° 

C’est pour cette raison que 

moi aussi je t’ai appelé 

du nom de cet Homme-là 

qui est la semence ° de la Grande Génération ° 

et à partir de lui. Après ces 

jours-là, la Gnose ? éternelle 

concernant le Dieu de la Vérité 

s'éloigna de moi 

et de ta mère Eve. 

À partir de ce moment-là, nous fûmes 

instruits au sujet d'œuvres 

mortes, comme des hommes. 

Alors ° nous connûmes le dieu qui 

nous avait créés, car ° nous 

n’étions pas étrangers à ses puissances. 

Et nous le servions dans la 

crainte et l’esclavage. 

Or°, après cela, notre cœur 

devint ténèbres. 

Quant ° à moi, j'étais endormi dans 

la pensée de mon cœur: 

en effet °, je voyais trois 

Hommes devant moi, 

dont je ne fus pas capable 

de reconnaître la ressemblance, du fait ° 

qu'ils n’étaient pas issus des puissances 

du dieu qui nous avait créés. 

Ils surpassaient [ +3 ] 

€ETAQT[AMI]O M[moï He — 32 nJjey[o]yoTs8.[: njey[o]yors ef MacR, eyo]yoTsl 

Bôh, enJey{[o]YoTs E[NI60MHe—33(..... Je00Yy'ay[Em.:]Jeooy'ay[æ MacR, 

Juay[ Bôh, 2M neyJeooY' ay[maxe] He — 34 + 8 ]me ef: ]uplw]me €l Em, 

MacR, ]ncef[ Bôh, N61 niJP[w]ME e[rMMay] He 
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[5] 
.[.].xX& MMoc Naï xE T[WOYINr 
MMAY AAAM EBOA 2M II[N]KOT 
NTE TMOY' AY COTM 
ETBE IIEŒON MN FCITOopa 

$ MITIPOME ETMMAY: TH 
ETANION? TO? WAPOG: TH 
ETAqEr EBOA N2HTK' AY 
EBOA 2N EY?a TEKCYNZYrOC 
TOTE NTEPICOTM ENEÏW A 

10 xE NTOOTOY NNINO6 NPOME 

ETMMAY' NH ETE NEYA2EPA 
TOY NNA2PaÏ' TOTE ANGI à 
20M ANOK MN EY?à ?PaÏ 2M 

TEN2HT' AY ATXOEIC TNOY 
15 TE ETAUTAMION A4A2EPAT 

MITENMTO EBOA' HEXAG NAN 
XE AAAM ETBE OŸ NETETN 
{1 A20M 2M TETN2HT: DIE 
NTETNCOOYN AN XE ANOK 

20 ne TINOYTE ETAGTAMIE 

THYTN: AY AÏNIGE EZOYN 
EPOTN NOYTNA NTE E TON? 
E?PaÏ EYYYXH ECON2' TO 

TE AYKAKE ŒUITE ZIXN NEN 

25 BAA' TOTE ATNNOYTE ETA 

TAMION A4TAMIO NNOY 

GHPE EBOA N2HTG[..J]N 
PIRE OETEKM[AAY] 

(EAIKCAN: TI 

30 s (lee el. 

[...]a 2mnt 
Numéro manque — 1 .[.].xw:[ey]xw MacR, [eyx]w Bôh, e[y]xw He— T[wyjnr: 
T[woy]nr MacR, T[woy]ur Bôh, r[wwJ]nr He — 2 MI[NJXOT: miNkoT MacR, He 
— 24 NENBAA': NENBAA MacR, nNenBaa He — 25 eTaqyTamion: €ETAYTAMION 
MacR, eTag[Tra]Mion Bôh, erag[rjamion He — 26 NNOYŒ@HPE: NNOYHPE 
MacR, He, NNOYy[...... ] Bôh — 27 NQHT4[. Ne N2HT4 {M]N MacR, He, noHTqf 
Bôh — 28 PA..[.].A.0€ETEKM[aaYy]: lvl TE[K]Ma[a]y enef.]8a[ MacR, Janok 
ne[nNoyTe] Büh, TE[K]maf[a]y erneli]sa[ke He — 29 [PARC ANERIAEUEZ .1Kke 
aN.[ MacR, [....Jxke a.[ Bôh, [..]xkc an.[ ] He — 30 [.. -Jeke.[..].[: ]xe[ Bôh — 
3111-7124 24 RS [JA 2M n€[ MacR, ]Mn[ Bôh, eso]Ja 2m nef rore aï] He 
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TRADUCTION 25 

(66) 

. me disant: «Lève-toi 

Adam, (sors) du sommeil de 

la mort et apprends ce qui concerne 

l'Éon et la semence ° de 

cet Homme-là, celui que 

la vie a rejoint, cette 

vie qui t’a quitté toi, 

et Eve ta conjointe °. 

Alors °, lorsque j'eus entendu 

les paroles de ces Grands Hommes-là, 

ceux qui étaient debout 

devant moi, nous poussâmes 

un soupir, moi et Êve, dans 

notre cœur, et le seigneur, 

le dieu qui nous avait créés, 

se dressa devant nous et nous dit: 

«Adam, pourquoi soupiriez-Vous 

dans votre cœur? Ne savez-vous pas 

que c’est moi le dieu 

qui vous a créés 

et que j'ai insufflé 

en vous un souffle © de vie 

pour en faire une âme ° vivante?» 

Alors ° les ténèbres se firent 

sur nos yeux. Alors ° le dieu 

qui nous avait créés créa 

un fils de lui [uu+t 3. ] 

[ +10 ] ta mfère] 
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[32] 

.[...]. MEEYE [NTJE 
TaW[.]. AÏCOYWN 
OYETIEYMIA EC20A6 
NTE TEKMAAY' TO 

5 TE ACTAKO EBOA N2H 
TN N61 TAKMH NTE 
TENCOOYN Na € 
NE2' AY ACPAIWKE 
NCŒN N61 OYMNTOWE 

10 eTse naï aypKOYEi 
N61I NE200Y NTE TEN 
WN?2' AÏEIME rap XE aï 
WUTE 2à TE3OYCIA 
NTE TMOY' TNOYy 6€ 

IS nawnpe che TNa 

6WAT NAK EBOA NNaÏ 
ETAYOOANMOY Naï € 

BOA' XE NIPOUME ETM 
MAY NH ETAÏNAY 

20 epooy Nwoprt M 
TAMTO EBOA' XE 
MMNNCA TPAX(K 
EBOA NNIOYOEIW 
NTE TEÏENEA: 

25 ayw Ncemoynr 
(....]JpoMnE NTE 
[frenJea'[..]Te 

[....JO[Y2]m2aa 
ne ].[ 

30 [ 

La page [68], G — #, n’est pas inscrite. 

Numéro manque — 1 .[.. .J.MEEYE: T[...2Mjnmeeye MacR, [...2M naJmeeyfe 
B6h, T[WAM 2M]mmeeye He — [Nr]e nawf.].: [NrJe maG[.]! MacR, MN]ma2{[H7T] 
Bôh, [NTJe nawfeel] He — 2 AÏCOYNEIN]: aïicoyæn MacR, aïcoywn Bôh, 
afcoyæn He — 26.” .JPOMTE : [N61 NijPpomne MacR, [N61 NJjpomnre Bôüh, [N61 
NJpomne He — 27 [frenjea: [..Jre: [trene]ja’ [frojre Mack, He, [frene]a 
A JTenBon PET -]0[Y21M2aa: o[...]M2an Bôh, [Nw2e]o[y2]M2aa He — 
29 [+7].[: (8+]Jra MacR, [urnoyre €]Ta[ ] He 
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TRADUCTION 27 

(67) 

LEA ] la pensée de 

mon [..] je connus 

un doux désir ° 

pour ta mère. 

Alors ° disparut de 

nous l’acuité° de 

notre connaissance 

éternelle et la faiblesse 

s’attacha © à nous. 

C’est pourquoi les jours 

de notre vie diminuèrent. 

Je compris en effet ° que 

j'étais tombé au pouvoir ° 

de la mort. Maintenant donc, 

mon fils Seth, je vais 

te révéler les choses 

que m'ont révélées 

ces Hommes-là, 

ceux que J'ai vus 

tout d’abord 

devant moi. Voici: 

quand j'aurai accompli 

les temps de 

cette génération ° et 

que seront achevées 

[ + 4 ]les années 

de cette génération © ..... 

[ + 6  es]clave 

La page [68], G — t, n’est pas inscrite. 



28 TEXTE 

[46] 

[ ] 
CENA[T]JDWOYNOCY 

rap N[6]! 2ENMO[YIEYE] 

N2&WOY NTE H[NOYTE] 1 

5 TANTOKPA[TOP XE] EE 

TAKO NCAPA% [NIM]JINTE 
TINOYTE TAN[TO]KP a 

TOP XE EGJETAKE Ca 

PAS NIM} EBOA [2M] ka? 
10 EBOA 21TN NH _€ETOLYK 

TE NCOOY: 2N [NIEB]JOA 

2N Tcrnopa [NTE] NIP& 

ME‘ NH ETA[GOY]JWTB € 

2paï EPOOY [N61 MIJON2 N 
15 Te Frnwcic [na]ei ETaq 

Éi EBOA N2HT [MN] EY2a 
TEKMAAY" NEYE rap 

N)MMO MMOQ TE‘ 

MNNCA NAÏ CENNHOY N 
20 61 2ENN06 NArTEAOC 

2N 2ENKAOOAE EYXOCE 
EYNAXI NNIPOME ETM 
MAY E20OYN ETTOTNOC ET 

&OOT N2HT[4] N61 TETN[A] 
25 [NTE Jon? N[ 

+ 4 lignes 

Numéro manque — 1 manque — 2 CENA[T]JHOYNO(Y: CENA[O]Y OTNO[Y EBO]JA, 
CENA[T&]JOYNOY[ Bôh, ÇENA[OJYOTNO[Y esoa] He — 3 2ENMO[YIEYE]: 
2enmoyfiey]e MacR, 2ENMOY[IEYE] He — 4 nm[NOÿYTE]: n[noyr]e Mac, 
He, [nNoyTe] Bôh — 5 nanrokpa[rwp XE] E4ETAKO: TANTOKPA[THP XE] 
€ggeTako MacR, He, manTokpa[rwp xe ejgerako Bôh — 6 [nim] {ure: 
[NIMJ{ Nre MacR, [nim {njre Bôh, [nim}{} He — 7 TTAN[TO]KPATP: TA[NTO] 
KpaTræ@p MacR, (n)rma[nro]xparwp Bôüh — 8 egerake: eqgeT[akje MacR, eqe 
[rak]e Bôh — 9 eBoA[2M]: esoalf ]He — 10 eTo[YIkwTe:eTeçckwTe MacR, Em, 
ETE[M]IK TE Bôh, [eJreykwre He — 11 2N[N1 esJoa: #1 NfiesJoa MacR, Em, 
21 [eenes]oa Bôh — 12 [re]: N(TE] MacR, N[61] He — 13 eraf[goy]wrs: 
eTa[qoy]JæTse Bôh — 14 [n6i m']wN2: [N61 mioy]wn2 B6h, [N6: njwn? He 
— 15 [najei: [raler Bôh — 16 [MN]: m{[N] MacR, Nonr[c N] Bôh, MR He — 
20 Narreaoc: Nafrrjeaoc Bôh — 21 KAOOA€E: KAOOA[E] Bôh, kaoo1e He — 



TRADUCTION 29 

[s’élè]veront ... 

en effet ° les eaux de 

pluie du dfieul] 

5 Pantocraltor °], afin 

d'éliminer toute chair ° 

du dieu Pantocrator ° 

afin d’éliminer toute chair ° | 

de la terre 

10 à partir de ceux qu’il recherche 

(litt. qui sont recherchés) parmi ceux 

qui sont issus de la semence ° 

des hommes, ceux en qui est 

passée [la VlJie 

15 de la Gnose° — vie qui nous 

a quittés, moi et Eve 
ta mère — car ° Ils étaient 

pour lui des étrangers. 

Après cela viendront de 

20 Grands Anges ° 
dans des nuages élevés, 

qui emmèneront ces Hommes-là 

dans le lieu ° où 

se trouve l'esprit © 

Po IHetaiuNe carie 

23 enronoc: emTomoc Em — erqgwoon: erTeqgwoonm MacR, He — 25 [NTE 

nJone NÇ: [NTe mJwn? nf MacR, nre mon? n[..] He 



30 TEXTE 

[0] 

[+7  J]. Te f.IN-]JuNeo 
[.]&.[...]N ETMMaY: 
(. ds Mons XIN TITE 
&A TK[A2 ...] GNAWEXTI 

5 N61 TI[MHHQE TJHP4 NTE TCa 
PA% 2N [NIMOOY] TOTE TINOY 

TE NAM[TJON MMOdq EBOA M 

TE46WENI]T : [A]JY& 4NENOY 

XE NTEU[6]OM EXN NIMOOY” 
10 ay [qna]téom Nnweqwnpe 

MN NE[y2i]Jo[M]Je EB8oA ?N ki 
BWTOC: [MJ]N [NJTBNooyeE € 

TAGŸ METE EXWOY' MN N 

2AAATE NT[E] TE ETA4MOY 
15 Te Epooy aqkaay 21 

XM TKA[2] AY& TNOY 
TE NAXOOC NNW2E: IH € 
TE NIFENEA NAMOYTE EPO4 
XE AEYKAAIWN' XE EIC 2H 

20 HTE aïfapez EPO<K> 2N FKIBWTOC 

MN TEKC?IME MN NEKŒH 
PE MN NEY?IOME MN NEY 
[TBJNOOYE [M]JN N2AAATE [N]T[E] 
(TITE N]H ETAKMOY[TE EpOOY] 

2S 1..[ 

+ 4 lignes manquantes 

Numéro manque — 1 (+ 7]. TE[.JN[.JNeo: [+ 9 JHr ef[.JN[..]JNeo[oy.] MacR, 
Imel.JN[..].eo Bôh, [cenat MEY2JHT E[NJN(O6] Neo[oy He — 2 f. 1 .[...]N 
ETMMAY : [OY.JTEL....]N ETMMaY' MacR, ]N ETMMay: Bôh, [oy NJTE[TMTO] N 

ETMMAY HeSir xl. Joe: f[..]Te [...wJwne MacR, [cJe[nawuw]ne Bôh, 
[ro]re [cenaw]æwne He — 4 nKk[a2 ...]: nk[a2' rore] MacR, nKk[a2 ay] Bôh, 
TTIK[a2 ay EJ4NaWOXIT He — 5 mi[MHH ae TJHPq: mimM[Hhwe TJepq Büh, 
TIM[(HHE TJ]Hpd He — 6 2N _[NIMOOY]: 21 nfimooY:] MacR, He, 2N[MMooYy] Bôh 
— 7 NAM[T]JON MModg: NaM[r]Jon Mmoq MacR, He, NAM[TON M]Moq Bôh — 
10 [gNa]T6éom: [gnwa]f _[610M MacR, [ana]fco (enw2e) MN Bôh — 12 [mJN 
[NIT&NOOYE: MN[NI] TBNOOYE MacR, mn [NJreNooye He — 20 afape? epo(k): 
aïape? epoq Cads afape[2] epok Bôh — 23 [MIN N2AAATE [NIT[E]: MN N2AAATE 
[N] Bôh, MN N2AAATE [N]T([e] He — 24 frne N]H ETAKMOY[TE EPOOY]: [THE N]H 
ETAKMOY [Te epooy] MacR, He — 25 akka]a[y] 2[1xM mka2] MacR, He 



20 

TRADUCTION 31 

[bec tes 716 
viendront du ciel 

jusqu’à la terfre et] toute 

[la multitude] de la chair ° restera 

dans les [eaux]. Alors ° dieu 

se reposera de sa colère 

et il jettera 

sa puissance sur les eaux. 

Et il [donnera] puissance à ses fils 

et à leurs femmes grâce à 

l'arche °, ainsi qu'aux animaux 

qu'il avait agréés et 

aux oiseaux du ciel qu’il 

avait appelés et 

établis sur la terre. Et dieu 

dira à Noé, celui que 

les générations ° appelleront 

Deucalion: «Voici, je <t’>ai 

gardé dans l’arche° 

avec ta femme, avec tes fils 

et leurs femmes, avec leurs bêtes et les oiseaux 

du ciel que tu as appelés 



32 TEXTE 

eT8e [rrJaï Nat Mnk[a2] Nafk 
NTOK MN NEKGHPE [2IN OY 
MNTPPO KNAP PPO ex[w]q NTOK 
MN NEKGHPE" AY MMN 

5 cropa NNHY EBOA N2HTK 
NTE NIPOME ETE NCENAA2E 
PATOY AN MITAMTO EBOA ?N 
KEEOOY' TOTE CENAW D 
TE NO€ NTKAOOAE NTE MI 

10 No6 NOYOEIN” CENNHY N6! 
NPOME ETMMAY: NH ETAY 
NOXOY EBOA 2N FrNwcic N 

TE NINO6 NNEGON MN NIAF 

FEAOC CENAA2EPATOY M 
15 TEMTO NNW2E MN NIEON 

AY TINOYTE NAXOOC N 
ND?E XE ETBE OY AKP CABOA 
NTENTAÏXOOU NAK' AK 
TAMIO N'ETENEA XE EKE 

20 + cwuw NTA60M TOTE qNa 
XO00C N61I ND2E XE FNa 

P MNTPE MTEMTO MITEK 
XNA2 XE NTATTENEA N 
TE NIPOME QUOTE EBOA 

25 [2irTo0]Tan oYTEe El 

[ l'ENS 
[ 1.T(....].[ 

+ 4 lignes manquantes 

Numéro manque — 1 EnJaï: [njar MacR, [na]i Bôh, [njaï He — MTIK[A2] NafK: 

MITKÇA 2 Njak MacR, He, Mnik[a2] Na[k] Bôh — 3 exf[w]q: exwq MacR, He — 
4 MMN: MMN Bôh — 24 e8oA: E8O[A] Bôh — 25 an’: an Bôh — oyre ef: oyre 

EB[oa ZITN MacR, oyTe efBoa N] Bôh, oyre es[oa He — 26 Na]w{[Hp]e [a]n°[ 
MacR, 2M ma]w{[Hp]Je [a]n [anna He — 27 [...Jwnf....]Nf MacR, acw]Jwnfe 
EBOA ?2JN[ ]JHe : 
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TRADUCTION 33 

(71) 

C’est pourquoi je te donnerai la terfre], 

à toiet à tes fils. En 

royauté tu seras roi sur elle, toi 

et tes fils. Et aucune 

semence ° ne sortira de toi, 

d'hommes qui ne se tiennent debout 

en ma présence issus d’une 

autre gloire». Alors ° ils seront 

comme la nuée de la 

Grande Lumière, ils viendront 

ces Hommes-là, ceux qui ont été 

envoyés hors de la Gnose° des 

Grands Éons ° et des Anges ©. 

Ils se tiendront debout en 

présence de Noé et des éons ° 

et dieu dira à Noé: 

«Pourquoi as-tu agi en dehors de 

ce que je t'avais dit? 

Tu as formé une autre génération ° 

afin de porter atteinte à ma puissance». Alors ° 

Noé dira: «Je 

témoignerai en présence de ton 

bras que ce n’est pas de moi 

que la génération ° de ces Hommes 

est issue, ni de [ + 3] 



34 TEXTE 

[08] 

[se -TrN]J&CIC" C-JyC: -]Na 

[.] &[..]. NNPOME ETMMAY 
[NJqNTOY E20YN ETEYK A2 
€ TMITG A NYK&OT NAY NNOY 

5 MA NOUTITE E4OYAAB: AY 

CENAMOYTE EPOOY' 2M ITIPAN 
ETMMAY NCEUUWITE MMAY 

NCOOY NUE NPOMITE 2N OY 
COOYN NTE fapeapcia: 

10 ay CENAGWUITE NMMAY N61 
2ENAFTTEAOC NTE TINO6 NOY[O] 
EIN' NNEAAAY N24WB NBOTE 
UNE 2M NEY2HT' EBOA 
ETrNDCIC OYAAC NTE TINOY 

155 rerwrore N(2E NATTEQ) TK A2 

THPQ E2PAY AY NNEGQHPE: 
XAM'° MN ixpee: MN CHM° 

GNAXOOC NAY XE NAWHPE 
COUTM ENAWAXE  EIC TKA2 

20 aïfmrouq EXN THYTN' AAAa 
MG <H> T4 2N OY2OTE MN 
OYMNT2M2AA NN20OY TH 
POY NTE TETN&ON2" MTPTPE 
[nJerNcrepma P CABOA MTI20 

25 [MNIN(O]JYTE nrnaNTOk[paTwP] 

[....JANOR MN n[EITNI 

CEE 6 JMC....] MNI 

+ 3-4 lignes manquantes 

ERP TOTE 4NAXOOC] 

Numéro manque — 1 [...rrujwcic::[...frnjwcic: MacR, [ca rrn]Jwcic: Bôh, 
a tTrnjwcic He — [.]y[..]naf. “ss -].: (AYI& qJuaf.]wf..Ja MacR, .y..na 

-.] Bôh, (ESC 4m [K]jwfeso]a He — 3 [NJGNTOY: [NJaNToYy MacR, 
roy He — 8 x = 600 au-dessus de Ncooyÿ Cod — 12 NOY[OoJein: NOYOEIN 
MacR, He — 21] dMCH)T4: @MHT4 Bôh — 24 Mn20: Mn2[o] MacR, Bôh — 
25 [MmN[o]yre TTANTOK[PATP]: [MTIN[O]YTE nnranTok{[paTræp] Mack, 
[MTNO]YTE TITANTOK[PATP] Bôh, [mnjufo]yre NTANTOK(paT@p] He — 
26 [....]JaNOKk MN m[eJrN(: [..... JaNOk MN [neJTN[ Bôh — 27 [ JML....Jmnl: 
]JM[ JM Bôh — 30 frore qgwaxooc]: [rore qgwaxooc N61] Sch 
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TRADUCTION 35 

il les introduira dans la terre 

qui leur convient, il leur bâtira 

une demeure sainte et 

ils seront appelés de ce Nom-là. 

Ils resteront là-bas 

six cents ans dans la 

connaissance de l’incorruptibilité © 

et des Anges ° de la Grande Lumière 

seront avec eux. 

Il n’y aura aucune abomination 

dans leur cœur, seule 

y sera la Gnose° de Dieu. 

Alors ° Noé partagera la terre 
tout entière entre ses fils, 

Cham, Japheth et Sem. 

Il leur dira: «Mes fils, 

écoutez mes paroles. Voici que 

la terre, je l’ai partagée entre vous, mais © 

servez-la dans la crainte 

et l'esclavage tous les jours 

de votre vie; que votre 

descendance ° n’agisse pas en dehors 

de la face du dieu Pantocfrator °] 

[ + 4 ] moi avec votre 

Cor ] de ces Hommes-là 

A PERS À Alors parlera] 



36 TEXTE 

[or] 

[CHM n]æ[n]re NN&?E AXE] 

6pO6 N[AP] ANAG MIEKMTO EB[OA] 

AY MIEMTO NTEKOOM 

APICHPArIZE MMO4 2N TEK 
5 61x ETXO00P 2N OY20TE MN 

OYA2 CA2NE' XE T6PO6 TH 

pq ETagéi EBOA NQHT NCE 

NAPAKTOY NCABOA MMOK 

AN MN TNOYTE ITITANTO 

10 KpaT&P' AAA CENAUWM 

WE 2N OYOBBIO XWG MN 

OY20TE NTE NEYEIME 
TOTE EPE2ENKOOYE EBOA 

2M TICITEPMA NTE XAM MN 

15 japee: eyeswxk N6i {TooY NE 
N&O NPOME' NCEBORK € 
20YN EKEKAQ NCEOOEIAE 
ENPHME ETMMAY' NH € 
TAYWUTNE EBOA 2N FNOO 

20 NrN&WcIC Na ENE2' XE 
EAEIBEC NTE TEYÉOM Na 
APE? ENENTAYOOEIAE 

EPOOY EBOA N2WB NIM E800Y 
MN ETTI@YMIA NIM ETCOO 

25 TOTE TNCHEPMA NXAM MN 
[jee Nap MNTCNOOY[c] 
MMNTPPO‘ AY [KE] 
[c]NEpMa NaB&K E2OY[N 
ETMNTPPO[..]JNKEA AOC 

30 [..].cenNf[a]JWoOxNe N6!: 
[...JNTE[....]N' 2a Ne 

Numéro manque — | [CHM nJw{H}JPe: [..... Jupe Mac, [.. --J@fH)Pe Bôh, _N61 
CHM mJonpe He — X€ [Ta]6PO6: x[Ee n1]6p06 Bôh — 2 Ma AE MITEKMTO 
EB[oA]: N[a]Panaq MITEKMTO E8[oa‘] MacR, He, N[APJANAG MITEKMTO EB[OA] 
Bôh — 7 € supprimé devant nce Cod. — 13 13 épe2ENKOOYE EBOA: EPE2ENKOOYE 
<e1) esoa Bôh, Sch, He — 15  fapee:: [ijapee MacR, Bôh, He — Chiffre y au- dessus 
de qgrooy Nwe — 26 fijapee: [ijabee MacR, Bôh, He — MNTCNOOY[C]: 
MNTCNOOY[C] Bôh — 27 nTKke] [c]mepma: nfe]y{ke cJ]mepma MacR, He, nf 
[nc]nepma Bôüh, n[KEW&XIT MCJmEepMa Sch — 29 ETMNTPPOL..JNKEAaOC: 
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TRADUCTION 37 

(73) 

Sem, fils de Noé: «Ma 

descendance sera agréable devant toi 

et devant ta puissance; 

marque-la du sceau ° de ta 

main forte, dans la crainte et 

le commandement, parce que c’est la descendance 

tout entière qui est issue de moi. 

Ils ne se détourneront pas de toi 

et du dieu Pantocrator ?, 

mais ° ils serviront 

dans l’humilité et 

la crainte de leur connaissance». 

Alors ° d’autres, de la 

descendance de Cham et 

de Japheth, s’en iront au nombre de quatre cent 

mille hommes et ils entreront 

dans une autre terre et ils habiteront 

avec ces Hommes-là, 

ceux qui sont issus de la Grande 

Gnose ° éternelle, car 

l'ombre de leur puissance 

gardera ceux qui ont habité 

auprès d’eux de toute œuvre mauvaise 

et de tout désir ° impur. 

Alors ° la descendance ° de Cham et 

de Japheth formera douze 

royatimes {etif COS 

descendance ° entrera 

dans le royaume [..] autre peuple 

ee À: ] tiendront conseil 

eTMNTPp[o] Nkeaaoc['] MacR, He, [..]....... NKEAaOC Bôh, ENE4MA]..NKE- 

Aaocf Sch — 30 [..].cenfa]Jwoxne N6I: [TOT]E ÇENTAIJWOXNE NGI[ Mack, 

[roT]e CEN[AJWOXNE NGI[NAP/XHIN] He — 31 [--JNTE[...:IN 2a NE: [.]0 

es b ..[NJEN ox nef MacR, rap Büh, [Nap/ X]J@[N] NTE [NJE N° 2a Ne[Taka He, 

CENAP NOBE]rap [eN Ney Sch 



38 TEXTE 

[OA] 

[..]JAE ETMOOYT [N]JT[E NI]NO6 
[NNJE&wN NTe Tapeapcia: 
[A]JY&@ CENAB@K 2a CAKkAa 

TEYNOYTE' CENABOK E2OYN 

5 ENI6OM EYPKATHFOPI NNINOG 
NPOME NH ETHOON 2M TNEYE 
OOY' CENAXOOC NCAKAA XE 
OY TE TÉOM NNEÏPUME ETAY 
A2EPATOY MITEKMTO EBOA 

10 Naï ETAYGITOY EBOA 2M Mi 
CTTEPMA NTE XAM MN iapee 
EYNAP {TOOY NWE <NWO> NPOME 
AYXITOY E2OYN EKEEWN TH 
ETAYWUINE EBOA N2HT4 AY 

15 aykTO MTEOOY THPG NTE TEK 
60M MN TMNTPPO NTE TEKOIX 
XE ANECTEPMA NTE NW2E EBOA 
2M TE4UHPE AGEIPE MTEKOY 
WA) THP4 MN NI6OM THPOY 

20 2N NIEWN ETANERAMALTE 
P PPO E2Paï EXWOY' MN NIP 
ME ETMMAY MN NHETE N 
PM NOAEIAE 2M NEYEOOY: 
[e]MnoYyeIipe MMETE2NAK : 

25 [aAA]a AYTWUNE MTEK 
[MH]JHGWE THPG' TOTE HNOY 

[TE] N(TE] NiEwN gnat nNay 

[E80]A 2N NH ETWMWE MMo[] 
[....].T Noa f8[.]yc Nk[ 

30 ÇENNHY ExM n[Kk]a2 E[T]M 
Numéro manque — 1 [..]Ja€:[..]Me MacR, [..].e Bôh, [nei]me He, [28Hy]Je Sch — 
[NITIE NI]NO6 [NnJewn: [NJre NNo6 [N]jNewN MacR, [.]nfey]N06 [NNJewn Bôh, 
[E]TIN] NNO6 [N]uewn He, [eMmÇe1]N06 Sch. — 4 reynoyre:meynoyre MacR — 
26 [MHJHE: [MH]HwWE MacR, [mH]Hwe Bôh — 27 n{re]: x(rje MacR, He, N[Te] 
Bôh — 28 ETYMWE MMO[4]: ETWMWE MM[Oq] Bôh, erwmwe mMmMo[g] He — 
29{::..].T:[...JAT MacR, He, ].r Bôh, fan. .].T Em, [eynwjr Sch — TB[.]yc Nkf: 
T8.yc nkl. -.] Bôhk Te[.Jyc Nk[ ] He, ts[aplyc NK[@2T] Sch, Te[o]yc NKk[a2] 
Em — 30 CENNHY: CENNOY MacR, c[e]NwHy Bôh, çennHy He — exm n[k]a2 
E[TIM: ExXM T[K]a2 E[r]m MacR, ex nf[k]a2 e[r]m Bôh, ex TI[K]a2 E[T]M Em 
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TRADUCTION 39 

(74) 

[...] qui est mort [des] grands 

Éons ° de l’incorruptibilité °, 

Et ils iront auprès de Sacla, 

leur dieu, ils se mêleront 

aux puissances, accusant ° les Grands 

Hommes, ceux qui sont dans leur gloire. 

Ils diront à Sacla: «Quelle est 

la puissance de ces hommes qui 

se sont tenus debout devant toi, 

eux qui ont été tirés de 

la descendance © de Cham et de Japheth, 

étant donné qu'ils vont former un nombre de quatre 

cent mille? Ils ont été introduits dans un autre 

Éon”°, celui dont ils sont issus, 

et ils ont bouleversé toute la gloire 

de ta puissance et de la royauté de ta main. 

Car la descendance ° de Noé, issue de 

son fils a fait toute ta 

volonté, de même que toutes les puissances 

dans les éons ° sur lesquels 

s'étend ton pouvoir, alors que 

ces Hommes-là et ceux qui 

habitent dans leur gloire 

n’ont pas fait ce qui te plaît, 

[malis © ils ont détourné ton 

[peuple tout entier». Alors le dieu 

des éons ° leur donnera [....... 

[de] ceux qui le servent 

[...] viennent sur ce p{a]ys- 



40 TEXTE 

[MJa lv] TTH [EJToYNaWUTITE N(2H] 

T4 N61 NINOG NPOME : NH ET[E] 

MITOYXW?2M' OYTE NCENA 

XD?2M AN 2NN ETTIEYMIA NIM 

5 XE NTA TEYYŸYXH WUUTE AN 
2N OYOIX _ECXA9M: AAA AC) 

TE EBOA 2N OYNO6 NOYA2 CA2NE 
NTE OYAITEAOC NUYA ENE2' 

TOTE CENANOYXE NOYKHD2T 
10 mn OYOHN M MN OYAMPH2E EXN 

NIPOME ETMMAY: AY EPE 
OYKW?T MN OY2AOCTN Éi EXN 
NIEWN ETMMAY N NCEP KAKE 
N61 NBAA NNIOOM NTE NIDOC 

15 THp NCETMNAY EBOA MMOOY 
[N]J61 NIEWN 2N NE200Y ETMMAY: 

AY CENNHY eepai N61 2EN 

NO6 NKAOOA€E NOYOEIN NCE 

Éi E2paï EXWOY N61 2ENKE 
20 KAOOAE NOYOEIN EBOA 2N 

NINO6 NNEWN' CENNHY E?pai 
N61 ABPACA3 MN CABAG MN 
FAMAAIHA: NCEEINE NNI 
PME ETMMAY EBOA 2M 

25 miIK&?2T MN MIGWNT N 
CEXITOY NCATITE NNIAIGI[N 
MN NIAPXH NTE NI6OM NCE 
[X1]TOY: EBOA! 

[Joy Nwn2 1 
30 [nJcexiToYy Elf 

NNEON: TI.[..... MAN] 

Numéro manque — 1 {MJalY]: [mJafy'] MacR, may Bôh, {mlaty He — nu [e] 

TOYNAWUTITE N[2H]Tq: nr] €ETOYNA 4) (UTITE [N2H]Tq Bôh, M]TH [elroywawone 

N[2H]rq He — 2 NIN06: NINO6 Bôh, NINO6 He — 26 NNIa1WEN: NNIAI[ON] MacR, 

NNIAF[FEA OC] Bôh — 27 N160M: N16[0M] Bôh — Ncef[xi]roy': Ncef..Jroy He — 
29 [.Joy NwN2[:[.Joy NON? a[ MacR, He, [..JoYy von Bôh — 30 [NJcexITOY 
ef[Boa: [cjexiroy ef Bôh, [NjJcexiToYy ef ] He — 31 NNEGN' mi.[..... MAN]: 
NNEŒN'ITA.[..... Ma] MacR, Newn: mif Bôh, NNE&wN: na.[ mma] He 
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(75) 

là, celui dans lequel seront 

les Grands Hommes, ceux qui 

ne se sont pas souillés et ne se 

souilleront pas dans n’importe quel désir °, 

car leur âme”, ce n’est pas d’une 

main souillée qu’elle est issue, mais 

elle provient d’un Grand commandement 

d’un Ange° éternel. 

Alors ®° du feu, 

du soufre et du bitume seront jetés 

sur ces Hommes-là et 

du feu et de la fumée viendront sur 

ces Éons © et les yeux des 

puissances des Luminaires ° seront 

obscurcis et les Éons © 

ne verront plus par eux en ces jours-là. 

Et descendront de 

Grands Nuages lumineux 

et descendront sur eux d’autres 

nuages lumineux provenant 

des Grands Éons °. Et descendront 

Abrasax, Sablo et 

Gamaliel et ils arracheront 

ces Hommes 

au feu et à la colère 

et ils les emmèneront au-dessus des éons ? 

des principautés © et des puissances 

et les emporteront hors de ... 

Let dotla vient. 

[.] ils les emporteront [..... 

les éons ©: [.:...:2..2. 



42 TEXTE 

[W]æne NTE NIN[O6] a[1&]JN 
[.]P MMaAY MN NIATrEAOC € 
[T]JOYAB MN NIEWN' CENA 

ŒUTTE N6! NIPOME EYEINE 
$ NNIATTEXOC ETMMAY XE 2€N 

GMMO MMOOY AN NE‘ AAA 
EYP 28 2N TCTopa NATTAKoO' 
TAAIN ON GNACINE MITME2 
WOMET NCOT N61 MIP&C 

10 THp NTE Fruvwcic 2N OYNO6 

NNEOOY: ZINA XE E4EW EXT 
EBOA 2M ICINEPMA NTE NW2E 
MN NIQHPE NTE XAM MN ÏADE® 
XE E4EWOXTI NAG N2ENGHN 

15 NpegŸf oyTa2' ayw qnacw 
TE NNEYŸYXH EBOA 2M E20 
OY MIIMOY: X€ IMITAACMA 
THPQ ETAGU(LITE EBOA 2M 
TIKA92 ETMOOYT  CENAUWO 

20 ne 2a Te3oycia MnMoY 
NH AE ETMEEYE EfFNOCIC 

NTE IMIQA ENE? TNOYTE 
2M TEY2HT NCENATAKO 
AN XE MITOYXI TINA 

25 EBOA 2N TEÏMNTPPO NOYWT 
[AJAAA NTAYXI NTOOTG NOY[ 
[..]JNarreaoc Nwa eNe2: 

[+ 10 1bwcTH[p] 
[+10 INOY Ex[N] 

30 +8 MJOOYT: TH 

[ + 10 ]IZE MMO 

Numéro manque — 1 [w]jwne: [NwJwnme MacR, He, [-@jwre Bôh — nin[o6] 
A[!@JN: NIN[O]G MÇ..]J8a MacR, NiNf...... Bôh, NIN[O]G M[N 2]8a He — 2 C-]P: C.JP 
B6h, [ra]p He — niarreaoc: niarref[a]joc Bôh, NIATrEAOC He — efrJoyaas: 
E[To]Jyaas Bôh — 3 cenawwne: cenawwne Büh — 23 NCENATAKOQ: NCE- 
NaTAKkO MacR, He — 25 NoywT: Noyw[T] Bôh — 26 aJaa à: [AAJa à Bôh — noyf: 
NOYy[a] Bôh, Noy[ca/s8Je He — 23-26 Traces d'écriture entre les lignes, Cod. Cf. 
explication J. M. Robinson NHS VI p. 181 — 27 [..]JNarreaoc: [nN]narreaoc Bôh, 
ca/8Je Narreaoc He—28[+ 10]JbwcTH{p]: [+ 10]bwcTH[p] MacR, JbwcTH[p] 
Bôh, [roTe mino6]MhwcrH{[p] He — 29 «+ 10]noy EX[N]: [+ 9 NNJHOY ExN 



TRADUCTION 43 

[5.4 ] des gr[ands] É[ons °] 
[...] là avec les saints Anges ° 

et les Éons ©. Les Hommes 

deviendront semblables à 

5 ces Anges °-là, car ils ne leur 

sont pas étrangers, mais © 

c'est dans une semence ° indestructible qu'ils agissent. 

À nouveau ° encore passera pour la 

troisième fois le Luminaire © de 

10 la Gnose° dans une Grande 

Gloire, afin ° qu’elle subsiste 

à partir de la descendance ° de Noé, 

et des fils. de Cham et de Japheth, 

afin qu’elle subsiste pour lui dans des arbres 

15 qui portent du fruit et il rachètera 

leurs âmes ° du jour de 

la mort, parce que c’est la création 

tout entière qui est issue de 

la terre morte. Elles tomberont 

20 au pouvoir ° de la mort. 

Mais © ceux qui méditent la Gnose ° 

du Dieu éternel 

dans leur cœur ne périront pas, 

car ils n’ont pas reçu l’esprit © 

25 de cette royauté unique, mais ° 

c’est de la main d’un {[... 

Ange ° éternel qu’ils l’ont reçu 

[ + {in ] Luminaire ° 

0 

MacR, ]uoy ex[ Bôh. Nfrnwcic gNn]JHoy exn He — 30 [+ 8 MJOOYT' TH: 

{+ 6 eTmJooyT: TH MacR, ermJooyr TH Bôh, [tkricic ermjooyr He — 
31 [+ 10hze MMo.: [+10zEe Mmo. MacR, JiZE mmo. Bôh, [EroyNapapan]ize 

mmoc He 



44 TEXTE 

(.].[...] NCH@: N4EIPE N2EN 
MAEIN MN 2ENŒGTITHPE XE EE 
tTcwuw NNÉYOOM ! MN THEYAPX[ON] 
TOTE GNAUTOPTP N6! HNOYTE 

$ NTE NI60M' EXD MMOC XE A4 

TE TÔOM NTE IIPOME ET 

XOCE EPON' TOTE 4NATOY 
NOC OYNO6 NOWNT EXM II 
POME ETMMAY' AY EQE 

10 oywT8 N61 nE00Yÿ Nqww 
TE 2N 2ENHEI EYOYAAB NH 
ETAGCOTIOY NaG° AY N 
CENANAY EPOG AN N61! NIGOM 
2N NEYBAA' OYTE NCENA 

15 [NJa y AN ETIKEPDWCTHP: 

TOTE CENAPKOAAZE NTCA 
PA% MITIPOME ETAIITINA 
ETOYAAB ÉI EXWU TOTE 

CENAPXPACOAI MITIPAN NÔ! 
20 NIAPFEAOC MN NITENEA 

THPOY NTE NI6OM 2N OY 
TAANH EYXW MMOC XE 
ACŒ@UTITE EBOA TON HN 
TAYÉI EBOA TON NÉ! NIGA 

25 xE MMNTNOYX: Naï € 
TE HTAVONTOX N61 NIG[OM] 

THPOY” teoyeire rap 

M MNTPP[O X& MMOC ‘epog] 

[XE a]Jqw we EBOA 2N] 

0e INT 

Numéro > manque — 1[.].(...]JNCHe:: [.]n£..]NcHe: Mac, [....]JNcHe Büh, [2m] 
[X0] NcHe He — 76.30-77.1 -l reconstruction proposée par MacR: TH [erqnapcpar] 
IZ€ MMO[C] [2M] m[PaN] NCHE — 3 NNEy6oOM cette lecture paraît plus logique, bien que 
le scribe ait pointé les lettres eY pour les remplacer par un 1, Cod: Nnwr'6om MacR, 
NNEY6OM Bôh, NN i{ey}6om He — rmeyapx[wn]: meyapxæ[n] MacR, He — 14 3K 2N 
NEYBAA: 2N NEYBAA Bôh — 21 rHpoy: rHpoy Bôh — 23-26 traces d'écriture entre les 
lignes Cod. — 27 f?oyeire rap: TrOYEITE OY[IN] MacR, f2oYyelfire] oy[n] Bôh, 
Troyeire ae He — Trace du chiffre x au-dessus du y de 2oyeire Cod — 



20 

25 

TRADUCTION 45 

(77) 

ln «51 ].de Seth.ret il fera”des 

signes et des prodiges pour porter 

un coup à leurs puissances et à leur archonte°. 

Alors ° le dieu de ces puissances 

sera troublé, disant ceci: 

«Quelle est la puissance de cet Homme 

qui nous est supérieur ?». Alors ° il 

suscitera une grande colère contre 

cet Homme. Et la Gloire se 

retirera et elle demeurera dans 

des maisons saintes, celles qu’Il 

s’est choisies, 

et les puissances ne la verront pas 

de leurs yeux et elles ne verront 

pas non plus le Luminaire °. 

Alors ° sera châtiée® la chair ° 

de cet Homme sur qui l’esprit © 

saint est venu. Alors ° les 

anges ° et toutes les 

générations ° des puissances 

utiliseront ce Nom 

dans l’erreur © en disant: 

D'où est venu cela et d’où sont 

issues ces paroles 

de mensonge, celles que toutes 

les puissances n’ont pas 

découvertes?» En effet °, le premier 

royaume [dit à son sujet]: 

«[Il est issu de .... 

28 MMNTPpP[O: MMNTpp[o Bôh — 29 ajqwwfne: afgwwnm(e MacR, Em, He — 

54 rétées. fa: DOb.i fe. 2 ]Jcaf J]He 



46 TEXTE 

[OH] 
ETITE N61 OYTINA A[YCJANOY 
@4 2N MIHYE A4XI NTEOOY 
MITH ETMMAY MN T60M: aqéi 
EXN KOYNTC NTE4MAAY' 

$ ay NŸ2€E agéi EXM IMOOY: 

TME2CNTE AE MMNTPPO XD 
MMOC ETBHHTQ XE AG UTIE 
EBOA 2N OYNO6 MIPObHTHC : 
AY adéi N61 OY2AAHT aqdqi 

KOYEI he, 
10 TmIiaAAOY ETAYXIHOQ AGXIT 

EZOYN EYTOOY E4XOCE: 
AY AYCANOYU4 EBOA 2M 
TI2AAHT NTE TNE‘ AYATTE 
AOC Éi EBOA MMAY TEXAQ NaA[4q] 

IS xE THOYNT ANNOYTE FEOOY 

NAK' A4XI NOYEOOY MN OYXPO' 
AY NŸ2E agÉI EXM TIMOOY: 

[x 

TME2WOMTE MMNTPPO X 
MMOC EPO4 XE AGUUUTITE EBOA 

20 2N OYMHTPA MTAPEENOC 
AYNOXG EBOA 2N TEGITOAIC 
NTOQ MN TE4MAAY AYXIT 
EYMA NEPHMOC' AGCANOY 
@4 MMAY' adéi aqxI NOYE 

25 [o]oy MN 0y60M: ay Nf 
[2EJagéi EexM mimooŸ: 

(FIMEl24]ro M[MJNrPpo x[w] 
[MMOC Epoq x]E A4&O[TE] 

[EBOA 2N oynapJee[noc 
UE PU, 10 ] ae 

Numéro manque — 6 Chiffre 8 au-dessus des lettres 2c de fme2cure Cod — 
9 OYzaAHT: oY2aAHT Bôh, He — 10 Le synonyme KoOYe1 est écrit au-dessus de 
MiAAOY; sur les synonymes en surligne cf. Introd. p. 4-5 — erayxnoq: ETAYXNOQ 
MacR, Bôh — 14 nexaqg: mexa[q] Bôh — 18 Le chiffre r = 3 en surligne — 
TMe2womre (ae) He — 23 agcanoywq: a(y)canoywq He — 26 agei: agé 
MacR, ajqe1 Bôh — 27 Le chiffre à = 4 en surligne — [t]me[2q]ro M[MINTPpO 
x[w: [fIme2tg]r{o]e MIMINTppo x[w MacR, [fme2qro] MIMJurppo x[w] Bôh, 
[TIMez [4To]Je (AE) m[MJNrppo: x[w He — 28 x]Je: xe] Bôh — 29 [esoa 2N 



20 

25 

30 

TRADUCTION 47 

(78) 

un esprit ° vers le ciel, il a été nourri 

dans les cieux, il a reçu la gloire 

de celui-là et la puissance. Il est 

venu sur le sein de sa mère 

et de cette manière il vint sur l’eau». 

Et° le deuxième royaume dit 

à son sujet: «Il est né 

d’un grand prophète ©. 

Et un oiseau est venu, il a pris 

l'enfant qui avait été engendré et l’a porté 

sur une haute montagne 

et il fut nourri par 

l'oiseau du ciel. Un ange° 

sortit de là et lui dit: 

«Lève-toi, Dieu t’a glorifié»; 

Il reçut gloire et force 

et de cette manière il vint sur l’eau». 

Le troisième royaume dit à 

son propos: «Il est issu 

d’une matrice? vierge °. 

Il fut rejeté hors de sa ville!, 

lui, avec sa mère, et il fut emmené 

en un lieu désert ©. Il se nourrit 

là-bas, il vint, il reçut gloire 

et puissance et de cette manière 

il vint sur l’eau. 

[Le qualtrième royaume dit ceci 

à son sujet]: «Il est issu 

dtnotvierge en àr... 

[ +10 ] LCR 

OYTap]Jee[noc: [.. mapjJee[noc Bôh — 30 «+ 10].acf: [+ 9JTr ac[oaomMwN] 
MacR, ].a.[ Bôh, Jrac[ ]He 



48 TEXTE 

[K]JWTE [NIc&C NTog MN PHPCAAW 
MN CAYHA MN NEGCTPATIA 
ETAYTAOYOOY' ACOAOMUN 
264 TAYO NTEGCTPATIA N 

5 TE NIAAIMON EKWTE NCA Ÿ 
TAPEENOC: AY MTOYÉM 
TH ETOYKWTE NCDC' AAAA 
ÎTApPeENOC ETAYTAAC NaAY 

NTOC TENTAYNTC: A4XITC 

10 N61 COAOMUDN: ACEP BAKE 
N61 fTAPEENOC ACMICE M 
TIAAOY MIIMA ETMMAY' 
ACCANOYUG 2N OYWHWA? 
NTE TEPHMOC: NTE 

15 f[pJoycanoywq aqgx1 NOYEO 
OY MN OYÉ6OM EBOA ?N Ÿcro 
PA ETAYXNMOQ EBOA N2HTC 
AyY& NŸ2e aqgéi exM mi 

T Mooy: tTMe2T AE MMN 
20 Tppo x MMOC Epoqg xE 

A4 WTTE EBOA 2N OYTA 
TAE NTE THE‘ AYCATG 
EBAAACCA ATNOYN 
Wong Epodg A4XITO4 

25 adoAd ETTE aqgxI NOYE 
OOY MN OY6OM: AY 

Nf2e aqeli] eXM [mimooY] 

[timegco. [.IMIMINTPPLo] 
[XW]MMOC[ JYMN.f.]. 

30 [ JET [ ]N° ETMIEWN 

Numéro manque: 1 [K]JwTe: [nmwTr Bôh — pHpcaaw: pHpcaaic Bôh, bHpcaaw 

He — 10 coaomwN: coaoM[wJ]N Bôh — synonyme ww au-dessus de ep 8ake qui 
n'est pas attesté en S. cf Crum 3la ep 8ok1 B = être enceinte — 11 mapeenoc: 

napfejJenoc Bôh — 14 nrefplJoycanoywq: Nrefpo]ycanoywq Bôh, Nrelfp] 
oycanoywq He — 18 un signe T dans la marge qui se retrouve en 80,9-20-29;: 81,15; 

82,5-11 — 27 aqgefi]:ag[ei] Bôh — 28 [f]me2co .[.]: [t]Mez2co afe] MacR, He, 
[flme2cofe] Bôh— s = 6 en surligne — M[MINTPP[O]: MMNTPPO] Bôh — 29 mmoc: 
mmoc MacR, He, MMoc Bôh — [...JYMN.[.].: [xe oJYMNT[.]. MacR, [epoq xe 



TRADUCTION 49 

(79) 

la reJcherchera, lui, avec Pharsalo 

et Saüel et ses armées ° qui avaient 

été envoyées. Salomon 

aussi envoya son armée ° de 

5 démons ° à la poursuite de 

la vierge ° et ils ne trouvèrent pas 

celle qu'ils cherchaient. Mais ° 

la vierge © qui leur fut donnée, 

c’est elle qui a été emmenée. 

10 Salomon la prit et la vierge © 

conçut ; elle mit au monde 

l'enfant en ce lieu-là; 

elle le nourrit à la lisière 

du désert °. Quand il eut été 

IS nourri, il reçut gloire et 

puissance de la semence ° 

dont il avait été engendré. 

Et de cette manière il vint 

sur l’eau». Et° le cinquième 

20 royaume dit à son propos: 

«Il est né d’une goutte 

du ciel; il fut jeté 

à la mer”; l’abîme le 

reçut, l’engendra, 

25 l’emmena au ciel, il reçut 

gloire et puissance. Et 

de cette manière il vint sur l’eau». 

Le si[xième] ro[yaume] 

[dit à son sujet] [....... 

[ € Il ] vers l’éon ° 

ag/wwne] Bôh, [{epog) xe oJymnrTfpp]o He — 30 [....]€T [....]N° EmEN: 
[-...] eT [..e2plai emewn MacR, [wwne] er [8e oyeiwTe] Bôh, eT[se 

OYNOYTE] Sch, [act MmJeT[e €ï e2pJaï emen He 



50 TEXTE 

[1] 
2O[DA]E 

ETCA2Ppai XE EQET[OYITE N 

2EN2PHPE' ACWD EBOA ?2N 

TETIEYMIA NNI2PEPE AC 
XITO4 

MECT4 MITONOC ETMMAY' 
5 ANAPTEAOC CANOY&G N 

TE MANEEWNOC AGXI N 
OYEOOY MTIMA ETMMAY 
MN OY6OM' AÿY& NT2€E aqéi 
EXM TIMOOY' ŸME2 Z 

10 T cawqe 1€ MMN[TJPPO x M 
MOC Epoq XE OYTATAE NE 
ACÉi EBOA 2N TIE EXM NKA2 
AYXITQ E2PAÏ E2ENBHB NO! 
2ENAPAKON AQU)UTE NOY 

15 AAOY' AYTNA ET EXO4 aq 

XIT4 ENXICE ETMA ETAT 
TATAE GOUTTE EBOA MMAY 
aqxi NOYEOOY MN OY6OM 

MTIMA ETMMAY: AY NT[2€] 
20 aqgeï exM TIMOOY” TME2 H 

T WMOYNE AE MMNTPPO x M 
MOC EpPO4 XE AYKAOOAE ET 
EXM TKA2 ACKWÜTE NOY 
TETPA E20YN AGE 

25 [e]JBOA N2HTC' AYCaANOYyu4 

[N61 NaArrJEAOÇ NH ET2I[XN] 

[TKkJAoOA[E]" a[qx1] NOYEOLOY] 
[MN]JOY6OM [M]rTMa [ETMMaY'] 

AY& N[T2E agJéi E[XM mIMOOY'] 
WL 

Numéro manque — 1 eger[oy]re: egerT{ooy]re MacR, Sch, eger[aalre Bôh — 

2 traces de lettres au-dessus de eger[oy]re, probablement un synonyme que MacR 

suppose être 2P[HAJE ou cœ[oy]e, cueillir, rassembler — 3-4 acmecTdq synonyme 

xITo4q en surligne — 9 le chiffre z = 7 un peu en marge — 10 signe T en début de ligne — 

MMN[TJPPO: MMN[T]ppo MacR, He, MM[Nr]ppo Bôh — 19 Nf(2e]: ele] Mack, 
He — 20 Le chiffre 4H = 8 en bout de ligne — 21 signe T en début de ligne — 

24 nerTpa:[njerpa Bôh — 25 [ejBoa N2HTC: [eJBoA nonrc Bôh, e8oa N?HTc He 

— 26 [N61 NarrjeaoGÇ: [NJ6[1 niarrjeaoc MacR, [n]J6[1 narrjeaoç He — er3i[xN 
TKkJjaooafe]' : eT£i[x]n [fkjaooafe‘] MacR, eron[M nHye Bôh, ET?I[XN] 



TRADUCTION 51 

(80) 

qui est en bas, pour que celui-ci 

c{ueill]e des fleurs; elle conçut 

du désir ° de ces fleurs. Elle 

l’enfanta en ce lieu °-là. 

5 Les anges ° le nourrirent, 

les anges ° de ce jardin ° et il 

reçut gloire en ce lieu-là, 

et puissance. Et de cette manière 

il vint sur l’eau.» Et° le septième 

10 royaume dit à son 

propos: «Il est une goutte. 

Elle est venue du ciel sur la terre. 

Des dragons ° l’ont emmenée en bas, 

dans les cavernes: il est devenu 

15 un enfant; un esprit est venu sur 

lui et l’a emmené vers le sommet du lieu 

d’où est issue la goutte. Il reçut 

gloire et puissance 

dans ce lieu-là. Et de cette manière 

20 il vint sur l’eau. Et° le 

huitième royaume dit 

à son sujet: «Une nuée vint 

sur la terre, elle entoura 

un rocher ?, il est issu 

25 de lui, [Les an]ges ° le nourrirent 

qui sont sur la 

[nuée]. [Il reçut] gloire 

et] puissance en ce lieu-[là] 

et [de cette manière il] vint s[ur l’eau.]» 

tkjaoonfe:] He — 27 afqxi] Noyeo[oy]: ag[x1] Noyeo[oy] MacR, He, aqxi] 
NOYE[OOY MN] Bôh — 28 [MNJOY 60M: MIN] 0yY6oMm MacR, o0y60m] Büh, M[N] 

0y6oM He — [M]nMa [ETMMAY']: [MMA ETMJMa[y ay] Bôh — 29 ayw n[f2e 
aqgJéi: [nNt2e age] Bôh — Signe T à gauche, sous la dernière ligne 



52 TEXTE 

[timeezylire AE MMNTPPO x M 

MOC EpO4 XE EBOA 2N thrre 

MITEPIAGWN AOYÉI TOPX EBOA 

acéi EXN OYTOOY E4XOCE ACP 
5 OYOEIW ÉC2MOOC MMAY: 20C 

TE NCPETMIBYMEI EPOC OYAAC 

XE ECEWWNE N200YTC?IME 

ACXWK NTECENIEYMIA EBOA 
AC EBOA 2N TECENISYMIA 

10 ayxrog ayç[a]JNoy&@4q N61 Ni 
[AÏTEAOC NH ET2IXN _Termieymia 

AY A4XI NOYEOOY MTIMA ù 

[EÏTMMAY MN OY60M' ay N 

[tige aqét | EXM TIMOOY: tue 1 

15 (mjHre MMNTPPO X&W MMOC epod 

XE ATEGNOYTE MEPE OYOHTÉ 

NTE ŸEITI8YÿYMIA AGXITO MMoq 

e2pai eTEqOIX AY agnoyXe 

[E]XN TKAOOAE E20YE Eepoq 

20 EeBoA 2N TTATAE AY AY 

XTTO4' aqxi NOYEOOY MN OY 

6OM MTIMA ETMMAY' AY 

Nf2e AE EXM NIMOOY: 

TME2MNTrOYE A€ MMN 

25 TJPPo X4 MMOC XE AITIOT 

(PEjrieymi e[TJegweepe 

[oyaar]e ACDD 20WDC €BO[A] 

[2M THE]JCEIWT ACNOYXE M[ 

EXT E Iy{-JyM2eoYy[ 

Numéro manque — 1 [TImezylire: [FMle2ÿlire MacR, He, [fmelerpire Bôh — 

2 Chiffre e = 9 au-dessus de fire — 6 NCPETTIeYMEI: un € de NcE biffé par le 

copiste Cod, Ncepenieyme: Bôh, nc{e}pemeymei He — 7 xe: [xje Bôh — 

TECENIeYMIA: [rJecermieymia Bôh — 10 ayc[a]Noywq: ayc{a]oywq Mac, 

He, aycanoywaq Bôh — 11 ajrreaoc: [arjreaoc Bôh, [arreaoc He — 13 [e] 

TMMAY: ETMMay Bôh — 14 [Tige : [Teje MacR, He — Chiffre 1 = 10 en bout de ligne 
— 15 [mjHre:{mjuTre MacR, Bôh, He — 16 Synonyme KA OOAE au-dessus de 6urmre — 

18 6 au-dessus du x de Noyxe — 19 [e]XN: [ex]n Bôh, [e]xn He — synonyme 6Hre 

au-dessus de KAOOAE — 20 eBoa: [ejBoA Bôh — 22 60m: [6]oM MacR, Bôüh, He — 
23 nNf2e: [NIT2e Bôh — 24 TMezmNroye: [flmezmnroye Bôh — Chiffre 13 = 11 

au-dessus de MNTOYE — 25 mmoc xe: MMmoc xe MacR, Mmoc (epog) xe He — 



TRADUCTION 53 

(81) 

Et° le neu[vième] royaume dit 

à son propos: «Des neuf 

muses ?, une s’est séparée; 

elle vint sur une haute montagne, 

5 elle passa du temps assise là, 

de sorte ° qu’elle se désira ° elle-même 

afin de devenir androgyne. 

Elle accomplit son désir © 

et conçut de son désir ©. 

10 Il fut enfanté et les anges °, ceux qui 

sont préposés au désir °, le nourrirent. 

Et il reçut en ce lieu-là gloire 

et puissance et de cette 

manière il vint sur l’eau». Le dixième 

15 royaume dit à son propos: 

«Son dieu a aimé un nuage 

du désir ° et il l’enfanta 

dans sa main et il jeta 

sur le nuage, à côté de lui, 

20 quelque chose venant de la goutte 

et il fut engendré; il reçut gloire 

et puissance en ce lieu-là. 

Et de cette manière il vint sur l’eau». 

Et ° le onzième royaume 

25 dit: «Le père a désiré° 

sa [propre] fille, 

[ + 4 ]elle-même fut enceinte 

de son père et elle jeta 

AMIDT: AMI @[T] Bôh — 26 (PeJTieymt e[rJegweepe: (pPenJeymi elrlegwyeere 

MacR, He, [pjermieymi [erjegweer[e] Bôh — 27 [oyaar]c acw: [oyaa]re 

acw@ MacR, [oyaa]c acw[w]Bôh, [oyaa]re acw@ He— eBo[a]: es[oa] Bôh — 
28 [2M nelceiwrT:[?n mejceiwr Bôh, [mMrejceiwT He— acnoyxe M[: ACNOYXE 

M[ MacR, açnwoyxe m[ Bôh, acwoyxe m[mog] He — 29 [...... IL. lym2eoyl: 
PRE ]JyY nf..Jym2eoy[ MacR, [...... Jy[... oJym2eoy [nca] Bôh, [MTAAO]Y 

N[OJyM2E0y [Nca] He : 



54 TEXTE 

NBOA 91 TEPHMOC ATAITE 
AOC CANOY&4 MIMA € 
TMMAY: AY Nf2e age € 
XM TIMOOY: Tue 1B 

ST MNTCNOOYC MMNTPPO XD 

MMOC Epoq x€ AG) OTITE EBOA 

2M pwcTHP CNAY: AYCA 

NOY&dq MMAY [A]JyxXI NOYEOOY 
MN OY60M: AY[&] Nf2e agé 

10 exmM mimooy: fMez2 ir 

T MNTWOMTE AE MMNTPPO X 
MMOC EPOQ XE OINMICE NIM 
NTE TEYAPXON OYAOro[c TTE ‘] 

AY& aqxI NOYT&WU) MITM[A] 
15 eTMMay N61 neïaoroc: aq 

XI NOYEOOY MN OY6OM: 
AY NŸ2€E aqéi EXM TIMOOY 
ana XE EYETOT NTEITIEY 

MIA NTE NEÏOOM' ÎrENEA € 

20 NNATP PPO E2paï EXC x 

MMOC XE€ ATNOYTE CTI} 
MMOG EBOA 2N NIEWN THPOY 
[AJ4Tpe oyrNwcic NTE miaT 
(X]JW2M NTE TME WUONE N 

25 [2HT4] nexag xe aqgéi ef[Boa] 

[2N] oYaHp Nwm[m]o efBoa 
[....]N06 NNE&N NII 

.JMb&cT[H]P af 

Numéro manque — 4 Chiffre 18 18 — douze, en bout de ligne — Signe T entre les lignes 4 et 5 
à gauche — 7 Chiffre 8 — deux au-dessus de CNAY — 8 [a]yx1: [a]qxi MacR — 
9 ay[w]: a y[w] Bôh, He — 10 Chiffre ir = treize, en bout de ligne — Signe T entre les 
lignes 10 et 11 — 12 un x au-dessus du 6 de 6iNmice — 23 (A]qTpe: [ajqgrpe MacR, He 
— MAT(X]W2M: mia[rx]wpm Bôh — 25 [2H q]: [2HT]g MacR, Leur] Bôh — 
nexaq:nmEexa[c] Bôh — efsoa 2N] OYAHP N&M[M]JO: €[BOA 2N] OYAHP N&YMMO 
Mac, [EBOA 2N o]Yanp Nwm[m]o Bôh, E[BOA NJoyanp NommMO He — 26 E[Boa: 
E[BOA 2N] MacR — 271. -]No6: [0YIN06 MacR, [2N o0Y]N06 Bôh, [2N NJNO6 He 
— NNEGWN: NNEŒUN hühes N6IÇ: NGIÇrI NO6] MacR, Bôh, He — 28 Mb&wcT{[H]p a[: 
Mh&CTHP: ay[w aqTpe] MacR, Mh&wcT[H]p : ay[w aqrpe] He 
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(82) 

dehors au désert °. L'ange ° 

le nourrit en ce lieu-là 

et de cette manière il vint 

sur l’eau». Le douzième 

royaume dit à 

son propos: «Il est né 

de deux luminaires ©. II 

fut nourri là et reçut gloire 

et puissance. Et de cette manière 

il vint sur l’eau». Le treizième 

royaume dit à son 

sujet: «Tout engendrement 

de leur archonte° est une parole °. 

Cette parole ° reçut un ordre 

là-bas. Il reçut 

gloire et puissance 

et de cette manière il vint sur l’eau, 

afin que soit satisfait le désir © 

de ces puissances.» Or la génération ° 

qui n’a pas de royauté au-dessus 

d’elle dit: «Dieu le choisit 

parmi tous les éons ©. 
Il fit en sorte qu’une Gnose ? concernant 

la pureté de la vérité existe 

par lui. Il dit: «Il est issu 

d’un Air ° étranger de [..... 

LH trdulerand Éon love: 

[ +4 Je Luminaire [...:. 
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15 

20 

29 

30 

Numéro manque — 1] frenfea]: frenfeja MacR, He, [frJen[ea] Bôh — 9 €e8[O]A: 
e8[o]a MacR, He, es[oa] Bôh — 10 eyxw:[ey]xw Bôh — 13 N[TJE: N[re] Bôh — 
14 Ne[w]n: Newn He— 16 rako:Tako MacR — 27 NEN?BHY[E]: NENBHYE MacR, 
He — 28 [...]Joya[.]Jw [.Joysel: [rHp]oy ANG OYB8E [rNoy/TJe MacR, He 
[-.]0Ya [.]&[.Joy8e[ Bôh — 29 [.Je Nre.[....].eNeqg?sn[ye: [rTJe Nre [rme] xe 
NEq?8H[ye] MacR, ]Nref...Jeneqy?8H[ye Bôh, TJe NTEN[OY] 2€ NEqG?BH[YE He 
= OU NRINES (ee ]J6aM: nf: [TIHPOLY...].am...[ MacR, [.]..[ Jkame[ Bôh, 

TEXTE 

[nr] 

TLEN[EA] NTE NIPOME ETMMAY 
P OYOEIN NH ETAGCOTIOY Na 
2OUCTE NCEP OYOEIN EXM MI 
EWN THPQ TOTE FCHOPA Naf 

OYBE T60M' NH ETNAXI MITE4 
PAN 23iXM TIMOOY' AYW NTOTOY 
THPOY' AYD OYN OYKAOOAE 
NKAKE NNHY EXWOY: TOTE 
CENAWG EB[O]JA 2N OYNO6 NCMH 
N6I NIAAOC EYXW MMOC XE 
NAÏATC NTŸYXH NTE NIP& 
ME ETMMAY XE AYCOYOWN 

TINOYTE 2N OYFNOCIC N 
[T]JE TME' CENAGWN2 Wa NE 

[WIN NTE NEWN XE MITOY 
TAKO 2N TEYEIIEYMIA 

MN NIATTEAOC: OYTE M 
TOYXERK NI2BHYE NTE NI 
60OM EBOA' AAA AYA?2EPATOY 

MIIE4MTO 2N OYFNOCIC 
NTE TINOYTE N6€ NOYO 
EIN EAGEI EBOA 2N OYKO 

2T MN OYCNOU' ANON AE 
ANP 2WB NIM 2N OYMNTAT 
2HT NTE NI60M' ANWOY 
GJOY MMON 2N TITAPA 
(BA]JCIC NTE NEN2B8HY[E] 

[--..JoYal.]æf.Joys8el 
[.]JE NTE.[....].eNeqg?8H[ye 

(EJB ]J6aM: nl 

[TIHPOLY NTAJyamaoT(e xe] 
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(83) 

La génération° de ces Hommes-là 

brille, ceux qu'il s’est choisis, 

de sorte° qu’ils brillent sur tout 

l’éon°. Alors ° la semence ° s’opposera 

à la puissance, à ceux qui 

recevront son nom sur l’eau et 

par la main de tous. Et sur eux 

viendra un nuage de ténèbres. 

Alors ° les peuples ? crieront d’une 

voix puissante en disant: 

«Heureuse l’âme° de ces Hommes-là, 

parce qu'ils ont connu 

Dieu dans une Gnose ° 
de vérité; ils vivront 

pour l'éternité, car ils ne se 

sont pas anéantis avec les anges © 

par le désir ° et ils n’ont pas 

accompli les œuvres des 

puissances, mais ils se sont 

tenus debout en Sa présence dans une 

Gnose ° de Dieu, comme une 

lumière qui est sortie du feu 

et du sang. Mais ° nous, nous 

avons accompli toute œuvre 

dans la déraison de ces puissances 

et nous nous sommes enorgueillis dans 

la transgression ° de nos œuvres 



58 TEXTE 

[TA] 
OYUA ENE2TIE NEÏ 2A NEN 

TINA' ANEIME raAP FNOY XE 

NENŸYYXH NAMOY 2N OYMOY 

TOTE AYCMH QUTNE WaAPOOY 
5 Ecxw MMOC XE MIXEY MN 
ET TETE TT 
ET2IXN TIXWKM ETOYAAB 
MN ITIMOOY [EJTON? XE ETBE 
OY NETETNUWA OYBE TNOY 

10 Te ETONZ 2N 2[E]JNCMH Nano 
MOC MN 2ENAAC EMN NOMO[C €] 

TE ETOOTOY' MN 2ENYYXH 

EYME2 NCNO4G MN 2EN[2B8HYE] 
Eycooû: ETETNMEZ E[BOA] 

15 2N 2EN2BHYE ENA TME AN NE 
AAA NETN2IOOYE ME2 N 
OYNOG MN TTEAHA: EATE 
TNXE2M ITIMOOY NTE TON[?] 
ATETNCOK MMOG E20YN 

20 enoywuw NTE NI60M 
NH ETAYŸT THYTN ETOO 

TOY XE ETETNEUWMWE 
MMOOY: ay Mne{ne} 
TNMEEYE EINE MITA NI 

25 [PJWME ETMMAY àAN NH 

[EJTETNTET NçwoYy 
[...]noyc[..][.]JNca Ne 
[..JErmTIeyMfIia ...]..€ 

Numéro manque — 1 22: 2à MacR, He, afe] Bôh — 8 [e]JToNz: eTon? MacR, He, 
[eT]JoN2 Bôh — 9 NererNwuw: Nerernwu MacR, He — 10 2LEINCMH: 2ENcMH 
Bôh — 11 nomofc eJ/re Bôh — 13 [28HYE]: 2{8Hye] MacR. He, [28] Bôh — 
14 e[Boa]: e[8Boa] MacR, He, [e8oA] Bôh — 15 Ena TME an NE: ENA TME AN N[€] 
Bôh, (aN)ENa TME {an} ne He — 20 enoyww: enoyæw MacR, He — ni6om: 
N160M MacR, He — 23 mnefnme}rumeeye: Mne{ne}rnmeeye He — 25 [PlwMe: 
{Plwme MacR, He, [plwme Bôh. — 26 [ejreranwr: [eJrernvnwr MacR, He, 
[E]TETNn[w]T Bôh — Nçwoy: NÇ&O[Y] MacR, He, Nc&O[y] Bôh — 27 [...]moyc 
[-] [NCA Ne: [...]moyc [.].[.]Jucane MacR, Jroyc[..... ]Jcane Bôh, xe M] 
TOYC[WTM]NCA NE He — 28 [..Jermieymlia...]..e: [.JEmIeYmfia...].2e MacR, 
JEmeym[ ]..e Bôh, [rnjemeymfia: ojyre , 



TRADUCTION 

(84) 

est éternel; celles-là sont contre 

nos esprits ©. Car ° nous avons compris 

maintenant que nos âmes ° mourront de mort. 

Alors ° une voix se fit entendre 

5 à eux disant: «Micheu et 

Michar et Mnésinous qui êtes 

préposés au baptême saint et 

à l’eau vivante, pourquoi 

criiez-vous contre le Dieu vivant 

10 avec des voix sans loi° et 

des langues qui n’ont pas de 

loi° et des âmes ° 

pleines de sang et d’[œuvres] 

souillées, alors que vous êtes remplis 

15 d'œuvres qui ne sont pas celles de la vérité. 

Mais ° vos voies sont pleines 

de joie et de jubilation, alors que vous 

avez souillé l’eau de la vie et 

que vous l’avez soumise à 

20 la volonté des puissances, 

celles qui vous ont assujettis 

pour que vous les serviez. 

Ainsi votre pensée 

ne ressemble pas à celle 

25 de ces Hommes-là, ceux 

que vous persécutez 



60 TEXTE 

[TE] 

MAPETEYOYTA2 AWEDM' AAAA 
CENAGW4WIE EYCOOYN MMOOY 
GA NINO6 NNEWN' XE NIWAXE 
ETAYAPEZ EPOOY NTE HNOYTE 

5 NTE NEWN MTOY2ITO0TOY € 
TXWUME OYTE NCEC2HOYT AN: 
AAAA 2ENAITEAIKOC ETNANTOY 
NAÏ ETE NCENAMME EPOOY AN N 
61 NFENEA TH[PO]Y NNPOME: CE 

10 NAGWUTNE rafp EJXN oyYTooYy eq 

XOCE ZIXN OYNETPA NTE TME” 
ETBE Tai ceNat PAN EpOOY 

XE NIWAXE NTE fabeapcia 
[MN TIMNTME NNH ETCOOYN 

15 [MMINOYTE Na ENE2 2N OY 
[cJohia NTE OYrN&CIC MN 
OYCB NTE 2ENATTEAOC Wa 
ENE2 XE ACOOYN N2DB NIM: 

T naï Ne Niarnokaaybic eTa 
20 [aJAaAM 6aANOY EBOA NCHE TE 

GHPE‘ AYW ATEGWHPE TAME 
TE4CH[O]JPA EPOOY: TAÏ TE FrN 

CIC NNATOKPYHON NTE AAAM 
ETAUTAAC NCHO : ETE NI X 

25 KM ETOYAAB NE NNH ETCO 
OYN NŸFNWCIC NENE2 EBO[A] 
£iTOOTOY NNIAOTOTENHC MIN] 
NIPHWCTHP NATTAKO NH [ETAY] 
Et EBOA 2NŸc(O]pa ETOYA[A8] 

30 jecceyc mlazjareyic iecce] 
AEKEYÇ [M]MOOY ETO[N?] 
TANO[KAAY]ŸIC N AATAN] 

Numéro manque — 1 mape: [Mejpe Bôh — 5 MTOYSITOOTOY Cod: Mroy$iroy 
MacR, He, MTTOY21 TOOTOY Bôh — 11 oynerpa: oynerpa MacR. Bôh — 12 ETBE: 
eT8e Bôh — 15 [u]Jnnoyre:[m]nnoyre MacR. He. [MnI]NoyTE Bôh — 16 [clobra: 
[c]Jopia MacR, He — 17 oyc8w: [o]ycew Bôh — ;enarreaoc WA ENE2: 
2ENATTEAOC (N)a ENE? He — 18 Nim: im MacR, He — 19 Signe T dans la marge 
gauche — naï: Naï MacR, Bôh, He —— 22 TEdqcn{o]pa: Teqgcn[o]jpa MacR, He, Teqcn{o]pa Bôh — 27 MIN]: M[N] MacR, Bôh, He — 28 Narrako NH[ETaY]: 
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TRADUCTION 61 

(85) 
leur fruit ne se flétrit pas. Mais ° 

ils seront connus jusqu'aux Grands 

Éons °, car les paroles 

qu'ils ont gardées du Dieu 

des Éons ° n’ont pas été confiées à la génération 

et elles ne sont pas non plus écrites. 

Mais ce sont des êtres angéliques © qui les 

apporteront, elles que toutes les générations ° 

des hommes ne comprendront pas; 

elles adviendront, en effet, sur une montagne 

élevée, sur un rocher ° de vérité, 

c’est pourquoi elles seront nommées 

«paroles de l’incorruptibilité © 

[et de la] vérité» pour ceux qui connaissent 

le Dieu éternel dans une 

sagesse © de Gnose ° et un 

enseignement d’Anges ° éternels, 

car il connaît toute chose.» 

Voilà les apocalypses® qu’Adam 

révéla à son fils Seth et 

son fils les fit connaître à 

sa semence ©. Voilà la Gnose ° 
secrète © d'Adam qu'il a donnée 

à Seth: c’est le baptême 

saint de ceux qui connaissent 

la Gnose ? éternelle par 
l'entremise de ceux qui sont nés de la parole ° 

qui sont issus de la semence ° 

sain[te], Jesseus, Mfazjareufs, Jesse] 

dekeus, [l’eau vivante]. 

L’Apolcallypse d’Af[dam]. 

NATTaKkO NH[eTay] MacR, Bôh — 29 eroya[as]: ETOYA[a8] MacR, Bôh, He — 

30 fecceyc: liJecceyc Bôh — mlazjapeyic: Malzlapeye MacR, He — iecce] 

xekeyc:feccejaekeylc Bôh — 31 [ni]MooY erof[n2l: ]Jwoy eT[oyaas] Bôh — 

32 ranmo[KaAY]ŸIC N à ATAM]: TATO[KAAY]YIC NaaÇ[aM] MacR, ran[okaaYy]ÿ1c 

Na[aaM)] Bôh, Tamo[kaAY]ŸIC NaaÇaM] He 



COMMENTAIRE 

INTRODUCTION: 64,1-65,23 

«L'Apocalypse qu'Adam fit connaître à son fils Seth …» (64,1-3) 

Adam informe son fils Seth, c’est le sens exact du verbe copte utilisé 

(TAME), à propos de choses secrètes où cachées (apocalypse est ici 

employé au singulier, mais on le trouvera au pluriel à la fin du traité, 
85,19). Il faut sans doute souligner l'emploi de ce rame qui se distingue 
nettement des verbes oY&Nn?, dévoiler, fc8w, enseigner ou encore 
6wan, révéler. Il ne s’agit donc pas pour commencer d’une révélation 
au sens précis et solennel de ce terme (l’emploi technique de 6wan est 
réservé pour la fin du traité), mais simplement d’une information, d’un 
message, en fin de compte d’un testament qu’ Adam mourant confie à son 
fils Seth. 

Bien des commentateurs, au reste, considèrent l'ApocAd comme un 
testament. P. Perkins *Ÿ y retrouve quatre thèmes littéraires propres à la 
tradition testamentaire juive: un patriarche, à l'approche de sa fin, 
transmet à sa descendance une révélation qu'il a lui-même reçue par 
l’intermédiaire d'êtres angéliques; cette révélation porte sur un déroule- 
ment historique divisé traditionnellement en trois périodes dont la 
dernière se conclut dans un jugement final qui inverse le sort des bons et 
des méchants*°. G.W.E. Nickelsburg $° reprend cette affirmation en 
soulignant cependant de considérables déviances par rapport au canevas 
habituel du Testament juif: l'élément narratif concernant le patriarche 
lui-même et les circonstances de sa mort est pratiquement inexistant, il 
n’y a pas non plus d’exhortation morale à proprement parler, celle-ci est 
remplacée par une apocalypse ou révélation historique qui forme le 
contenu essentiel de l’écrit et qui lui a donné son titre. Avec P. Perkins, 
il découvre des parallèles frappants entre le testament d’Eve, dans la 
Vie d'Adam et Eve (49-50) et notre écrit, ce qui laisserait supposer 
une tradition testamentaire adamique commune. De plus, l’analyse 
de Nickelsburg montre que les matériaux dont sont construites l’Apoca- 
lypse de Moïse et la Vie d'Adam et Eve constituent un testament 
d’Adam qui partage de manière intéressante avec l’ApocAd l'absence 

#$ P. PERKINS, Apocalypse of Adam, p. 382-395. 
NTbId tp: 385; 
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d'éléments éthiques et parénétiques. Par ailleurs, Nickelsburg découvre 
des parallèles évidents entre l’Apocalypse des Semaines du premier 
Hénoch (93-91) et notre texte. Tous deux, en effet, font mention de trois 
jugements: le déluge d’eau (Hénoch 93,4), la destruction par le feu (93,8) 
et le jugement final (91,11-15). Pour tous deux également une race élue 
sera affrontée à une génération perverse et se verra préservée afin que lui 
soit confiée la vraie science de Dieu (93,10). Des deux côtés on trouve 

aussi mention de «plante de choix» ou d’«arbres qui portent du fruit», 
de demeures saintes préparées pour les justes, enfin d’élus enlevés à cette 
terre et protégés du mal, comme Hénoch ravi au ciel. Nickelsburg en 
conclut que la Vie d'Adam et Eve (29,2-10 et 49-50) et ApocAd dérivent 

d’une tradition commune: un testament apocalyptique d'Adam qui 

aurait été influencé par l’Apocalypse des Semaines ou par des traditions 

hénochiques. Ces parallèles indéniables sont en effet d’un réel intérêt, 

non tant sans doute pour déterminer les filiations et décider quel texte a 

influencé l’autre, mais pour se convaincre du fait que notre traité 

appartient à une tradition juive testamentaire apocalyptique qui lui 

donne d’autant plus d’attrait que les données de base sont utilisées en un 

sens très particulier et pour des lecteurs qui étaient capables, alors, d’en 

saisir mieux que nous la portée profonde. 

La personne de Seth est évidemment de premier plan dans le traité, 

non seulement comme dépositaire de la révélation d'Adam, mais surtout 

comme chef d’une lignée dont le sort fait l’objet même de cette révélation. 

Son importance se précise donc d’elle-même au fil du récit. Pour la place 

qu’elle occupe d’une manière générale dans la spéculation et la littérature 

gnostiques, nous renvoyons le lecteur aux ouvrages autorisés qui ont 

traité du sujet avec ampleur et compétence *!. 

«…. en la sept centième année … » (64,4) 

L’indication est donnée sans plus de précision. A. Bôhlig, dans une 

note de l’édition princeps *?, rapporte cet âge à Seth et non à Adam, 

50 «Some related Traditions in the Apocalypse of Adam, the Books of Adam and Eve, 

and I Enoch», The Rediscovery, vol. IL, p. 515-539. 

51 On consultera avec profit: A.F.J. KLUN, Seth in Jewish, Christian and Gnostic 

Literature, Leiden, 1977. G. W. MACRAE, «Seth in Gnostic Texts and Traditions», Soc. of 

Biblical Literature, Seminar Papers 1977, ed. by P.J. ACHTEMAIER, Missoula (Montana), 

1977, p. 17-24. De même, pour une vue d'ensemble, le vol. II de B. LAYTON, The 

Rediscovery of Gnosticism: Sethian Gnosticism, Leiden, 1981, en particulier la contribution 

de B. A. PEARSON, «The figure of Seth in Gnostic Literature», p. 472-504. 

52 Koptisch-gnostische Apokalypsen, p. 87, n. 12. 
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parce qu'il suit le texte hébreu (Gen 5,1-4) lequel mentionne qu’Adam 

avait 130 ans quand il engendra Seth et qu’il mourut à l’âge de 930 ans; 

la révélation à Seth se placerait ainsi 100 ans avant sa mort. Mais la 

Septante nous dit qu'Adam avait 230 ans à la naissance de Seth et qu'il 

mourut 700 ans après. Il nous semble donc plus logique de rapporter à 

Adam plutôt qu’à Seth les 700 ans de notre texte et cela pour deux 

raisons: la première est que l’auteur utilise dans l’ensemble de l'écrit la 

version de la Septante; la seconde est que si, comme nous venons de le 

montrer, notre Apocalypse est bien aussi un testament, il est naturel que 

la révélation se place peu avant la mort de son auteur et non pas 100 ans 

auparavant **. 

« Écoute mes paroles mon fils Seth …» (64,5-8) 

Dans un premier temps, Adam explique à Seth son origine et sa 

situation initiale. Cet exposé, qui aurait pu donner matière à de longs 

développements et à des spéculations cosmogoniques, à l’exemple de ce 

qu’on trouve dans d’autres traités comme ApocrJn, puis HypArch et 

Ecr ST, demeure ici extrêmement sobre et semble relever d’un schéma 

anthropogonique sinon primitif, en tout cas simplifié. 

En effet, Adam est façonné de la terre par un dieu qui ne porte aucun 

nom, ni qualificatif particulier $*, mais qui est évidemment le démiurge, 

créateur que le traité ne confond pas avec le Dieu souverain, bien qu'il le 

désigne de la même manière ‘*. 

P. Perkins qui considère l’ensemble du traité comme un encourage- 

ment à l’apostasie envers le Dieu des Juifs, décèle sous cette ambiguïté 

d'appellation la marque d’une ironie délibérée de l’auteur à l’endroit du 

dieu créateur et de sa prétention à se considérer comme le maître de la 

création et de l’histoire humaine *°. Sans aller forcément jusque-là, on 

3 La Septante, suivie par Flavius Josèphe, Anr. I,2,3, est la seule version à donner cette 

chronologie que Jérôme explique en disant (Quaestiones Hebraicae in libro Geneseos 10,16): 

«Quia in ducentis erraverat, consequenter hic posuit septingentos cum in Hebraeo hic 
habeatur octingentos». 

54 À l'exception de Sacla (74,7), un des noms du démiurge que l’on retrouve dans 

ApocrJn, HypArch, EvEgypt et ProTri, nulle part ne sont mentionnés, ni Ennoia, ni 

Sophia, ni Jaldabaoth, appellations qui trahiraient une certaine spéculation théogonique: 
ceci pourrait être un indice d’ancienneté du texte. 

55 Pour éviter la confusion et rendre plus aisée la compréhension immédiate du texte, je 
n’emploie la majuscule que pour le Dieu supérieur. La distinction ne va pas toujours de soi 
et celle que j’adopte est fonction de mon intelligence de l’ensemble du traité, telle qu’elle est 
exposée dans l’Introduction et tout au long du Commentaire. 

$° Apocalypse of Adam, p. 391 et conclusion p. 394-5. 
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peut supposer que le texte ne s’embarasse pas plus de subtilités 

théogoniques qu'il ne prend la peine d’exposer longuement le récit de la 

création et de la chute et on pourra voir plus bas qu’il ne s’attarde pas 

non plus à distinguer les deux Eve (la spirituelle et la charnelle) et pas 

davantage le Seth historique de son modèle céleste, distinction pourtant 

indispensable à la claire compréhension du traité. 

Précisément, l’'Eve qui est créée de la terre avec Adam est appelée 

immédiatement «mère de Seth» et c’est elle aussi qui a vu la gloire dans 

laquelle «Adam l'accompagne», gloire «qui sort de l’Éon dont tous deux 

sont issus». Il y a pour le moins apparente contradiction entre la terre 

dont ils sont pétris et la gloire de l’Éon dont ils se disent sortis. 

Cependant, 1l est relativement aisé de replacer les éléments — donnés ici 

succintement — dans la trame d’un récit plus circonstancié dont l’Apocr 

Jn (texte du BG et de III NH) nous offrirait une première version, II NH 

puis HypArch et Ecr sT présentant un exposé encore plus détaillé et 

raffiné dans son propos. 

La création d'Adam à partir de la terre et simultanément celle d’une 

Êve capable de renseigner le premier homme sur une Gloire qu’elle seule 

a vue et sur le Dieu Éternel qu’elle seule connaît, nous renvoie très 

certainement au passage de l’ApocrJn où il est dit qu'Adam, empli de 

lumière et mû par le souffle reçu de Sophia, est enlevé par les Puissances 

et transféré dans la matière 7. Le Père miséricordieux lui envoie alors, 

pour lui venir en aide, l’Intelligence-Lumière à qui Adam donne le nom 

de Vie: «Elle lui explique la descente de sa déficience et elle l’instruit de 

sa remontée» #. 

L’Ecr sT expose le même épisode *” avec plus de luxe dans la 

spéculation et en introduisant un thème dont ApocAd se contente 

d'offrir un bref rappel au passage: celui de l’androgyne. «Cependant», 

dit l’Ecr ST, «la naissance de l’instructeur est arrivée ainsi: Sophia, après 

avoir jeté une goutte de lumière, se répandit sur l’eau. Aussitôt, l'homme 

se manifesta comme androgyne. Cette goutte se modela d’abord comme 

un corps de femme. Ensuite elle se modela dans le corps de la 

ressemblance de la mère, qui avait été manifestée, et s’acheva en douze 

mois. Fut engendré un homme androgyne, celui-là que les Grecs 

appellent Hermaphrodite. Mais sa mère, les Hébreux l’appellent Êve, la 

59 

57 BG 52,1-17: III 24,14-24; II 19,34-20,9. 
58 BG 53,15; III 25,15; II 20,20. J’adopte, pour l’Apocrin, la traduction de 

M. TARDIEU, Le Codex de Berlin, Paris, 1984. Jbid., p. 135. 

59 Sur les correspondances entre ces deux formes d’exposés de la création d’Adam-Ur- 

Mensch, cf. H. M. SCHENKE, Der Gott «Mensch» in der Gnosis, Gôttingen, 1962, p. 64-68. 
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Vie, c’est-à-dire l’instructrice de la Vie»°°. C’est un peu plus loin, 

seulement (64,22-23), qu'ApocAd parle d’une division imposée par le 

dieu créateur qui va transormer le couple primitif en deux éons distincts. 

«Je marchais avec elle...» (64,9-11) 

C’est la marche du gnostique, celle qui l’amène à prendre conscience 

de son être véritable et à retourner vers le lieu d’où il est issu. Dans 

ApocrJn, la Mère, Providence du Tout, marche vers le gnostique pour 

l’éveiller, le faire se souvenir, c.-à-d. retrouver le lieu d’où il vient et où il 

doit retourner °!. Dans Thomas l'athlète, le Seigneur explique à son 

jumeau, l’apôtre: «Pendant que tu marches maintenant avec moi, même 

si tu l’ignores toi-même, tu es déjà parvenu à la connaissance et on 

t’appellera ‘celui qui se connaît lui-même’ » °?. Celui qui se connaît est 

donc celui qui sait d’où il est sorti et où il se rend. Le logion 2 d’EvTh 

exprime allégoriquement cette tension du gnostique vers son lieu: «Jésus 

a dit: que celui qui cherche ne cesse de chercher jusqu’à ce qu’il trouve et 

quand il trouvera, il sera émerveillé et il dominera le Tout» **. 

«Elle me fit connaître.» (64,12-15) 

Adam marche donc avec Eve dans la gloire, c.-à-d. dans la pleine 

connaissance, qu’elle lui communique, de leur origine, de l'Éon dont ils 

sont issus et vers lequel ils doivent retourner. Cette origine les apparente 

aux Grands Anges, soit aux entités du monde de la Lumière. Adam leur 

est semblable, puisqu'il est à l’image de l'Homme Primordial, c.-à-d. de 

Dieu Lui-même, puisqu’aussi bien il détient en lui le souffle de l'Esprit, 

selon HypArch 88,12-17, ou de la Mère Sophia, selon Apocr]n BG 51,1- 

52,1: II1,23,19; 24,14: II 19,15-32 94, 

°® Traduction M. TARDIEU, Trois Mythes Gnostiques, Paris, 1974, p. 317, Ecr ST 113,21- 
35: 

61 Hymne final II 30,11-31,27. 

62 ThAthl 138,14-15; traduction inédite R. KUNTZMANN. 
3 Traduction J.-E. MÉNARD, L'Évangile selon Thomas (NHS, 5), Leiden 1975, p. 55. 

Sur cette interprétation, cf. J.-E. MÉNARD, «Das Evangelium des Philippus und der 
Gnostizismus», W. ELTESTER, Christentum und Gnosis (BHNTW, 37), Berlin, 1969, 
p. 53-54. 

# Pas plus que pour Dieu et les Hommes, le texte ne se donne la peine de distinguer 
entre les Anges du monde supérieur et ceux qui sont soumis au démiurge. Tout au plus 
donne-t-il, comme ici, aux Anges du monde de la lumière le qualificatif de Grands dont 
nous montrons justement la signification précise ci-après, ou encore de Saints (76,2) et 
d’Eternels (75,8; 76,27; 85,17). En deux endroits, par contre, le terme désigne nettement des 
éons de la sphère inférieure: ceux qui se sont anéantis par le désir (83,16) et ceux qui, avec 
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L'épithète grand (N06) va être utilisée tout au long du discours 
adamique pour désigner aussi bien le monde spirituel que les entités 
qui lui appartiennent. Quand Adam voudra, par contre, décrire l’état 
de déchéance dans lequel l’a précipité la perte de la gnose, il dira que 
ses jours «ont diminué», qu'ils sont «devenus petits» (AYPKOYE:1), 
67,10-11. La grandeur est donc la caractéristique du Plérôme, du monde 
de la Lumière, comme nous l’apprennent d’ailleurs clairement d’autres 
traités dont les titres, à eux seuls, sont éloquents: «Le Deuxième Traité 

du Grand Seth», «Le Concept de Notre Grande Puissance», «Le Livre 

Sacré du Grand Esprit Invisible» (ou EvEgypt), etc. Irénée parle avec 

ironie de cette grandeur dont les parfaits de la gnose se disent investis: 

«Seuls ils ont bu la grandeur de la connaissance de la Puissance 

inexprimable» ‘*. Dans le GrSeth, le terme abstrait nmereeoc désigne 

soit le Plérôme, soit l’entité suprême de la Triade°f. 

Quant au thème de la ressemblance, il sous-entend, évidemment, tout 

le mythe de création de l’Adam psychique façonné par les Puissances à 

l’image de Celui dont elles ont perçu la figure dans l’eau: «Et le Père 

saint, parfait, Homme primordial, fit connaître aux (archontes) la figure 

d’un homme. Le bienheureux leur manifesta sa ressemblance. Et inclina 

la tête l’archontat tout entier des sept autorités; ils aperçurent dans l’eau 

la figure de l’image. Et elles (les autorités) se dirent entre elles: ‘Faisons 

un homme à l’image de Dieu et à notre ressemblance’ » 7. L'homme est 

donc façonné selon le reflet perçu dans l’eau (la figure de l’image) et à la 

ressemblance des archontes créateurs eux-mêmes. Ce qui fait dire à 

HypArch (87,29-33), combinant Gen 1,26 et 2,7: «Ayant pris de la 

poussière du sol, ils modelèrent leur homme d’après leur corps et d’après 

la ressemblance de Dieu qui leur était apparue dans les eaux». L'homme 

est donc femelle par son corps matériel, comme le corps des archontes, 

mais il est mâle par sa ressemblance (mine) avec la ressemblance de Dieu 

qui est l'Homme primordial. Et on se trouve ainsi ramené au thème de 

l’androgynie première °#. 

les Puissances, «utilisent le Nom dans l'erreur» (77,19). De plus, à l'exception d’Abrasax, 

Samblo et Gamaliel, puis de Micheu, Michar et Mnésinous, on ne trouvera pas non plus, 

pour les anges ou les éons, les subtiles dénominations et classifications qu’on rencontre 

dans une littérature gnostique plus tardive et plus élaborée, comme par exemple, dans 

EvEgypt. 

65 Adv.Haer. 1,13,6. 
66 Cf. J. A. GIBBONS, À Commentary on the Second Logos of the Great Seth, Yale 

University, PhD dissertation 1972, p. 140-143; de même, L. PAINCHAUD, Le Deuxième 

Traité du Grand Seth, Québec, 1982, p. 74-75. 

67 BG 48,1-14; III 21,23-22,5. 
68 Thème que les Extraits de Théodote (79) exploitent aussi d’une autre manière: «Tout 
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«Car nous étions supérieurs …» (64,16-23) 

Par cette ressemblance et par l’insufflation de l'Esprit, combinaison de 

Gen 1,26 et 2,7, Adam provoque la jalousie des puissances auxquelles il 

est désormais supérieur et qu’il ne connaît pas puisqu'il est «autre», 

«allogène» °°. Le texte se contente de mentionner que, «dans sa colère», 

l’archonte imposa une limite, ou une division, au couple primitif pour en 

faire deux éons (64,20-23). 

L’ApocrJn, dans l’étoffe duquel nous continuons à retrouver le fil de 

notre récit, ne parle pas de division, mais d’un transfert d’Adam par les 

puissances «en bas, dans l’immense matière», «parce qu’il était devenu 

plus intelligent qu’elles et qu’il était entré dans la lumière» 7°. 

La jalousie devient colère en ApocAd et cette colère n’est pas 

insignifiante car, tout au long du récit, elle va venir ponctuer les 

évènements de l’histoire du salut, soit par provocation, soit par réaction 

à une intervention divine. Pour le moment, en reléguant Adam sur la 

terre, le démiurge lui impose bien une limite (rw); mais on peut dire 

également qu’il le divise 7” si, poursuivant notre lecture d’ApocrJn, nous 

arrivons immédiatement à la création de la femme, l’Êve charnelle, que 

l’archonte essaye de façonner pour faire sortir d’Adam — sans y par- 

venir — l’Êve spirituelle, c.-à-d. son Intelligence-Lumière??. L’HypArch de 

son côté, (89,3-12), nous explique comment, en plongeant Adam dans le 

sommeil de l’ignorance, les puissances parviennent à «séparer son côté», 

c.-à-d. à lui ôter sa partie spirituelle pour former à sa place une femme de 

Cia 

«Et la gloire qui était dans notre cœur nous abandonna, moi et ta mère 

Eve ...» (64,24-28) 

D'après HypArch (90,17), la femme spirituelle entre dans le serpent, 
l’Instructeur. Celui-ci, en incitant la femme charnelle, puis Adam, à 

le temps que la semence est encore sans forme», disent-ils, «elle est l’enfant de la Femelle: 
mais une fois formée, elle est changée en Homme et devient ‘Fils de l'Époux’. Elle n’est plus 
faible et soumise aux Puissances cosmiques, tant visibles qu'invisibles: mais changée en 
Homme, elle devient un fruit mâle». 

°° Voir l'importance du thème plus bas, p. 69-70. 
72 BG 52,1-7; III 24,14-24; II 19,34-20,9. 
7! Cf. R. KASSER, «Apocalypse d'Adam», Revue de Théologie et de Philosophie 100 

(1967), p. 319, qui proposerait de lire nww), séparer, au lieu de TO, limiter. Dans le 
CH 1,12-18, on voit clairement que la chute dans la matière produit la rupture de 
l’androgyne chez l'Homme primordial et la partition, par décret divin, de tout le monde 
sensible en deux sexes. 

72? BG 59,6-19; III 29,12-24; II 22,28-23,5. 
7? Commentaire B. BARC, L'Hypostase des Archontes. Québec, 1980, p. 91. 
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transgresser l’ordre de l’archonte et à manger du fruit, leur permet de 

découvrir qu'ils sont «nus du spirituel». L’archonte chasse alors Adam 

et sa femme du paradis, ils sont jetés «dans de grandes tribulations et 

dans les soucis de l'existence, afin qu’(ils) soient accaparés par la vie 

matérielle et n’aient pas le loisir de s'attacher à l'Esprit-Saint» 7. Ce 

passage résonne comme le commentaire même de la phrase de notre 

Apocalypse: précipités dans l'existence matérielle d’ici-bas, Adam et Eve 

se découvrent privés de la gloire qui les environnait et du souffle de 

connaissance qui les animait 7°. 

«Elle entra dans un autre Grand Éon …» (64,29-65,9) 

ApocAd ne fera allusion que plus loin (66,27) à l’union du démiurge 

avec l’Êve charnelle en ne mentionnant d’ailleurs qu’un seul fils né de 

cette union. ApocrJn et HypArch, par contre, nous dévoilent qu'ayant 

aperçu auprès d'Adam l’Êve spirituelle, c.-à-d. la co-ressemblance 

d'Adam, l’archonte des puissances est troublé et désire s’unir à elle. Mais 

celle-ci lui présente son ombre, l’Êve charnelle, dont il engendrera deux 

fils 7°. Puis immédiatement l’Apocrin poursuit: «Adam connut sa 

semblable et il engendra Seth» 77, tandis que l'HypArch appuie la même 

affirmation par un commentaire biblique qui aura son importance: 

«Adam connut sa co-ressemblance Êve. Elle conçut et enfanta Seth à 

Adam. Et elle dit: ‘J’ai enfanté un autre homme, de Dieu, à la place 

(d’Abel) » 7. Seth est donc le fils de la ressemblance d'Adam, puisque 

fils de l’Intelligence-Lumière cachée en lui 7°. Caïn et Abel, par contre, 

sont les fruits de la dissemblance, nés de la femme et d’un dieu %°. Seth est 

74 HypArch 91,7-11, trad. B. BARC. 

75 L'EvPhil (sent. 51) compare le pneumatique à un vase de verre modelé par le souffle 

du feu, c.-à-d. ayant reçu en lui une étincelle du pneuma divin. Le hylique, par contre, est un 

vase d'argile qui sera détruit parce qu'il a été produit sans souffle. Cf. J.-E. MÉNARD, 

L'Évangile selon Philippe, Strasbourg, 1967, p. 71 et p. 167. C’est aussi ce qui est affirmé 

chez Irénée (Adv.Haer. 1.6.1) quand il est dit que l’homme hylique «périra inéluctablement, 

incapable qu'il est de recevoir aucun souffle d’incorruptibilité». Quant à l'HypArch, elle 

donne à Zoé, la fille de Pistis Sophia, comme à Noréa, fille d’Êve, un souffle capable, 

pour la première de se transformer en ange de feu qui précipite Jaldabaoth au fond de 

l’abîme (95,10-13), pour la seconde de brüler l’arche bâtie par Noë sur l’ordre de l’archonte 

(92,16-17). Privés de ce pneuma vivifiant, les proptoplastes sont précipités eux aussi dans 

l’abîme de la condition terrestre et hylique. 

76 HypArch 89,18-31; Apocrin BG 62,3-63,12; III 31,6-32,6; II 24,8-34. 

TOR GO 12 III E2/6 1102535; 
78 91,30-34. 

79 Sur cette ressemblance, cf. aussi B. A. PEARSON, «The figure of Seth in Gnostic 

Literature», The Rediscovery, vol. IT, p. 481. 

80 Cf. M. TARDIEU, Codex de Berlin, p. 329. 
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le fils de l’Êve spirituelle, Mère des Vivants, c.-à-d. des gnostiques et il est 

«autre» non seulement parce que, selon Gen 4,25, il est venu remplacer 

Abel, mais parce qu’il est surtout d’une provenance différente #!. C’est ce 

que notre texte veut faire comprendre en précisant en outre que cette 

autre génération ne provient pas de l’'Éon dont Adam et Eve sont issus, 

mais «d’une semence de Grands Éons», d’un Homme dont Seth, fils 

d'Adam, porte le Nom (65,1-9). L’altérité de cette descendance va 

constituer une des données essentielles du plan de salut et d’élection livré 

par la révélation d'Adam. 

D'après Épiphane 82, les «Archontiques» disent que la Puissance d’En 

haut est descendue avec les anges, serviteurs du Dieu bon, et qu’elle s’est 

emparée de Seth lui-même qu'ils appellent aussi l’'«Allogène». Allogène 

est également le titre que porte en colophon un des traités de la 

Bibliothèque de Nag Hammadi (X1,69,5-6): la parenté des révélations 

qu'il contient avec des écrits comme les 3StSeth (VILS), Zostr (VIIL, 1) ou 

Mar (X,1) permet de voir sous cet «Allogène» la figure de Seth. Dans 

Zostr (VIIL,128,7), «Allogenios» est le nom du quatrième Éon de la 

quatrième Lumière et enfin, dans EvEgypt (III,41,6 et IV,50.21), le 

qualificatif d’«allogène» (AAA OrEeNHC-aAAOrEN1Oc) est attribué à la 

Puissance incompréhensible (AT2EpPMHNEYEC) qui provient du Père 
ineffable. On peut voir ainsi les glissements d’une interprétation à l’autre. 

Mais il est clair que, tout au long de notre Apocalypse, les mots «autre» 

(KE) ou «étranger» (wmMo) sont des termes clés de l’exposé, destinés à 
bien montrer la différence, pour ainsi dire ontologique, qui sépare les fils 
de Seth des autres races de la terre et l’altérité totale de leur origine, de 

leur comportement, de leur connaissance. 

La suite du texte précise d’ailleurs que cette «autre» semence est celle 
des «Grands Éons», que c’est la «Grande Génération», issue de cet 

«Homme-là» ** dont Seth porte le Nom. 

$! Même si Philon prend bien soin de signifier qu'il est différent d’Abel, «autre», mais 
non «étranger» ÉtEpov yäp, où uv &AAOTpLOV, De Post. Caïni 172. Cf. aussi, sur cette 
origine de Seth, ÉPIPHANE, Pan. 39,2,4, selon qui les séthiens attribuent à la Mère. c.-à-d. à 
la Puissance d’en haut, la génération de Seth. Après la mort d’Abel, en effet, elle plaça en lui 
le sperme de sa puissance et l’étincelle d'en haut pour en faire le premier principe de leur 
race. 

*? Pan. 40,7,1-3. Trad. M. TARDIEU, Trois mythes, p. 36. 
#? Tout comme l'adjectif «grand» (No6), cf. ci-dessus p. 67, on trouve fréquemment le 

démonstratif ermmaYy (celui-là), utilisé pour désigner des réalités du monde supérieur : «ces 
Hommes-là», «ces Anges-là», «ce Nom-là». Il est intéressant de constater que le Livre 
d'Hénoch éthiopien emploie lui aussi, en plusieurs endroits, le démonstratif quand il nomme 
le Fils de l'Homme (46,2-4; 48,2: 62,5: 69,29 …): «Ce Fils de l'Homme». Sans doute le 
traducteur voulait-il donner tout son poids à l’article grec, parce qu'il ressentait la valeur de 
la formule, mais aussi, comme ici, la dimension spéciale de l’entité qu'elle désignait. 
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Le Nom va être évoqué à quatre reprises dans le traité: 
— 65,7: je t'ai appelé du Nom de cet Homme: 

— 72,6: ils seront appelés de ce Nom-là; 

— 77,19: ils utiliseront ce Nom dans l’erreur: 

— 83,5: ceux qui recevront son Nom sur l’eau. 

Chaque fois, le Nom se présente comme un privilège, soit accordé à 

certains, soit usurpé par d’autres. Il s’agit évidemment du Nom de Seth. 

Comme dans le Judaïsme, le nom gnostique exprime l’être même de celui 
qui le porte: «Celui qui n’existe pas n’a pas de nom», dit EvVer et «celui 

qui existe, existe avec son nom. Et le seul qui le connaît et le seul auquel il 

appartient de l’appeler, c’est le Père. Le Fils est son nom» #*. Porter le 

nom de Seth équivaut donc à reproduire en son être l’image terrestre du 

prototype céleste, le Grand Seth **, et donc à devenir un élu de la gnose 

séthienne, un fils de la «Grande Génération» et des «Grands Éons». 

Mais une fois de plus, l’auteur néglige de nous éclairer sur l'identité 

exacte de cet Homme dont Seth porte le nom et c’est en recourant à 

d’autres traités qu’il nous est possible de le connaître vraiment. Ce Seth, 

modèle céleste, l’'EvEgypt nous apprend qu’il est le fils de «l’incorruptible 

Adamas», qu'il a été engendré avec les quatre Luminaires Harmozel, 

Oroiael, Davithé et Eléleth *° et que sa semence est appelée la «semence 

du Grand Seth», «la semence du Père», la «Génération incorruptible», 

àäpOaptog yeveû #7. 

Mais EvEgypt mentionne un cinquième Luminaire: «Joël qui 

préside au Nom». Il faut noter que l’ApocrJn, dans les deux recensions 

des Codex II et III de NH, fait état lui aussi de cinq Luminaires #°? 

et J. Doresse signale que, dans le passage parallèle, le BG a corrigé le 

chiffre 5 en 4 °°. L’EvEgypt cependant est le seul à assigner un nom et 

une fonction à ce cinquième Luminaire: «Ioël qui préside au Nom». 

«Il ne lui sera pas encore donné d’être lavé par le baptême saint, supérieur 

au ciel, incorruptible. Mais à partir de maintenant, par l’homme 

incorruptible Poimaël, ceux qui sont dignes de l’invocation et de la 

renonciation des cinq sceaux dans le baptême de source, ceux-là 

84 EvVer 39,11-20. Trad. J.-E. MÉNARD, NHS, 2, Leiden, 1972, p. 66. 
85 Cf. B. A. PEARSON, «The figure of Seth ...», The Rediscovery, vol. IT, p. 483. 
86 EvEgypt II 51,20; 54,11; 55,17 et IV 63,15; 65,30; 67,2. 
7 III 54,8-11 et IV 65,27-30. 
8 III 65,23; IV = lacuneux à cet endroit. 

% ApocrJn I1,19,19; III 23,24. 
90 J. DORESSE, «Le Livre sacré du Grand Esprit Invisible», II. Commentaire, Journal 

Asiatique 256 (1968), p. 340, n. 108. 

œ œ © 
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connaîtront leurs receveurs : de la même façon dont ceux-ci leur seront 

enseignés, ils seront connus par eux et ils ne goûteront pas la mort» °!. 

Dans la logique du texte on peut comprendre que si le premier Luminaire 

est le lieu de l'Homme incorruptible, Adamas, le deuxième celui du 

Grand Seth, le troisième celui des protoséthiens, le quatrième celui des 

séthiens historiques, le cinquième est celui de ceux qui se sont agrégés à 

la race des séthiens par les rites du baptême d’ici-bas (renonciation des 

cinq sceaux et baptême de source) avant de recevoir «le baptême 

incorruptible, supérieur au ciel» c.-à-d. la parfaite connaissance. Le Nom 

est donc lié ici à un rite baptismal °? symbolisant — et c’est ce qui 

importe ici, quelles qu’en aient été par ailleurs les pratiques extérieures 

(onction, ablutions ...) — une métanoia, une conversion et une initiation 

à la vraie connaissance. Il faudra sans doute s’en souvenir pour 

comprendre le passage de 83,5: «ceux qui invoquent son Nom sur l’eau». 

L’ApocrJn de son côté, précise qu’Adamas, l'Homme parfait, issu «de 
la prescience et de l’intellect en vertu du Grand Esprit invisible», siège 

sur le premier Éon «près du sublime et divin Autogénéré, Christ, et 

d'Harmozel, le premier Luminaire», qu’il établit son fils Seth sur le 

deuxième Luminaire Oroiaël, tandis que «la semence de Seth, c’est-à-dire 

les âmes des saints immortels», les protoséthiens, descendants de Seth 

avant le déluge selon Gen 5, sont établis sur le troisième Luminaire, 

Daveithé; enfin le quatrième Éon, Eléleth, devient la demeure de ceux 

qui «sont ignorants de la plénitude et ne se sont repentis qu’ensuite», 

c.-à-d. de ceux qui n’ont pas connu le Plérôme, les séthiens historiques 

promis à la révélation et au salut, ceux dont il sera question finalement 

tout au long de notre traité et dont l’origine supérieure est ainsi établie 

d'entrée de jeu et de façon irréfutable °3. 

Une référence ici aux 3StSeth (120,1-15) éclaire davantage encore la 
nature et le processus de ces générations célestes. Seth explique lui-même 
que c'est Adamas, le Père, qui est l’Allogène par excellence, mais qu’en 
manifestant à son fils Seth le plan du salut, il le constitue Père de la race 
vivante et inébranlable, celle des séthiens primitifs, mais aussi des fils de 
Seth «établis dans l’Engendré», c.-à-d. «dans la déficience», selon le 

°1 III 65,23-66,8. Trad. J. DORESSE, Journal Asiatique 254 (1966), p. 416-417. 
°? Sur ces rapports entre loël, considéré comme une abréviation du tétragramme divin, 

le Nom et le baptême, cf. J. DORESSE, «Le Livre sacré», II. Commentaire, p. 349, n. 139 et 
p. 340, n. 108, de même que la n. 11 de mon article «L’Apocalypse d'Adam du Codex V de 
Nag Hammadi et sa polémique anti-baptismale», Revue des Sciences religieuses 51 (OT), 
p.219. 

** ApocrJn BG 34,19-35,15; II 12,24-14,5; II 8,28-9,20. Trad. M. TARDIEU, p. 103-105. 
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commentaire qu’en donne P. Claude °*, Ces fils de Seth, à l’image de leur 

origine céleste Adamas, ne sont cependant «pas ressemblants» (120,12- 

13), parce qu'ils «sont issus d’autres générations»; ils sont supérieurs aux 

générations de la déficience parce qu’enracinés dans la vraie Vie qui est la 

Connaissance **. 

« Après ces jours-là, la gnose éternelle...» (65,9-23) 

Déchus de la vraie connaissance, les protoplastes font l’apprentissage, 

non seulement de la finitude qui conduit à la mort, mais de l’asservisse- 

ment dans la crainte à un démiurge auquel ils ne peuvent plus demeurer 

étrangers (65,15-21). 

La transition, dans le texte, entre ce qui, jusque-là, s’est voulu 

simplement un rappel des événements passés et de la situation initiale 

conditionnant le drame actuel, est marquée par la triple récurrence, en 

65,10.14.22, des mots: «Après ces jours-là», (À partir de ce moment-là», 

«Après cela». Désormais le récit entre dans son déroulement historique, 

l’étape des origines est dépassée. Les personnages sont en place, la scène 

est prête pour le déroulement de l’action. 

PREMIÈRE ÉTAPE: 65,24-70,7 

C’est alors qu’intervient ce que je considère, dans la compréhension 

que j'ai acquise de l’ensemble du traité, comme le premier passage de 

l'Illuminateur, selon la formulation livrée par l’auteur lui-même en 

76,8-10 : «À nouveau encore passera pour la troisième fois le Luminaire 

de la Gnose». 

Premier passage : «Or moi j'étais endormi dans la pensée de mon cœur …..» 

(65,24-66,11) 

Adam, «endormi dans la pensée de son cœur», c.-à-d. selon le 

commentaire donné par le Seigneur lui-même dans l’ApocrJn °°: «Dont 

les oreilles du cœur ont été rendues pesantes de sorte qu’il ne comprenne 

ni ne voie», distingue devant lui trois hommes dont cependant la 

ressemblance lui demeure cachée «du fait» précise le texte, «qu'ils 

n'étaient pas issus des puissances du dieu qui les avait créés» (65,29- 

% P. CLAUDE, Les Trois Stèles de Seth. Hymne gnostique à la Triade, Québec, 1983, 

p. 78. 

PE TbiEd D 478; 
%6 BG 58,19-59,5; III 29,1-10; II 22,20-25. 
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32)°7. L’altérité dans l’ordre de l’être et de la provenance entraîne 

lincommunicabilité dans l’ordre de la connaissance. 

Les trois Hommes, dont une lacune du feuillet ne permet pas 

d'apprendre autre chose sinon qu’ils «surpassent», donc qu'ils sont du 

monde de la «Grandeur» ** apportent à Adam non seulement une 

information capable de dissiper son ignorance («apprends ce qui 

concerne l’Éon»), mais également un message d’espérance et de salut 

(«apprends ce qui concerne la semence de cet Homme-là, celui que la Vie 

a rejoint ...» 66,4-7). Ainsi, par la «Grande Génération», et en elle, la 

mort d'Adam deviendra vie. 

La vision trimorphe fait évidemment penser à Gen 18,2, ainsi 

qu'au Testament d'Abraham 3,4 et 6,16 où le thème réapparaît ?°?. 

M. E. Stone ‘°° a relevé par ailleurs un parallèle intéressant dans le récit 

arménien de la mort d'Adam, où Eve voit en songe Adam conduit au 

pied du trône de trois hommes lumineux dans un palais éblouissant !°1, 

tandis que dans le Livre d'Adam géorgien, c’est trois anges avec trois 

encensoirs et trois coupes qu’Eve aperçoit sur l’autel où est offert un 

sacrifice après la mort d’Adam ‘°? et c’est également par trois anges que 

le corps d’Eve est enseveli près de celui d’Adam :°3. 
r 

7 Le brusque passage du «nous» au «je» à cet endroit de la narration («nous le 
savions» … «quant à moi, je m'étais endormi» …) ne me semble pas justifier le découpage 
opéré par C.W. HEDRICK dont l’analyse fait commencer ici la deuxième source qu'il a 
voulu repérer dans le traité. Jusqu'ici, le récit concernait Adam et Êve et leur sort commun ; 
la vision, par contre, est le fait du seul Adam qui est également seul à en instruire son fils et 
à lui transmettre la révélation, objet de tout le document. Le passage à la première personne 
semble, au contraire, donner plus de force au protagoniste et à la forme qu'emprunte son 
discours: celle d’un testament. Il est d’ailleurs remarquable que les phrases où s'opère cette 
transition au «je» (65,6; 65,22-24; 66,9-12; 67,10-12) expriment une démarche propre à 
Adam, ou une intelligence qui lui est particulière de la situation: c’est lui qui donne à son 
fils le nom de Seth (65,6); lui qui reçoit la vision (65,19-28); lui qui entend les paroles de la 
révélation (66,9-12); enfin lui seul qui comprend, en 67,10-12. Là encore. le style du 
discours nous paraît cohérent, tout comme sa structure. 

°$ Plus loin (66,10), le texte précise qu'ils sont effectivement grands et qu'ils se tiennent 
debout devant Adam. 

°9 Édition et trad. M.E. STONE, The Testament of Abraham (Pseudepigrapha Series, 2), 
Missoula (Mont.), 1972, p. 6 et 14. 

1% «Report on Seth Traditions in the Armenian Adam Books». The Rediscovery, 
vol. IT, p. 469. Voir (ibid.) la discussion sur les rapports des collections arméniennes avec les 
traditions séthiennes sur Adam, en particulier la n. 17. 

701 Trad. allemande E. PREUSCHEN, «Die apokryphen, gnostischen Adamsschriften aus 
dem armenischen übersetzt und untersucht», Festgruss für B. Stade, Giessen, 1900, p. 187. 

192 Trad. française J.P. MAHÉ, «Le Livre d'Adam géorgien», Studies in Gnosticism and 
Hellenistic Religions presented to G. Quispel, Leiden, 1981, p. 256. 

PS Mhidrp: 260. 
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Mais c’est sans doute à l’intérieur même de la littérature dite séthienne 

qu'il faut chercher la signification de cette apparition trimorphe. La 

triade Père-Mère-Fils est en effet à la base de la conception théogonique 

des traités séthiens ‘%* et le motif exemplaire s’en retrouve dans bien des 

structures du Plérôme, comme on peut le voir par exemple, entre autres, 

dans l’'EvEgypt (l'enfant trois fois mâle). L'ApocAd elle-même en livre 

nommément des exemples: en 75,22, Abrasax, Samblo et Gamaliel; en 

84,5, Micheu, Michar et Mnésinous: enfin et surtout Jesseus, Mazareus 

et Jessédekeus en 85,30, les Luminaires indestructibles «issus de la sainte 

semence». Et c’est peut-être à l’une de ces triades messagères de Lumière 

et de Connaisance qu'il faut penser ici. 

Ces Grands Hommes sont debout (69,11) devant Adam, parce qu'ils 

appartiennent au monde transcendant. L’Adam psychique, en effet, ne 

se dressera que par l’insufflation en lui de l'Esprit ou du souffle de 

Sophia ‘°°. Hippolyte explique {6 que dans l’Apophasis Mégalè, la 

septième Puissance, souvent appelée aussi Logos, est celle «qui se tient, 

s’est tenue et se tiendra debout» (6nep ÉGTLV 6 ÉOTHG, GTÜG, GTNOOHÉVOC) 

parce qu'elle est la cause et l’origine de tout ce qui est appelé à l’être. 

La station debout est donc la caractéristique de l’être dans sa plénitude. 

La même attitude, cependant, est attribuée, quelques lignes plus bas, au 

démiurge qui se dresse face à Adam et ve pour revendiquer sur eux une 

autorité qu'il sent lui échapper. Mais la mimésis de l’archonte est un 

thème de la théogonie gnostique, souligné entre autres par l’ApocrJn !°? 

et par Irénée, d’après qui le démiurge n’est que l’image parfaitement 

ignorante du Monogène, reproduisant elle-même des images en ignorant 

ce qu'elle crée :°€. 

«Alors, lorsque j'eus entendu...» (66,12-23) 

Le gémissement (a20M) d'Adam et Eve est la réponse faite à la 

révélation par ceux que n’habite pas encore la plénitude de l'Esprit et qui 

attendent l’achèvement de la manifestation divine, «le ciel nouveau et la 

terre nouvelle» où l’Apocalypse de Jean (21,4) promet qu'il n’y aura plus 

104 Sur le thème de la triade, cf. en particulier A. BÔHLIG, «Triade und Trinität in den 

Schriften von Nag Hammadi», The Rediscovery, vol. II, p. 617-634; et J. TURNER, 

«Gnostic Sethianism, Platonism and the divine Triad», Working Seminar, Southwest 

Missouri State University, (Springfield) 29.3-1.4.1983. 

195 ApocrJn BG 50,15-52,1; III 23,14-24,14; II 19,2-33; ou encore HypArch 88,5-15. 

106 Élenchos VI,13 et 17. 
107 BG 49,4; III 22,13; II 15,9 et BG 74,9; III 38,19; II 29,24. 

108 Adv.Haer. I,5,1 et II,7,2. 
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ni pleur, ni gémissement. C’est par un gémissement aussi (aq4aWA20M) 

que Jésus provoque l'intervention divine en faveur du sourd-muet 

(Mc 7,34) et l’'EvVer (42,20) montre les spirituels comme libérés de toute 

passion, de toute peine et de tout «gémissement». 

Ce soupir d’insatisfaction a donc de quoi inquiéter le démiurge qui 

profère sa première interrogation (66,17): «Adam, pourquoi soupirez- 

vous dans votre cœur?» Chaque étape du salut va être introduite par une 

question du Pantocrator (66,17; 71,17; 77,6) étalant ainsi ouvertement 

l'ignorance profonde, qui est sa condition de nature, par rapport au 

mystère du Plérôme et à l’économie du salut !°°. Il s'efforce donc de 

persuader au premier couple qu'ils ont en eux la vie à laquelle ils 

aspirent et — se servant des termes mêmes de Gen 2,7 — leur affirme que 

lui-même leur a insufflé un souffle de vie pour les faire âme vivante 

(66,21-23). Cette utilisation scripturaire n’est évidemment pas innocente, 

l’auteur gnostique tenant bien à montrer que le Dieu de la Bible et le 

démiurge ne font qu’un. Le «souffle de vie» qu’il prétend avoir donné à 

l'homme façonné de la terre d’après Gen 2,7 (äv8pærov 4oùv änd tTñc 

yñs) ne peut donc être que l’âme au sens biblique (Kai éyéveto 6 

àvOporos Es yuxnv Cooav) et non la yuyh gnostique. Il s’agit donc de 

la création de l’Adam terrestre, du troisième Adam, selon Ecr sT ‘1°, 

création que l’ApocrJn relate en ces terrnes: «Les archontes amenèrent 

Adam à l’ombre de la mort et procédèrent à un remodelage, mais cette 

fois à partir de la terre, de l’eau, du feu et du souffle, c.-à-d. à partir de la 

matière, de la ténèbre, du désir et de l'esprit travesti» ‘11, C’est ce 
quel’ ApocAd résume en deux lignes: 

«Alors les ténèbres se firent sur nos yeux...» (66,24-67,4) 

Et sans autre développement, le texte signale la procréation d’un fils 
par le démiurge s’unissant à l’Eve charnelle: «Alors le dieu qui nous avait 
créés créa un fils de lui... (lacune) ta mère» (66,25-28). L'épisode est 
longuement exposé par ApocrJn !!?, par HypArch !!3 et par Ecr sT 114, 

1% Sur l’ignorance du démiurge, cf. Irénée, cité plus haut, AdvHaer. 1,5,1 et IL.6-7. ainsi 
qu'Hippolyte El. VI,33,1. Voir surtout ApocrJn BG 61 10-19; III 30,22-31,4; II 23,35-24.8 
où il est dit explicitement que Jaldabaoth «ignore le mystère (concernant Adam et Êve) 
advenu par le saint décret d’en haut». 

‘1° Voir là-dessus M. TARDIEU, Trois mythes, p. 120, n. 122. 
1! BG S5,1-8; III 26,13-19; II 21,4-9. De même HypArch 88,3-15. 
112 BG 62,3-63,12; III 31,6-32,6: II 24,8-34,1. 
113 8926-31 et 91,11-15. 
PÉSTSSlS 
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Mais alors que ces traités dissertent sur l’origine de Caïn et d’Abel, tous 
deux issus de cette union de l’Êve charnelle avec le monde archontique et 
tous deux respectivement ancêtres des races hylique et psychique, 
l’'ApocAd ne mentionne globalement qu’un fils né du démiurge (66,27). 

Par contre, elle insiste une nouvelle fois sur la déchéance des proto- 
plastes : 

«Alors disparut l'acuité de notre connaissance .…. » (67,5-13) 

Si l’ApocrJn signale cet asservissement sexuel de l’Ëve charnelle au 
dieu créateur comme l’origine du processus d’engendrement auquel est 
désormais soumise une humanité déchue et souffrante !!5, les lacunes 
de notre texte ne nous permettent pas de lui en faire dire absolument 
autant. Cependant, la mention rapide de la sexualité «et je conçus un 

doux désir de ta mère» (67,2-3), liée à l’environnement des ténèbres et à 

la disparition de la connaissance (66,24-67,5) permet d’affirmer que, 

pour lui aussi, sexualité et reproduction relèvent du démiurge et sont 

donc œuvre de mort !!°. De plus, elles provoquent la disparition de la 

connaissance dans sa finesse, son «acuité» (ak MH). Si l’on voit dans 

cette acmé un épanouissement, une connaissance achevée et parfaite, 

au sens, par exemple, où Philon peut parler d’une àkuñ tñç wuyñc ou 

TS APETAS, épanouissement de l’âme ou de la vertu !17, on mettrait alors 

volontiers le terme en parallèle avec les expressions employées plus haut 

dans le texte pour désigner cette plénitude de connaissance qu’Adam et 

Êve avaient en partage avant l'intervention malfaisante du démiurge: 

«Gnose éternelle» (65,10), «Gnose première» et «gloire» (64,25 et 27). 

Par contre, si l’on voit davantage cette acmé comme un terme, un 

sommet, au sens où l’emploie par exemple l’Asclépius de NH !'8 pour 

désigner l’union consommée de l’homme et de la femme parvenue à son 

point culminant, alors on pensera à un degré de perfection dans la 

connaissance qui est l'apanage des seuls pneumatiques: le pneuma léger 

étant porté vers les sommets, au-delà des pesanteurs de la matière, 

comme «l'esprit porté sur les eaux»: «Le pur était porté au-dessus, mais 

le lourd et l’hylique, le boueux et l’épais, se portait au-dessous» 11°, C’est 

115 BG 62,3-63,12; III 31,6-32,6; II 24,8-34,1; IV 37,17-38,23. 
116 Cf. M. TARDIEU, Codex de Berlin, p. 327-328. Sur l’ascèse sexuelle du gnostique 

comme rejet de l’œuvre du dieu créateur, cf. aussi K. KOSCHORKE, Die Polemik der 

Gnostiker gegen das kirchliche Christentum (NHS, 12), Leiden, 1978, p. 110-116 et passim. 

117 De sacrificiis Abelis et Caïni, 80. 
MEMDP 6520. 
119 Extraits de Théodote 47,3. 
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donc dans cette sphère de l’hylique, matériel et borné, que sont entraînés 

les serviteurs, esclaves du démiurge, avec, pour autre conséquence, la 

perte de l’immortalité : «C’est pourquoi les jours de notre vie diminuèrent 

et je compris que j'étais tombé au pouvoir de la mort» (67,10-14). 

Dans le texte latin d’Irénée, on trouve le terme deminoratio ou 

deminutio pour qualifier la déchéance du démiurge et de ses éons, leur 

ignorance et leur dégradation, labis fructus: «Demiurgum ... quem in 

deminoratione emissum dicunt … ab his in deminoratione facti sunt 

aeonibus .… nisi aeones in ignorantia et deminutione fuissent» ‘2°. La 

deminoratio rend bien la formule de notre texte: devenir petits, pkoyei. 

Dans le GrSeth (69,13), ceux qui sont appelés «petits» sont en même 

temps ignorants: «Ils ont révélé un mélange d’ignorance dans une 

contrefaçon . car ils sont petits et ignorants». Pareillement la GrPuis 

qualifie l’éon psychique «d’infime», KoYe1i, «mélangé avec les corps, 

qui procrée dans les âmes et pollue» !?!. Il faut donc comprendre 

qu'Adam a pris conscience de la déchéance qui, de l’état pneumatique, 

l’a conduit à n’avoir plus qu’une condition impure et ignorante. 

Pareillement, dans les spéculations juives sur Gen 1,26 et ss., le 

«rapetissement» d'Adam est une conséquence immédiate du péché, car 

ayant été créé à la ressemblance de Dieu, il avait une taille gigantesque 

qui lui permettait d’embrasser l’univers. Le péché, en lui faisant perdre sa 

ressemblance, lui fait perdre sa taille, du même coup !??. 

La répétition, dans ce passage, des plaintes d’Adam sur la précarité de 

sa condition présente résonne comme une sorte de refrain. Les mêmes 

constatations amères lui avaient déjà échappé à la page 65: «La Gnose 

éternelle s’éloigna de moi et de ta mère .... nous fûmes instruits au 

sujet d'œuvres mortes, comme des hommes ... nous connûmes le dieu 

qui nous avait créés … nous le servions dans la crainte et l’esclavage … 

notre cœur devint ténèbres». Cette lamentation avait déjà été annoncée 

une première fois à la page 64: «La gloire qui était dans notre cœur 

nous abandonna, moi et ta mère Eve, ainsi que la Gnose première qui 

soufflait en tous». Certes, il est possible d’expliquer ces répétitions par un 

remaniement du texte et une juxtaposition de sources différentes. Mais si 

tel est le cas, il faut admettre que le compilateur, en maintenant ces 

redites, atteint parfaitement son but: l'intérêt du texte, en effet, est moins 

120 4dv.Haer. 11,19,9. 

121 39,17. Trad. P. CHERIX, Le Concept de Notre Grande Puissance, Fribourg, 1982, 
p. 14. 

‘2? Cf. sur ce thème H. M. SCHENKE, Der Gott «Mensch» in der Gnosis, Gôttingen, 
1962, p. 128-129. 



COMMENTAIRE 79 

d'expliquer l’histoire de la déchéance que d’étaler ses conséquences et sa 
lamentable réalité pour faire ressortir d'autant mieux la grâce du salut et 
l'impérieuse nécessité de se ranger du côté des élus. 

Le message révélateur est ainsi parfaitement amené et le discours passe 
au futur: 

«Maintenant donc, mon fils Seth, je vais te révéler...» (67,14-69,1) 

En fait, la révélation d'Adam à Seth est au second degré: Adam 
transmet à son fils ce qui lui a été dévoilé à lui-même au moyen d’un 
songe (65,26 et ss.). C’est ce que A.J. Festugière appelle les types de 
révélation directe et indirecte ?*. La révélation directe est reçue par 
Adam au cours d’un entretien, durant son sommeil, avec trois person- 

nages célestes. La révélation indirecte est la «traditio» du père au fils, 

c’est le testament proprement dit 124. 

Le Ps. Chrysostome au 4° s. parle, dans l’'Opus imperfectum in 

Matthaeum, d’un écrit de Seth qui se transmettait de génération en 

génération et de père en fils !?*. Le renseignement cependant provient de 

l’amalgame opéré entre Seth et Zoroastre, considérés tous les deux 

comme fondateurs des sciences du ciel et de l’astrologie, et de l’attribu- 

tion aux descendants de Seth d’une pratique qui avait cours chez les 

Chaldéens où les Mages se transmettaient leurs doctrines de père en 

5 

Adam dévoile à Seth ce qui se passera dans une première étape, celle de 

«cette génération» (67,24) c.-à-d. de ceux que la Bible nomme les 

Patriarches d’avant le déluge (Gen 5) et la Gnose les Grands Séthiens ou 

les protoséthiens, descendants immédiats d’Adam et Seth. 

«… s'élèveront en effet les eaux de pluie du dieu Pantocrator .… » (69,2-18) 

Les lacunes du bas de la page 67 et du haut de la page 69 nous 

amènent sans transition, ni autre explication, au déluge d’eau provoqué 

par le dieu créateur, désireux d’éliminer toute chair de la terre. La logique 

123 La Révélation d'Hermès Trismégiste I, Paris, 1944, p. 309-347. 

124 Sur l'écrit appelé proprement Testament d'Adam, cf. J.-B. FREY, Dictionnaire de la 
Bible, Supplément 1, col. 117-124; de même, S.E. ROBINSON, «Testament of Adam», The 

Old Testament Pseudepigrapha ed. by J. H. CHARLESWORTH, New York, 1983, p. 988-995. 

Sur les rapports de notre texte avec les traditions adamiques, voir plus haut p. 7, n. 24 et 
p. 62-63, ainsi que les travaux cités de P. PERKINS et G. W.E. NICKELSBURG. 

125 Cf. J. BIDEZ, F. CUMONT, Les Mages hellénisés, I. Paris, 1938, reprint Paris 1973, 

p. 118-119 S12. 
126 Cf. DIoN CHRYSOSTOME, in Mages hellénisés, I, p. 143 Fr. O 8. 
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du récit nous permet cependant de comprendre que le démiurge, irrité 

par la présence sur la terre de ceux qui lui demeurent des «étrangers» 

(69,18), décide de les supprimer par un anéantissement global de toute 

l'humanité (69,5-18). L'HypArch rejoint cette interprétation en motivant 

le déluge par cette simple phrase: «Alors les hommes commencèrent à se 

multiplier et à-devenir beaux» (92,3-4). Les hommes beaux sont ici les 

séthiens, comme le remarque justement B. Barc!?7: «Le mythe de 

Genèse est totalement inversé; alors que dans le texte canonique, la 

perversité des hommes était à l’origine du déluge, ici, au contraire, c’est la 

beauté des séthiens qui va provoquer la jalousie des archontes et leur 

décision d’exterminer les hommes par un déluge». EvEgypt confirme cet 

énoncé en déclarant que «le déluge a été envoyé dans le monde à cause de 

cette race (renea)», c.-à-d. la race de Seth !?8. 

Le déluge d’eau est donc la première des trois épreuves provoquées par 

le démiurge. 

La destruction du monde par les deux cataclysmes successifs d’eau et 

de feu apparaît déjà dans le Livre d'Adam et Eve (49): Êve enjoint à ses 
enfants de graver sur des tablettes de pierre et d’argile les enseignements 

reçus de leurs parents, afin qu’au moment des châtiments à venir, les 

tables de pierre résistent au déluge d’eau, celles de terre au déluge de feu. 

Flavius Josèphe rapporte la même légende, mais en mettant la prédiction 

dans la bouche d'Adam s’adressant à Seth exclusivement !?°. C’est 

d’ailleurs cette légende qui valut à Seth d’avoir été considéré jusqu’à la 

fin de la période byzantine comme un maître en astronomie et en 

astrologie et même d’avoir été, en cette qualité, identifié puis assimilé 

à Zoroastre !%°. J. Bidez et F. Cumont estiment d’ailleurs que la 

127, HypArch Comment. p. 110. 

128 III 61,4-5; IV 72,12-14. C’est du moins en ce sens que je comprends la tournure peu 

claire du copte: EBOA 3ITN NH ETOYKWTE NCHOY — EBOA SiTN rendant peut-être 
un &nû grec, «à partir de», «en suite de» et finalement «à cause de ceux qu'il recherche». — 

De même, en lisant 2N Ni esoA 2N Tcropa (Stern $556, p. 371) j'interprète que le 
démiurge cherche parmi tous les fils des hommes ceux en qui est passée la Vie de la Gnose, 

c.-à-d. les séthiens. Incapable, dans son ignorance, de les reconnaître, (le texte précise un 

peu plus bas qu’ils lui sont «étrangers», 69,18), il décide, comme Hérode cherchant Jésus, 

d'éliminer toute chair sur la terre pour être certain d’atteindre ainsi son but. oywT8 
€2Ppai € peut signifier «aller jusqu’à», «atteindre», mais aussi «dépasser, passer à côté». 

C’est dans ce dernier sens qu’on le trouve par ex. en GrPuis 44,29: «Il voulut s'élever et 

dépasser ce lieu-là». Mais dans le codex V, dans ApocPaul 19,24, il a, comme ici, le sens de 

«parvenir», «atteindre»: «Il atteignit le quatrième ciel». C’est celui que je retiens, bien 

qu’on eût pu comprendre également que le démiurge recherche les séthiens parmi les 

hommes que la Vie de la Gnose a dépassés, c.-à-d. laissés de côté. «Vie» wn2 s'impose ici, 
et non pas «révélation» oywN3 qui devrait normalement être suivie de eBoA. 

129 Ant.Jud. 1,2,3. 

130 Cf. J. BIDEZ, F. CUMONT, Les Mages, I, p. 45-46 et II, p. 148: de même 
W. BOUSSET, Hauptprobleme der Gnosis, Gôttingen, 1907, reprint 1973, p. 381 et n. 2. 
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destruction du monde par l’eau et par le feu est une doctrine de 
l'astrologie chaldéenne !*!. 

C’est probablement en effet la vieille conception du cycle cosmique 
périodiquement régénéré, telle que l’illustre par exemple la tradition 
chaldéenne de la «Grande Année», qui est à l’origine des croyances en la 
récurrence des bouleversements du monde: l’univers, en soi éternel, se 
trouve, au cours de la «Grande Année» qui revient à intervalles plus ou 
moins fixes, d’abord anéanti, puis renouvelé, soit par un déluge d’eau, 
soit par le feu. 

Cette doctrine a sans doute aussi influencé Platon exposant dans le 

Timée (22c-e) l'opinion d’un ancien prêtre égyptien sur les destructions 

cosmiques par le feu et l’eau: il les considère soit comme des déviances 

des corps qui circulent dans le ciel autour de la terre et qui provoquent 

ainsi des embrasements et des conflagrations, soit comme des déborde- 

ments de fleuves emportant tout vers la mer. Cependant ces catastrophes 

sont permises par les dieux «pour purifier la terre» (22 d). C’est 

essentiellement cette signification symbolique du déluge qui a été retenue 

dans les mythes et les traditions. Le déluge régénère ce qui est usé, purifie 

ce qui est souillé et promet une nouvelle existence. Philon, par exemple, 

a bien vu ces deux aspects de sanction !*? et de purification régénéra- 

trice !*# du déluge. 

Parce qu'il résorbe ce qui est usé et qu’il le renouvelle, le déluge est un 

phénomène non définitif, donc périodique. 

Une telle conception était largement répandue dans l’antiquité, chez 

les Stoïciens par exemple: Dion Chrysostome, Sénèque ..… Origène même 

en fait usage dans son Contre Celse ?**, Dans la littérature juive, outre les 

traditions du Cycle d'Adam, c’est l’ Apocalypse des Semaines du Livre 

d'Hénoch qui nous rapproche le plus de la triple périodisation qui 

structure notre texte: elle mentionne en effet un premier jugement, le 

déluge, à la deuxième semaine (93,4); un second, la destruction par le feu, 

à la sixième semaine (93,8); enfin «le grand jugement éternel» dans la 

dixième semaine (91,15) !**. 

Dans la littérature gnostique, la ParSem mentionne les trois cata- 

clysmes, mais la destruction par le feu ne concerne que Sodome et le 

triple schéma est moins net. Par contre, dans l’EvEgypt on trouve une 

131 Jhid., p. 45. 
132 De Confus. 25 ou De Vita Mos. II 53-59. 
133 Quod deter. 170 ou De Migr. 125. 
134 I 19-20 et IV, 9-13; 20-21. Cf. là-dessus A. F.J. KLUN, Seth in Jewish, Christian and 

Gnostic Literature, Leiden, 1977, p. 121-124. 

135 G.W.E. NICKELSBURG, «Some related Traditions», The Rediscovery, vol. II, p. 532 

et 535; 
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mention très précise des trois «parousies» au travers desquelles Seth doit 

se manifester : le déluge, la conflagration et le jugement des archontes !*° 

et, en III 61,1-6 (IV 72,10-14), il est clairement dit que le déluge «vint 

comme un exemple (ryroc) de la consommation de l’éon» et qu'il est 

envoyé «à cause de la race incorruptible» !*7. Ceci nous ramène à la 

problématique d’ApocAd où les cataclysmes sont des expressions de la 

colère du démiurge confronté à la race élue et où la purification et le 

renouvellement de la terre signifient, dans l’esprit du créateur, élimina- 

tion de la descendance de ceux qui échappent à sa domination, c.-à-d. des 

séthiens qui lui sont «étrangers» (69,18). 

«Après cela viendront de Grands Anges dans des nuages élevés...» 

(69,19-25) 

Les nuages apparaissent en plusieurs endroits de notre récit: ils sont 

tantôt nuages élevés (69,21), tantôt nuages de lumière (71,9; 75,18-20) ou 

nuages de ténèbres (83,8) et même nuage de désir (81,16-19). Ils 

accompagnent, ou sont eux-mêmes, une manifestation de l'Éon supérieur 

et cela, ou pour sauver (69,21; 75,18-20) et éclairer (71,9) ou pour 

confondre et perdre (83,8) !*8. 

Ici, ils enveloppent les Grands Anges pour «emmener ces Hommes- 

là», c.-à-d. les élus de la Gnose, dans «le lieu où se trouve l’Esprit de la 

Vie». 

L’ApocrJn, qui veut rectifier l’histoire biblique du déluge et de l’arche, 

assure que Noé a été préservé, non dans l’arche, mais «dans un lieu; et 

non seulement lui, Noé, mais des hommes issus de la génération 

inébranlable parvinrent dans un lieu et se mirent à l’abri dans une nuée 

lumineuse» **°. Or dans ce lieu, toujours selon Apocr]Jn, Noé reconnaît 

sa supériorité sur le démiurge: «Par la nuée lumineuse qui l'enveloppe, 

commente M. Tardieu ‘#2, il sait, lui et les siens, qu’il exerce sa 

souveraineté sur l’archonte. Ils forment ensemble un îlot de salut par la 

gnose, dans un monde dominé par la ténèbre du Dieu de la Bible». La 

nuée de lumière est donc ici un abri, un lieu de salut, dans et par la gnose. 

136 III 63,4-8; IV 74,17-22. 

137 III 61,13; 72,23. Cf. sur cette triple périodisation P. PERKINS, Apocalypse of Adam, 
p. 387-389. 

8 Ils n’ont pas la même fonction que la nuée de l'EvEgypt (II 56,26) qui sépare 
le monde de la Lumière du monde inférieur, comme une sorte de voile cosmique. 

Cf. J. DORESSE, «Le Livre sacré», IL. Comment., p. 339, n. 106. 

SP BG 0735-12 111381 6110 29812; 
140 Codex de Berlin, p. 337. 
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En outre, ce qui est dit et interprété de Noé dans l’ApocrJn est 

exactement énoncé aussi dans l’ApocAd; non plus de Noé cependant, 

mais des élus, fils de Seth. Et ceci nous apprend deux choses: 1) que le 

lieu où sont emmenés les élus n’est pas à entendre obligatoirement au 

sens matériel d’un transfert dans un endroit quelconque des sphères 

célestes (comme on peut le lire, par exemple, dans les apocalypses 

juives : Abraham emmené sur un nuage de lumière par l’archange Michel 

jusqu’à l’éther du ciel pour y’ contempler le monde [Test. Abr. 9] ou 

encore Zostrien lui-même [Zost 4,21-23] ravi dans une nuée lumineuse), 

mais plutôt au sens spirituel ou allégorique d’une introduction dans la 

lumière de la connaissance réservée aux parfaits; 2) que, par rapport à 

l’Apocr]n, ou à son réviseur, qui voit dans Noé un gnostique, l’ApocAd 

se situe résolument dans le courant de pensée opposé, c.-à-d. dans celui 

qu'’illustre également l’'HypArch et qui lie irrémédiablement Noë, et une 

partie de sa descendance au moins, à la loi du Pantocrator. 

Le salut est donc assuré, en cette première étape, à ceux «en qui est 

passée la Vie de la Gnose» (69,13-15). Ces héritiers de la Connaissance 

perdue par Adam et Eve et qui demeurent pour le démiurge des 

«étrangers», donc des «allogènes», sont les premiers descendants de la 

race de Seth, les protoséthiens, ceux qui d’après l’ApocrJn et l'EvEgypt 

sont établis sur le troisième Luminaire, Daveithé. 

Rien n’est encore dit de Noé lui-même, mais peut-être était-il 

mentionné dans la lacune du bas du feuillet. En tout cas, le début de la 

page 70 nous apprend que la «[multitude] de la chair restera dans les 

[eaux]», c.-à-d. que la race hylique est définitivement liée au monde d’en 

bas et à sa pesanteur et que le démiurge, croyant avoir obtenu sa victoire, 

«se repose de sa colère» (70,6-7). 

Ainsi s'achève, semble-t-il, la première phase de l’histoire du salut 

selon la visée de notre révélateur. 

DEUXIÈME ÉTAPE: 70,8-76,7 

«Et il jettera sa puissance sur les eaux.» (70,8-16) 

La deuxième étape commence au moment où le démiurge apaisé «jette 

sa puissance sur les eaux» c.-à-d. repeuple la terre et la donne en partage 

à Noé et à ses fils pour qu'ils la dominent en rois (70,8-71,8). Là encore 

on pense à l’ApocrJn ‘#! où l’archonte et les puissances «inclinant la tête 

141 BG 48,6-10; III 22,1-3; II 14,30-34. 
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vers l’eau» y aperçoivent l’image selon laquelle ils vont façonner l’Adam 

psychique. M. Tardieu fait remarquer ‘*? que le verbe katayebetv utilisé 

par BG et NH III a un sens technique et que cette «inclinaison de la tête 

vers le bas est le premier acte de la génération (genesis)». Commentant 

l’Oracle Chaldéen 62,19, pnôë küto vedoncs, H. Lewy explique: «The 

‘downward inclination’ expresses in the vocabulary of the Platonists 

imitated by the Chaldaeans the action of turning towards the material 

world, away from the noetic goal» *%. En «jetant sa puissance sur les 

eaux», le démiurge procède à une recréation du monde hylique dont il va 

confier la garde à sa propre descendance: «Et il donnera puissance à ses 

fils et à leurs femmes» (70,10-11) *#, puisque nous savons (66,26) qu'il a 

bien procréé un fils avec l’Êve charnelle, comme nous allons de même 

apprendre (70,10-16) qu’il a préservé dans l’arche cette descendance. 

«Et Dieu dira à Noé, celui que les générations appelleront Deucalion …» 

(70,17-23) 

Noë apparaît ici pour la première fois avec une équivalence dans 

l'appellation qu’on retrouve presque mot pour mot chez Philon ‘4: 

«.. Cet homme-là que les Grecs (‘EAAnNvVEG) appellent Deucalion et les 

Chaldéens Noé» #6. Ce rapprochement se retrouve également chez les 

premiers apologistes chrétiens: Justin ‘#7 et Théophile d’Antioche !#8. 

Que l’auteur de l’ApocAd ait éprouvé le besoin de «traduire» en grec le 

nom de Noé pourrait signifier, soit que, tout comme Philon ou Justin, il 

écrit dans un milieu juif hellénisé, soit que, connaissant bien la légende 
grecque, il savait que, d’après l’oracle consulté par Deucalion et Pyrrha, 
les pierres qui devaient repeupler la terre étaient appelées «les os de la 
Grande Mère», c.-à-d. la Terre ‘*°. En appelant Noé Deucalion, l’auteur 

142 Codex de Berlin, p. 299. 
‘#3 H. LEWY, Chaldaean Oracles and Theurgy, nouvelle éd. par M. TARDIEU, Paris, 

1978, p. 294 et n. 136. 
‘## R. KASSER propose d'introduire ici une ligne supplémentaire — peut-être omise par 

le scribe — et de lire: «Il donnera puissance {à Noé et à sa femme), à ses fils et à leurs 
femmes». Cette correction ne me paraît pas s’imposer, le sens du texte est assez clair. 

145 De Praem. 23. 
‘## Ce parallélisme avec Philon pourrait autoriser la traduction du renea du texte 

copte par «païens» ou «nations» au sens du «gentes» latin. 
147 Apologie I 7,2. 
148 4 Autolycus II 30 t III 18-19. En fait il s’agit davantage, chez ces auteurs, d’une 

réduction du second personnage au premier, surtout chez Théophile d’Antioche qui rejette 
la légende du repeuplement de la terre par Deucalion et Pyrrha, mais accepte le nom de 
Deucalion comme étant celui que — par le biais d’une étymologie étrange — les païens 
auraient donné à Noé. Cf. SC, p. 149 et n. 2. 

4? «Ossaque post tergum Magnae jactate Parentis» OVIDE, Métamorphoses, 1 383. 
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pouvait rendre plus évidente son appartenance et celle de sa race à la 

terre, au monde hylique, à la matière et à son maître, le démiurge. C’est 

en tout cas ce qu'’exprime la suite du récit: 

«Je te donnerai la terre ..… en royauté tu seras roi sur elle ...» (71,1-8) 

Le démiurge rend Noé participant de sa propre royauté; ainsi peut-on 

du moins comprendre l'expression 2N OYMNTPpPO KNapppo. C’est en 

effet le propre du démiurge d’avoir autorité sur ses créatures et donc 

de régner sur elles. La SJC (et Eug) nous éclaire bien là-dessus: selon 

elle, l'Homme primordial, créateur d’entités hiérarchisées dans une 

ogdoade, dieux, archanges, anges, myriades qui sont à son service, a 

pouvoir sur elles et inaugure, par là, les deux manifestations de la divinité 

et de la royauté !°. Le Premier Père, au contraire, le Propator qui est 

sans principe, qui se voit lui-même comme dans un miroir, ne crée pas à 

proprement parler ; il manifeste simplement sa similitude dans une foule 

de vis-à-vis, «autogénérés, de même puissance, glorieux et innombrables, 

que l’on appelle la génération que nulle royauté ne domine» !*'. Et les 

deux textes donnent une précision dont nous aurons à nous souvenir plus 

bas: «La multitude entière, là où nulle royauté ne la domine, est dite les 

fils du Père inengendré» !*?. Il convient donc de bien comprendre cette 

royauté reçue par Noé en relation avec la non-royauté de la Génération 

élue qui prendra toute son importance plus loin (82,19-20). En recevant 

autorité du démiurge, Noé s’asservit à lui avec toute sa descendance: 

«Aucune semence ne sortira de toi, d'hommes qui ne se tiennent debout 

en ma présence issus d’une autre race» !*?. Ainsi, Noé reçoit en partage 

ce qui dépend du créateur, c.-à-d. la terre. 

150 SJC BG 95,5-9%6,10; Eug II 77,10-78. 
151 SJC BG 91-92,15; Eug III 75,1-20. 
152 Trad. M. TARDIEU, Codex de Berlin, p. 176-177. 
153 Seules les entités du Plérôme se tiennent debout en présence de Dieu; par ex. Éléleth, 

le Grand Ange et les autres Luminaires, se tiennent debout en présence de l° Esprit-Saint 

(HypArch 93,8-21); de même dans GrPuis (43,9-10), les hommes qui se préparent à se tenir 

debout et à devenir des éons infinis, ou encore Gamaliel, Jesseus, Mazareus, Jessédekeus en 

Zost 47,5-6. 

On pourrait comprendre ce passage autrement encore: le démiurge interdit à Noé de 

tolérer pour sa descendance un comportement qui est celui des élus du Plérôme, dans une 

gloire qu’il ne veut pas connaître puisqu'elle est autre, c.-à-d. qu’elle lui est étrangère. 
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Deuxième passage: «Alors ils seront comme la nuée de la Grande 

Lumière ...» (71,8-15) 

Ayant partagé la terre entre ses fidèles serviteurs, le démiurge se croit 

à nouveau maître de la situation quand il voit surgir devant lui les 

Hommes de la Gnose «comme la nuée de la Grande Lumière». C’est le 

deuxième passage de l'Illuminateur, la deuxième possibilité offerte à 

l'humanité de retrouver la Connaissance perdue en prenant contact avec 

ceux qui sont les Envoyés du Plérôme et qui apparaissent comme la 

nuée de la Grande Lumière. Ils ne sont pas cette nuée elle-même !54. Ils 

sont des Hommes (Np&ME ETMMaY), tout comme l’étaient les trois 

Hommes apparus à Adam lors du premier passage, tout comme le sera 

l’Iluminateur du troisième avènement, capable de souffrir dans sa chair 

(77,16-17). Ils sont envoyés par le monde supérieur de la Gnose sans être 
forcément des entités de ce monde même. Les «Grands Nuages de 

Lumière» ou «les Grands Anges dans des nuages élevés» (75,18; 69,21) 
par contre, eux, appartiennent au Plérôme et n’interviennent en effet 
personnellement qu’au moment du salut, dans la lutte avec les forces du 
démiurge. Il convient donc de distinguer entre les envoyés de la Gnose, les 
Hommes de la race de Seth, qui par trois fois vont rappeler au peuple de 
la déficience le message de Lumière et de salut et les Entités du Plérôme 
(Grandes Nuées ou Grands Anges) qui apparaissent in extremis pour 
soustraire les élus, les séthiens ou ceux qui se sont ralliés à eux, aux 
cataclysmes provoqués par les colères du Pantocrator, et qui viendront 
enfin les récompenser lors du jugement final. 

Les envoyés se dressent donc devant Noé, ce qui veut dire que par leur 
attitude même ils trahissent leur être et leur origine. 

«Et dieu dira à Noé...» (71,16-25) 

Le deuxième passage des envoyés provoque la deuxième interrogation 
du démiurge qui manifeste ainsi son ignorance inquiète à chaque 
intrusion du monde de la Lumière dans son propre royaume (66,17; 
71,17; 77,6; cf. plus haut p. 76). Il reproche à Noé d’avoir désobéi à ses 
ordres, comme le Dieu de la Genèse à Adam et Êve, et d’avoir voulu 
porter atteinte à sa puissance en «formant une autre génération», c.-à-d. 
en s’affiliant au monde de la connaissance. Ainsi Dieu, dans le récit 
biblique, reproche-t-il aux premiers parents d’avoir voulu goûter au fruit 
de la connaissance du bien et du mal (Gen 3,1 1) et d’avoir voulu rivaliser 

154 Cf. plus haut le sens de la nuée lumineuse p. 82. 
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avec lui, puisque, d’après le tentateur, Dieu n'ignore pas que cette 
connaissance donnerait à Adam et Eve une puissance semblable à la 
sienne («mais Dieu sait que le jour où vous en mangerez, vos yeux 

s’ouvriront et vous serez comme des dieux», Gen 3,5). Il y a donc ici une 

reprise ironique du récit biblique de la chute, en même temps qu’une 
preuve de la possibilité conservée à Noé et à sa descendance de faire 
encore un choix. Mais Noé, solennellement, prend à témoin la puissance 
du créateur («Je témoignerai en présence de ton bras») qu'il n’est pas 

le père de cette génération ‘°°. Il rejette donc toute appartenance au 

monde de la Lumière et reconnaît officiellement la puissance du 

démiurge sur lui. 

«Il les introduira dans la terre qui leur convient et leur bâtira une demeure 

sainte.» (72,3-6) 

La lacune du texte laisse pourtant supposer que le passage des Envoyés 

a opéré une discrimination entre les véritables fils de Seth et ceux qui, en 

acceptant la loi du démiurge, comme Noé vient de le faire, restent à 

jamais la descendance procréée par celui-ci au commencement. 

En effet, «certains» — il n’est pas possible de préciser davantage leur 

identité — sont introduits dans une terre à leur mesure et reçoivent en 

partage une demeure sainte, exactement «un lieu saint» (ma). Le passage 

a un parallèle en 77,11 où il sera dit que «la gloire se retirera pour 

demeurer dans des maisons saintes qu’elle s’est choisies». Le rapproche- 

ment nous permet de supposer que c’est la gloire (mIeooY), du genre 

masculin en copte, qu’il faut lire sous le pronom i/ du présent contexte. 

Il s'agirait alors, non de lieux mystérieux où les élus seraient protégés et 

comme mis en réserve, mais des cœurs des justes devenus aptes à recevoir 

la connaissance pour qu’elle puisse y élire domicile. Dans le GrSeth, 

«ceux qui étaient dans le monde ont été préparés par la volonté de 

Sophia» et elle-même «sortit pour préparer des demeures et des lieux 

pour le Fils de la Lumière» !**. Un peu plus bas d’ailleurs, ApocAd 

confirme cette interprétation en précisant : «Il n’y aura aucune abomina- 

tion dans leur cœur, seule y sera la Gnose de Dieu» (72,12-14) !*?7. 

155 Le terme rene, on l’a déjà vu, est employé dans notre texte pour désigner toute 
progéniture ou race, bonne ou mauvaise, et même dans le sens de «nations», gentes (70,18). 

C'est le contexte ou le qualificatif accolé (grand — autre) qui fait la différence, comme pour 

bien d’autres termes du traité: cf. plus haut dieu, anges, Ëve, hommes etc. 

156 GrSeth 50,25 et 51,1-3. Trad. L. PAINCHAUD, Québec, 1982, p. 27 et 29. 
157 Le thème de la préservation des élus, dans lequel G. W.E. NICKELSBURG (The 

Rediscovery, II, p. 536) trouve une parenté entre l’ApocAd et l’Apocalypse des Semaines du 
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Cette inhabitation de la Connaissance donne du même coup, à ceux 

qui en sont dignes, le privilège d’être appelés «de ce Nom-là», à savoir, 

du Nom qu’Adam donna à son fils Seth, «le Nom de l'Homme qui est la 

semence de la Grande Génération» (65,5-8), donc de devenir des 

séthiens. 

«Ils resteront là-bas 600 ans ... » (72,7-14) 

Ce chiffre reste énigmatique. On pourrait y voir une allusion au rôle 

joué par le nombre 6 dans l’Apocalypse de Jean (13,18 et 14,20): 666, le 

chiffre de la Bête; 1600 stades pour le fleuve de sang de la vendange; mais 

il y a là un sens péjoratif, peu en rapport avec notre contexte. Par contre 

on peut penser plus volontiers que le chiffre 6 est celui de l’héxaméron 

biblique, le nombre de la création. Comme la tradition juive fait durer le 

monde durant 6 millénaires, les 600 ans des élus de la deuxième période 

déterminée par notre texte représenteraient une étape intermédiaire entre 

la création (6) et le jugement final (6000). Ceci viendrait en outre confirmer 

l’idée que les séthiens, loin d’être transposés dans un lieu préservé, font 

partie intégrante du temps et de l’histoire !58. 

I Hénoch (91-93) semble effectivement intervenir au terme des deux premières phases 

historiques du déroulement du salut (69,19 et 75,26) plutôt que dans l'épisode final du 
jugement eschatologique. Par contre, je ferais volontiers un rapprochement entre mon 

interprétation de la demeure sainte, cœur des justes, et le passage de 7 Hénoch (91,13) où il 

est dit que, vers la fin de la huitième semaine, «les justes acquerront des maisons à cause de 

leur justice». 

158 On peu observer aussi que 6 s'exprime dans l'hexagone formé par la conjonction de 

deux triangles inversés, dans l’étoile à 6 branches, le sceau de Salomon, symbole parfait de 

Feu 

Air Terre 

Eau 

la pensée hermétique qui voit dans la pointe supérieure du premier triangle le feu, dans la 

pointe inférieure, l’eau; l’intersection des deux, latéralement, représentant l’air et la terre. 

L'ensemble de l’hexagone figure ainsi la totalité et la perfection de l’univers, la réduction du 

multiple au simple, de l’imparfait au parfait. On retrouverait là quelque chose de la 

problématique antithétique eau-terre, air-feu de notre traité; une telle pensée ne serait pas 

forcément étrangère à la spéculation des auteurs gnostiques. Cf. sur ce thème M. TARDIEU, 

«La Gnose valentinienne et les Oracles Chaldaïques», The Rediscovery, vol. I, p. 194-238; 

cf. aussi l’horoscope dans l’ApocrJn et les spéculations sur les chiffres de l’année et de la 

semaine, M. TARDIEU, Codex de Berlin, p. 285-288. 
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«Alors Noé partagera la terre...» (72,15-26) 

Le clivage est opéré entre les fils de Seth qui ont en partage «la seule 

Gnose de Dieu» et les fils de Noé qui reçoivent la terre en héritage, 

à condition de «la servir dans la crainte et l’esclavage» c.-à-d. dans 

l’allégeance totale au Maître de la création. Alors que les séthiens sont 

«avec les Anges de la Grande Lumière et dans la Connaissance de 

l’incorruptibilité», les fils de Noé sont soumis au Pantocrator dans «la 

crainte et l’esclavage tous les jours de leur vie». 

«Alors parla Sem) fils de Noé...» (73,1-12) 

Le nom de Sem peut être restitué ici sans problème, d’une part en 

raison de l’apposition «fils de Noé», d’autre part, parce que la suite du 

texte ne mentionne plus que Cham et Japheth, laissant ainsi supposer que 

le sort de Sem est définitivement réglé. En effet, non seulement il se fait le 

porte-parole des fidèles adorateurs de la puissance du Pantocrator, mais 

il reconnaît que c’est de lui qu'est issue toute la race de ceux qui ne se 

détourneront pas de la loi de Noé (73,8-9) et qui serviront le démiurge 

«dans l’humilité et la crainte de leur connaissance» °°. En affirmant que 

sa descendance sera agréable au créateur, il prend à son compte ce qui, 

selon EvVer (22,11) devrait être la caractéristique, au contraire, du vrai 

gnostique : «Possédant la gnose, il fait la volonté de celui qui l’a appelé et 

veut lui être agréable» et il revendique le privilège d’être «marqué du 

sceau». 

Les Extraits de Théodote (86,2-3) distinguent le sceau oppayis imposé 

aux animaux pour signifier à qui 1ls appartiennent et l’empreinte laissée 

par le sceau cppüyiçua comme une effigie de celui au nom duquel il est 

imposé. C’est ce dernier terme qui est utilisé pour désigner la marque 

laissée dans l’âme fidèle par la Vérité et qui la rend «porteuse de l’image 

du céleste» (80,3). 

En demandant d’être marqué du sceau démiurgique, Sem réclame sans 

doute une empreinte — comme le gnostique — à l’effigie de celui qui l’a 

15% «Parce que c’est la descendance tout entière qui est issue de moi»: on peut voir ici, 

de même que plus bas en 76,17-20, un cas de phrase coupée (ou «cleft sentence») au parfait. 

Cf. H.J. POLOTSKI, «Nominalsatz und Cleft Sentence im Koptischen», Orientalia 31 

(1962), p. 430, ainsi que P. CHERIX, Le Concept de Notre Grande Puissance, Fribourg, 1982, 

p. 50 $29. La construction — similaire dans les deux cas — qui fait d’un collectif (mirmpo6 

THpq 73,5; ninaacma THpq 76,17) le sujet de la phrase, suivi d’un pronom relatif au 

singulier, puis d’un verbe au pluriel, autorise cette interprétation et la coupure adoptée. 

Mais on peut comprendre aussi: car c’est de moi qu’est issue toute la descendance et ils ne 

se détourneront pas de toi. 
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créé à son image et ressemblance. Mais en fait il ne peut espérer recevoir 

de lui aucun sceau véritable puisque celui-ci suppose la reproduction 

d’une réalité céleste qui lui échappe. Le terme chparic semble donc 

bien approprié qui indiquerait plutôt la simple appartenance à un maître, 

comme celle des animaux marqués, évoqués par Théodote !°°. 

«Alors d'autres, de la descendance de Cham et de Japheth s'en iront au 

nombre de 400.000 .…. » (73,13-24) 

A. Bôhlig a fait remarquer que les Homélies manichéennes (68,18) 

mentionnent 400.000 justes, dans un passage très lacuneux où il est 

question des premières générations bibliques ; ces 400.000 viennent après 

l’énumération de Enosh, Sem, Schem et avant «les années d'Hénoch». 

Flavius Josèphe '°! assigne le chiffre de 400.000 aux membres de la tribu 

de Juda. Ce nombre est sans doute symbolique: multiple du chiffre 4 qui 

représente le cosmos ‘°?. Quoiqu'il en soit, un certain nombre de 

descendants de Cham et de Japheth se séparent pour «entrer dans une 

autre terre» et «habiter avec ces Hommes-là qui sont issus de la Grande 

Gnose éternelle». Ceux-là ont donc entendu et reçu le message des 

Envoyés de la Gnose, ils sont entrés dans l’altérité du monde des élus et 

sont préservés de toute œuvre mauvaise par «l’ombre de la puissance» 

des messagers, c.-à-d. par ce que ces messagers laissent percevoir dans 

la sphère inférieure de leur pouvoir, selon le sens qu’il convient de donner 

à l’ombre: reflet, dans ce monde, des réalités préexistantes !°3. Ils 
deviennent donc participants de la demeure et de la pureté des élus 

séthiens apparus à Noé en 71,10. Alors que la descendance de Sem est 
demeurée imperméable à la conversion, une partie de la race de Cham et 

de Japheth est donc, elle, accessible au message de salut et à la pureté 
qu'il implique. 

«Alors la descendance de Cham et de Japheth formera douze royaumes … » 
(73,25-74,6) 

Le texte grec de la Septante assigne 12 fils à Japheth et Cham (8 à 
Japheth; 4 à Cham), tandis que l’Hébreu n’en accorde que 7 à Japheth. 

19% C'est sans doute la différence qu'il faut faire avec l'HypArch 89,28, où le sceau de la 
Voix suppose la reproduction dans la matière d’une réalité céleste, la Voix. (Cf. B. BARC, 
p. 97). La main ici n'indique qu’une action matérielle et charnelle. 

161 Ant.Jud. VII,320. 
16? Quant à Seth qui, dans l'EvEgypt III 62,12-15, demande des gardiens pour sa 

semence, il obtient 400 anges sortis des Grands Éons. Faut-il mettre ceux-ci en rapport avec 
ceux-là, comme le suggère J. DORESSE, «Le Livre sacré», IL, p. 374? 

163 Cf. ExpVal 35,29; HypArch 89,26; 94,11-13. 
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Notre traité, nous l’avons déjà vu, utilise la version grecque de la Bible. 

C’est donc là sans doute qu’il faut chercher l’origine des 12 royaumes 

formés par les descendants de Cham et de Japheth restés soumis à la loi 

de Noé et du démiurge ‘**. Une fois de plus, le donné biblique est 

soigneusement mis à profit pour servir la polémique antilégaliste de 

l’auteur. Ces 12 royaumes restent donc imperméables au message 

gnostique, ce que prouve à l'évidence le seul fait qu'ils se constituent en 

royaumes, dans la royauté même donnée à Noë et à ses fils par le 

Pantocrator (71,1-4). 

La lacune du bas de page nous permet simplement de savoir qu’un 

«conseil se tiendra» avant que la page 74 nous montre les fidèles de 

Sacla portant accusation devant lui. Dans l'HypArch !**, les puissances 

des ténèbres, incapables de saisir la ressemblance de l’Incorruptibilité 

apparue dans les eaux — «les psychiques, en effet, ne peuvent saisir les 

spirituels» — se concertent avant de procéder à leur propre création. 

La même situation se retrouve ici: les 12 royaumes terrestres, confrontés 

aux «Éons de l’incorruptibilité» (74,2) et réalisant leur déficience, se 

mêlent aux puissances pour tenir conseil avec elles et porter accusation 

«auprès de Sacla leur dieu». Le GrSeth montre les archontes délibérant 

pour essayer de neutraliser le pouvoir inquiétant du Christ, Fils de 

Lumière 6. De même ici, l’intrusion du monde de la Lumière dans 

celui de la ténèbre provoque trouble et confusion. 

«Ils diront à Sacla : ‘Quelle est la puissance de ces hommes ? …» (74,7-26) 

Les puissances archontiques, troublées, demandent des comptes à 

Sacla. Comme nous l’avons déjà noté !°?, Sacla est l’unique appellation 

que notre traité donne au démiurge, alors que, d’après la version longue 

de l’Apocrin !f8, il possède trois noms: «Le premier est Samaël, le 

deuxième Saklas, le troisième Jaldabaoth». Il reçut le premier qui signifie 

«Dieu aveugle» quand, n’ayant pas encore la connaissance du monde 

céleste, il se proclama Dieu par ignorance; le second, qui signifie «fou», 

lui fut donné quand, «après avoir reçu de Sophia lumière et puissance, il 

164 On peut pourtant remarquer que, par ailleurs, d’après l'Apocr]n BG 39,5-10; 

III 16,7-11, le démiurge donne naissance à 12 anges qu'il établit sur 12 éons, selon le modèle 

du Plérôme impérissable. 

165 87,14-24. 
166 GrSeth 52,10-14. Comment. L. PAINCHAUD, p. 89. 

LOPCID OHEUT 

168 I] 11,15-18: de même HypArch 94,4-96,14 et également ProTri 39,26-31. Sur ces 

appellations du démiurge, voir l'exposé très complet de B. BARC, «Samaël, Saklas, 

Jaldabaoth. Recherche sur la genèse d’un mythe gnostique», in Colloque, p. 123-150. 

a 

a 
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se proclama Dieu pour la seconde fois, en présence des fils qu’il s'était 

engendrés» !°, D’après l’ApocrJn 7°, ces fils qu’il créa, jumelé à la 

démence, sont au nombre de douze. Peut-être est-ce parce que douze 

royaumes, issus de Cham et de Japheth viennent se présenter devant lui 

en «se mêlant aux puissances» (74,4-5) qu’il mérite particulièrement ici 

son surnom de Sacla, maître des douze archontes qui règnent sur le 

monde terrestre !’!. L’accusation des douze royaumes reprend les termes 

mêmes de l'interdiction faite par le démiurge à Noé en 71,4-8 : «Aucune 

semence ne sortira de toi d'hommes qui ne se tiennent debout en ma 

présence issus d’une autre gloire». Les Grands Hommes sont accusés 

d’être «dans leur gloire», c.-à-d. dans une autre gloire que celle des 
archontes, et les royaumes cherchent à savoir quelle est la puissance qui 
permet à ces hommes de «se tenir debout» devant le démiurge, autrement 

dit d’avoir un comportement et une attitude propres — on l’a vu — aux 

entités du monde de la Lumière, alors qu’ils ont été, comme eux, tirés de 

la semence de Cham et de Japheth. Ils appartiennent maintenant à un 
autre Éon et ont bouleversé l’ordre établi par le créateur, en refusant sa 
royauté et en détournant son peuple. 

«Alors le dieu des éons leur donnera.» (74,26-75,16) 

La lacune au bas de la page 74 ne permet pas de connaître exactement 
la réponse de Sacla. Mais après l’affirmation renouvelée de l’auteur sur la 
pureté, l’absence d’épithumia, qui caractérise les élus «issus d’un grand 
commandement d’un Ange éternel», c.-à-d. de l’autorité ou de la 
puissance de Seth lui-même !??, le déluge de feu, de soufre et de bitume 
intervient comme une nouvelle manifestation de colère du démiurge. 
Cette fois, il est décidé à «obscurcir les yeux des puissances des 
Luminaires», c.-à-d. peut-être à «induire en erreur même les élus» 
(Matt. 24,24). 

Le déluge de feu marque donc la fin de la deuxième période du cycle 
cosmique de régénération et n’a en fait, dans ce contexte, aucun rapport 
avec le châtiment de Sodome et Gomorrhe (Gen 19,24), comme le 

LRPBABARC, Kbid ip 1123; 

17° BG 39-41; II 16,6-17,16; II 10,26-11,3. 
‘7! ApocrJn II 11,4-7: «Et il établit sept rois, un par firmament du ciel, sur les sept 

cieux et cinq sur les profondeurs de l’abîme pour qu'ils y règnent». 
17? OYA?2 ca?Ne, commandement, comme en EvVer 39,2, a le sens de pouvoir, 

autorité (é£ovoia) cf. J.Ë. MÉNARD, L'Évangile de Vérité (NHS, 2), p. 182. Eug 77,14 montre 
que le Père, l'Homme père de lui-même, a créé un grand Éon auquel il a donné autorité et 
c'est par cette autorité que les entités immortelles créèrent à leur tour (88,3-15). L'autorité 
est donc caractéristique de l’activité angélique. 
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remarque d’ailleurs très justement A.F.J. Klijn ‘7?. Tout au plus s’en 
rapproche-t-il par la description du fléau: feu, soufre, auxquels notre 
texte ajoute le bitume !7*, Comme on l’a vu plus haut ! 75, le déluge de feu 
fait partie du scénario de l’Apocalypse des Semaines dans l'Hénoch 
éthiopien et l'EvEgypt le prédit également comme accompagnant la 
deuxième des trois parousies du Grand Seth pour «la réconciliation du 
cosmos» | 7°. Il faut noter aussi au passage que la destruction du monde 

par le feu se retrouve dans la littérature mandéenne, dans le Ginza de 

Droite, cependant dans un schéma qui diffère sensiblement de celui dont 

la tradition nous est livrée ici ‘77: les trois bouleversements, par l’épée, 

par le feu et par l’eau, sont trois tentatives successives et infructueuses du 

monde inférieur, commandé par Rühä, pour mettre la main sur les 

envoyés de la sphère d’Haijé: Hitil, Sitil et Énos. Chacun d’eux est 

attaqué à tour de rôle par l’un des fléaux parce que le précédent a échoué. 

Le thème de la périodisation historique — important dans la structure de 

notre Apocalypse — n’apparaît donc pas, semble-t-il, dans ce passage 

des écrits mandéens 8. 

Tout comme l’eau, le feu a un pouvoir destructeur et régénérateur à la 

fois. La purification par le feu est d’ailleurs complémentaire de celle qui 

est obtenue par l’eau (alternance des inondations et des sécheresses, 

mythes successifs du Déluge et de l’'Embrasement). L’eau peut féconder 

ou noyer; le feu illumine, mais il peut aussi obscurcir par sa fumée, brûler 

et anéantir : «Les yeux des puissances des Luminaires seront obscurcis et 

les Éons ne verront plus par eux en ces jours-là» (75,12-16). On trouve 

une constatation presque identique dans l’Hénoch éthiopien: «En ces 

jours-là, s’il jette sur vous un feu terrible, où fuirez-vous et comment vous 

DEMSerhe- D 2Stel 121 
174 L'ApocAd ne fait d’ailleurs nulle part mention de Sodome et Gomorrhe. Par contre 

l’'EvEgypt ajoute, ce qui a dû être de bonne heure une glose de commentateur: «Certains 

disent que Sodome est le lieu de demeure du Grand Seth qui est Gomorrhe (III 60,12-14; 

IV 71,22-25). 
175 Cf. p. 81-82. 
176 III 63,4-16; IV 74,17-75,4. 
177 Ginza de Droite, 259,13-271,23. 

178 Quant à l'influence exercée sur notre texte par la description de l’éruption du Vésuve 
en 79 ap. J.C., conservée dans les Lettres de PLINE LE JEUNE (VI,16 et 20), suggérée par 
H. GOEDICKE («An unexpected allusion to the Vesuvius eruption in 79 A.D.», American 

Journal of Philology 90 [1969], p. 340-341) elle constitue sûrement un intéressant rapproche- 

ment littéraire, mais sans plus. Le «pumice» par lequel l’auteur traduit le en copte me 

paraît bien audacieux. Et pourquoi, dans ce cas, ne pas trouver la cendre, si omni- 

présente dans le récit de Pline? Enfin, les nuages lumineux ont une signification symbolique 
très précise dans notre contexte qui n’a rien à voir avec les phénomènes physiques observés 

par Pline, si intéressants qu'ils soient par ailleurs. 
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sauverez-vous ? … Et tous les luminaires seront pris d’une grande crainte 

et la terre entière sera consternée, tremblera et se troublera.» ! 7°. 

Mais cette purification conduit à la régénérescence (c’est le symbole du 

phénix). Ici, elle prend la forme du salut qui intervient à la fin de la 

deuxième période: 

«Et descendront de Grands Nuages lumineux .….…. » (75,17-76,7) 

Nous l’avons vu ‘#0, le nuage lumineux est, dans notre contexte, le lieu 

des entités célestes ou ces entités elles-mêmes. Ici, les Grands Nuages 

accompagnent, ou sont, Abrasax, Samblo et Gamaliel, soit une triade 

comme en d’autres endroits du traité 151. Cependant si ces noms d’anges 

ou d’éons sont connus d’autres écrits gnostiques, ils n’y sont pas groupés 

de la même manière. Dans l’EvEgypt !*?, présentés comme les conjoints 

(cynzyroc) et les serviteurs (A1AKONOC) des quatre Grands Lumi- 

naires, ils sont accompagnés en outre de Gabriel, lié au deuxième 

Luminaire Oroiaël, tandis que Gamaliel l’est au premier Harmozel, 

Samblo au troisième, Daveithé et Abrasax au quatrième Eléleth. L’attrait 

de l’ApocAd pour les triades, alors que par ailleurs elle ne mentionne 

Jamais les quatre Luminaires, explique peut-être cette restriction. Dans le 

Traité anonyme du Codex Bruce !*, et dans Zost 84 Gamaliel est 

nommé avec Strempsychos et Akramas comme Gardien (byA2a%) qui 

aide ceux qui ont cru à l’étincelle de lumière. Dans le même passage de 

Zost '** Abrasax est jumelé avec Isaël et Audaël et Samblo appelé 

l'héritier. ProTri unit Gamaliel et Samblo #6 comme Grands Serviteurs 

des Lumières; enfin, dans le Manuscrit de Berlin 1608, publié par 

À. Harnack et C. Schmidt sous le titre erroné d’Apocalypse de 

Moïse ‘#7, alors qu’en réalité il s’agit des Révélations de l'apôtre 
Barthélemy, une hymne chantée par l’archange Michel en l’honneur 
d’Adam énumère une cohorte d’anges, parmi lesquels Abrasax avec sa 
cithare. Abrasax, ou Abraxas est d’ailleurs le seul de nos trois noms 

179 102, 1-3. Trad. F. MARTIN, Paris, 1975, p. 269. 
SG plus haut, 82 

181 Cf. plus haut p. 75. 

"82 III 52,19-53,9; IV 64,15-65,2; de même III 64,24-65,1; IV 76,17-19. 
183 Ch. 8 éd. MACDERMOT, NHS, 13, p. 239. 
44 

EÉp7 diet 24) 
186 48,27-29, 
787 A. HARNACK und C. SCHMIDT, «Ein koptisches Fragment einer Moses-Adam 

Apokalypse», Sitzungsberichte der preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 
Berlin, 1891, p. 1045-1049. 
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qu'on découvre dans les papyrus magiques édités par A. M. Kropp, 
lequel lui attribue une abondante littérature — et non seulement dans les 
milieux gnostiques — en tant que l’une des figures du Très-Haut !88. Les 
exemples édités par Kropp le rangent cependant le plus souvent dans des 
listes d’anges ou d’êtres célestes, aux côtés des Sabaoth, Michel, Gabriel, 

Ouriel, Raphael etc. 15°. 

Comme à la fin de la première période (69,19-25), ces entités du monde 

de Lumière «emmènent» (eynaxi-NcexiToYy) les élus en un lieu 

élevé, «au-dessus des éons, des principautés et des puissances» (75,26-27) 

où ils deviennent «semblables aux Saints Anges», «ne leur étant plus 

étrangers» (76,4-6). Ceux-là sont donc définitivement sauvés, puisqu'ils 

sont totalement assimilés à la race des «Allogènes». C’est le salut assuré, 

dans cette deuxième période, aux séthiens historiques, lesquels se voient 

introduits danse quatrième Luminaire, Eléleth, comme les protoséthiens 

l'avaient été dans le troisième, Daveithé, en 69,22-24,. 

TROISIÈME ÉTAPE: 76,8-85,1 

Troisième passage: « À nouveau encore passera pour la troisième fois le 

Luminaire de la Gnose .…..» (76,8-27) 

Cette fois, le passage de l’Illuminateur est expressément signalé. 

Dans HypArch, l’ange Eléleth annonce à Noréa la manifestation de 

l'Homme Véritable «au bout de trois générations»: «... ‘Cette semence 

ne se manifestera pas maintenant. Cependant, au bout de trois généra- 

tions, elle se manifestera et elle rejettera loin d’eux le lien de l’erreur des 

puissances’. Alors je dis: ‘Seigneur, dans combien de temps? Il me dit: 

‘Lorsque l'Homme véritable manifestera au moyen d’une créature 

[l'Esprit de la] Vérité que le Père a envoyé’ » !°°. Cependant, Eléleth a en 

vue ici le triomphe définitif qui inaugure la quatrième période, celle du 

salut. B. Barc fait remarquer !°! que dans la relecture christianisée du 

système séthien, l'Homme véritable qui devient Sauveur «n'intervient 

plus au début de la quatrième période, mais pendant la troisième, pour 

consoler les séthiens encore soumis à la domination des puissances et leur 

annoncer la venue du Sauveur, venue qui se réalisera au bout de trois 

générations». C’est dans ce sens qu’il faut comprendre ici le troisième 

188 Koptische Zaubertexte, II, Bruxelles, 1930, p. 123 $203 et n. 6-7. 
el :C39 K7:1S106: 

190 HypArch 96,27-35. 
191 HypArch, comment. p. 128. 
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passage de l’Illuminateur: il inaugure la dernière période qui marque 

l'approche des temps eschatologiques et va déboucher sur le jugement 

final et le triomphe définitif assurant l’ère du salut. 

L'Apocalyptique juive connaît, elle aussi, un chef idéal, Prophète, 

Messie ou Fils de l'Homme, instrument de Dieu pour annoncer, préparer 

et finalement instaurer, le royaume de Dieu à venir, l’âge d’or qui rendra 

la paix et la justice au petit reste d’Israël. C’est sans doute cela aussi 

qui légitime l'apparition personnelle de celui que le texte appelle 

l'«Illuminateur» (bwcTHp) ou le «Luminaire» de la Gnose, tout 

comme le Livre d'Hénoch dit du Fils de l'Homme qu’il sera la «Lumière 

des Peuples» (48,4) et mieux encore, comme le Testament de Lévi qui le 

compare à l’astre du jour se levant dans le ciel potiCov p@s yVHcÉES 

(18,3), illuminant la lumière de la connaissance. 

Il passera dans une «grande Gloire». On pense ici à la 866a conférée 

au Fils de l'Homme par la vision de Daniel (7,14) ou à celle qui, dans le 

Testament de Lévi (18,6), sort du temple pour le sanctifier. Cependant, le 

rapprochement ne peut être que littéraire. Il ne s’agit pas ici d’une gloire 

parousiaque, mais de la Gloire du gnostique, celle que nous avions déjà 

vue associée à la Connaissance ou même identique à elle (64,9 et 25; 74,6 

et 23). Celle qui, en tout cas, selon l’EvVer découle de la Connaissance: 

«Ils connurent, ils furent connus, ils furent glorifiés, ils glorifièrent» !°?, 

parce que le parfait gnostique retrouve dès ici-bas l’unité primordiale de 

son être et parvient au repos glorieux qui est le couronnement de son 

expérience profonde !°*. La Gloire de l’Illuminateur est donc celle de la 

parfaite Connaissance à laquelle il vient gagner d’autres descendants de 

Cham et de Japheth: «afin qu’elle subsiste pour lui dans des arbres qui 

portent du fruit» !°%%, G.W. Nickelsburg {°° trouve à nouveau ici un 

parallèle intéressant avec l’ Apocalypse des Semaines: en effet, la pré- 

diction du patriarche concerne, est-il affirmé au début (93,2), «les enfants 

de justice, les élus du monde et la plante d'équité». Dans la troisième 

semaine, «un homme sera élu comme plante de juste jugement et après 

cela, il croîtra en plante de justice pour l'éternité» (93,5). À la fin de la 

septième semaine encore, «les justes élus (rejetons) de la plante de justice 

éternelle seront élus pour qu’il leur soit donné au septuple la science de 

1010193234 

793 Cf. J.-E. MÉNARD, «Le repos, salut du Gnostique», Revue des Sciences Religieuses 
51 (1977), p. 71-88. 

1%% Je comprends la «descendance de Noé» comme une désignation globale des «fils de 
Cham et de Japheth», car la lignée de Sem me semble manifestement exclue d’une nouvelle 
possibilité de salut. 

195 «Some related Traditions», The Rediscovery, vol. II, p. 536. 
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toute la création de Dieu» (93,10). Les rapprochements avec notre texte 

paraissent si frappants que G.W. Nickelsburg n'hésite pas à tirer la 

conclusion: «Thus this Apocalypse traces the history of a chosen 

community, purified through and preserved from judgment, which will 

come to fruition and final judgment, when they will have full knowledge 

and will participate in that judgment. In their essential focus and thrust, 

those two apocalypses are alike» 1%, Cette observation me paraît juste à 

ceci près que la communauté élue et préservée dans le Livre d'Hénoch est 

précisément celle qui est condamnée par l’ApocAd. Mais il est encore une 

fois intéressant de constater à quel point l’auteur maîtrise sa connais- 

sance du milieu juif et de sa tradition et avec quelle habileté il parvient à 

utiliser les sources et les méthodes d'interprétation pour tirer des textes 

un message totalement inversé par rapport à celui de l’orthodoxie. 

Cependant, on s’en doute, l’avènement de l’Illuminateur a été large- 

ment exploité par la gnose chrétienne ou christianisée. L’exemple qui 

présente le plus de rapprochements avec notre texte est celui qu'offre le 

GrSeth. GrPuis aussi comprend la manifestation «dans l’éon psychique 

de l'Homme qui connaît la Grande Puissance» comme la venue du 

Christ !°”. Mais le GrSeth tout entier repose sur cette assimilation, 

interprétée dans un sens qui ne manque pas d'intérêt pour nous et qui 

sera discuté au fil du commentaire !°8. Bien entendu, le GrSeth est 

postérieur à l’ApocAd puisqu'il doit se situer, d’après L. Painchaud !°° 

entre le début du 3° s. et la fin du 4°. Mais il se présente à nos yeux comme 

une glose polémique de ce que l’ApocAd se contente d’insinuer et à ce 

titre, il peut guider notre compréhension. 

Il est vrai aussi que le thème de l’envoi en mission du Sauveur est 

largement répandu dans la littérature gnostique et en particulier à Nag 

Hammadi. Dans la Lettre de Pierre à Philippe, par exemple, on peut 

trouver une motivation de cette mission très semblable à celle qui est 

exprimée dans l’ApocAd : «J'ai été envoyé dans le corps pour la semence 

qui est tombée et je suis descendu dans leur ouvrage de mort» ?°°. Alors 

que l’ApocAd dit (76,15-20): «Et il rachètera leurs âmes du jour de la 

mort, parce que c’est la création tout entière qui est issue de la terre 

196 Jhid., p. 536. 
197 GrPuis 40,29-42,30. 

198 Sur le caractère à la fois chrétien et séthien du GrSeth, cf. L. PAINCHAUD, Le 

Deuxième Traité du Grand Seth, Québec, 1982, Introduction p. 1-21, en particulier p. 21, 

n. 42. 

199 Jbid., p. 6. 
200 PiPhil, p. 136,16-20; trad. J.-E. MÉNARD p. 21, Québec, 1977, p. 21. 
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morte» 201, Énoncé suivi d’une nouvelle monition: «Elles tomberont au 

pouvoir de la mort; mais ceux qui méditent la Gnose du Dieu éternel 

dans leur cœur ne périront pas, car ils n’ont pas reçu l’esprit de cette 

royauté unique, mais c’est de la main d’un Ange éternel qu'ils l’ont 

reçu ..» La dualité entre, d’un côté la royauté unique accordée à Noé par 

le Pantocrator et son esprit qui engendre la mort pour toute la création, 

et de l’autre, la Gnose reçue par la main d’un Ange éternel et dont la 

méditation conduit au Dieu Suprême, est une nouvelle fois rappelée avec 

insistance comme une sorte d’exhortation à faire le choix qui s’impose. 

«Et il fera des signes et des prodiges .….. » (77,1-4) 

L'action thaumaturgique est une des caractéristiques de l’Envoyé des 

derniers temps. Par le miracle, Dieu manifeste son salut et le reste 

d'Israël, qui aura survécu dans la fidélité, pourra voir les actions 

merveilleuses de Dieu ?°?. Pour la croyance populaire, c’est précisément à 

son action miraculeuse qu’on reconnaîtra le Messie, comme on peut le 

voir dans les Évangiles Synoptiques. Rien d'étonnant donc à ce qu'ici 

aussi le Phoster accomplisse des signes et des prodiges. Mais dans 

GrPuis, la même phrase cependant, mot pour mot, est affirmée de 

l’Imitateur 7°, dont l’imposture, loin de conduire les hommes au salut, 

les précipitera dans l’erreur. C’est la lutte d'influence avec l’Antichrist ou 

l'ANTIMEIMON TINEYMA, pour user du terme de l’ApocrJn 2°%, lequel 

attire à lui pour égarer. Ici, les «signes et prodiges» sont destinés à 

«porter un coup aux puissances et à leur archonte». C’est ce qui explique 

le trouble de ce dernier, attaqué sur son propre terrain. 

«Alors le dieu des puissances sera troublé … » (77,4-15) 

Comme lors des deux premiers passages 2%, l'apparition d’un Envoyé 

céleste suscite le trouble et l'interrogation du monde archontique 2°: 
«Quelle est la puissance de cet homme qui nous est supérieur ?». On se 
souvient qu'Adam a pris soin d'expliquer à Seth, au début de la 
révélation, que dans leur situation première, Êve et lui étaient «Supé- 

2% Je fais de cette construction une «phrase coupée» («cleft sentence»), comme il a été 
expliqué plus haut p. 89 n. 159. 
“A Cf. Quatrième Esdras 7,26,30 et 13,50 ainsi que Apoc. syriaque de Baruch, 29,6 et 5 le 

40,29. 

204 BG 64,14-17; III 34,16-18; II 26,20-22. 
205 Cf. plus haut p. 76 et 86. 
26 Voir le même trouble dans l'Ecr ST 155,25-28; GrSeth 51.25-30 et la même 

interrogation en GrPuis 42,4-5. 
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rieurs au dieu qui les avait créés» (64,16-17). Cette supériorité avait 
provoqué la première colère du démiurge et leur réduction à la condition 
mortelle. La même colère éclate donc à nouveau ici et de même que la 
Gloire et la Gnose première abandonnèrent Adam et Êve et s’écartèrent 
d’eux pour entrer dans d’autres Grands Éons (64,24-30), de même ici, 
«la Gloire se retirera et elle demeurera dans des maisons saintes, celles 
qu'elle s’est choisies». Il faut donc comprendre que le monde soumis à 
l’archonte demeurant définitivement imperméable au salut et à la vraie 
Connaissance offerts par l'Envoyé, celui-ci se retire dans des «maisons 
saintes et choisies» c.-à-d. parmi les élus qui ont accepté le message de la 
Gnose. Comme il a été montré plus haut, ces «lieux» ou ces «maisons 
saintes» sont manifestement le cœur des élus de la Gnose. L’interpréta- 
tion paraît d’autant plus certaine que, dans la suite, le texte précise: «Les 
puissances ne verront pas (la Gloire) de leurs yeux et elles ne verront pas 
non plus le Luminaire» (77,13-15), ce qui signifie clairement que le 

monde hylique restant sur le registre de la chair (voir avec les yeux) est 

résolument incapable de discerner ce qui, dans les élus, émane de la 

sphère lumineuse, de l'Esprit et de la pure Connaissance. 

«Alors sera châtiée la chair de cet Homme ...» (77,16-18) 

La colère archontique ne peut donc atteindre que ce qui reste à sa 

portée: la chair de l’Envoyé. C’est ici un des passages du texte qui 

paraît postuler le plus ouvertement une origine de l’écrit contemporaine 

de l’éclosion, — ou de peu postérieure à la première diffusion — 

du christianisme. Le style, particulièrement dans ce passage, reste 

celui que P. Volz relève comme symptomatique de la rédaction des 

apocalypses ?°?, usant volontiers de tournures au passif, plus énigmati- 

ques, et qui laissent l’auteur immédiat de l’action dans l’ombre: «Alors 

sera châtiée la chair de cet Homme sur qui l'Esprit Saint est venu». Le 

fonds, par contre, trahit une polémique voilée contre la présentation 

chrétienne d’une passion corporelle réelle de l’'Envoyé: s’il a souffert, il 

n’a pu souffrir que dans sa chair seule, accessible aux archontes parce 

que terrestre. L'Esprit qui l’habite leur échappe radicalement puisqu'ils 

ne sont même pas capables de le voir. Le GrSeth va expliciter plus tard ce 

qu’on peut comprendre déjà entre les lignes: «J’ai cherché une maison 

corporelle, j'ai expulsé celui qui l’habitait d’abord et moi, je suis entré. 

Et la multitude entière des archontes fut troublée ... C’est moi qui étais 

207 Die Eschatologie der jüdischen Gemeinde, Hildesheim, 1966, Nachdruck der Ausgabe 

1934, p. 188. 
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dans (l'apparence de l’image) et je ne ressemblais pas à celui qui y était 

d’abord. En effet, celui-là était un homme de ce monde. Quant à moi qui 

suis d’au-dessus des cieux, je n’ai certes pas refusé d’être même le Christ 

pour eux, mais je ne me suis pas manifesté à eux dans l'Amour qui 

émanait de moi. Je laissais paraître que j'étais étranger aux régions 

inférieures » 228, D’où le trouble et la colère du dieu des puissances qui se 

rend compte, tout comme dans les deux premières périodes, devant Noë 

et devant les douze royaumes (71,17-20 et 74,3-16), de la nature insolite 

des Envoyés de la race de Seth, mais sans être capable d’en atteindre 

autre chose que l’apparence et d’avoir aucune emprise sur eux. 

Cependant, c’est dans la troisième période seulement qu’il est parlé 

explicitement d’un châtiment frappant l’Envoyé séthien dans sa chair. Or 

il faut remarquer ici qu'avant l’ère chrétienne, l’apocalyptique juive 

n’avait jamais tenté d’associer la figure du Messie ou du Fils de l'Homme 

avec celle du Serviteur souffrant. Jésus est le premier à oser enseigner à 

ses disciples — d’ailleurs scandalisés — «que le Fils de l'Homme (c.-à-d. 

l’Envoyé céleste, le restaurateur de la Gloire d’Israël) devrait beaucoup 

souffrir, être rejeté par les anciens, les grands-prêtres et les scribes et être 

mis à mort» (Mc, 8,31). Comme le dit H.H. Rowley °°: «There is no 

serious evidence of the bringing together of the concepts of the Suffering 

Servant and the Davidic Messiah before the Christian era». Même le 

Livre d'Hénoch dont nous avons vu qu’il peut présenter nombre de 

similitudes avec notre texte, ne se permet jamais cette association: le Fils 

de l'Homme des Paraboles d’Hénoch n'assume pas de souffrance 

rédemptrice comme le Serviteur du Deutéro-lsaie; il juge, il punit les 

mauvais et délivre les justes, mais n’est pas atteint par ses ennemis. 

Le châtiment de l’Envoyé dans sa chair ne peut donc être, à nos yeux, 

qu’inspiré par l'événement chrétien, sans que pour autant l’auteur soit 

lui-même un chrétien — du moins un chrétien de la Grande Église 

d’alors. Il se tient certainement aussi éloigné de l’orthodoxie chrétienne 

que de l’orthodoxie juive. S’il y a allusion à la passion du Christ, celle-ci 

n’est envisagée que sous l’angle d’un docétisme tel qu’il s’explicite dans le 

GrSeth: «Ils m'ont châtié ces gens-là et je suis mort, non pas en réalité, 

mais en celui qui est manifesté … Car cette mort qui est mienne et qu’ils 
pensent être arrivée s’est produite pour eux dans leur erreur et leur 

208 51,21-52,9. Trad. L. PAINCHAUD, p. 29-31. 
20% The Servant of Lord, 1952, p. 85, cité par D.S. RUSSEL, The Method and Message of 

Jewish Apocalyptic 200 BC-AD 100, London, 1971, p. 335. Voir, pour une argumentation 
plus développée sur je sujet, tout le chapitre: «Messiah, Son of Man and Suffering Servant» 
de l’ouvrage de RUSSELL, p. 334-340. 
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aveuglement: ils ont cloué leur homme pour leur propre mort. Leurs 

pensées, en effet, ne me virent pas, car ils étaient sourds et aveugles, mais 

en faisant cela, ils se condamnaient ... Quant à moi, je me réjouissais 

dans les hauteurs, au-dessus de tout l’empire des archontes et de la 

semence de leur erreur (et) de leur vaine gloire et je me moquais de leur 

ignorance» ? 10. 
C’est pourquoi l'étude, par ailleurs pertinente, de P. Perkins 

replaçant la troisième période de l’ApocAd dans le cadre d’une 

scène d’exaltation et de jugement telle qu’elle a pu être cernée par 

G.W. Nickelsburg?'2 dans les traditions intertestamentaires sur la 

résurrection, la vie éternelle et l’immortalité, nous paraît devoir être 

rectifiée, du moins précisée, sur ce point: 

ou bien le Phoster est assimilé au Fils de l'Homme, ou au Messie, des 

scènes de jugement et de triomphe eschatologiques des Apocalypses 

juives et alors, selon la logique de ces mêmes apocalypses, il ne peut être 

en même temps le Serviteur souffrant, comme on l’a vu plus haut. Tout 

au plus peut-il subir les assauts du combat qui le mènera au triomphe, 

mais en aucun cas être la proie et la victime de ses ennemis; 

ou bien il est la figure personnifiée du juste anonyme persécuté, tel que le 

présente par exemple Sag 2,12-20 citée par P. Perkins, mais alors il n’est 

pas en même temps, comme dans notre texte, l’Illuminateur envoyé par 

le monde supérieur pour accomplir le jugement final; 

ou bien, enfin — et c’est cette alternative qui me paraît la seule 

possible — il est bien l’Envoyé du monde de la Lumière, la figure centrale 

de cette dernière période, celui sur qui les royaumes vont s'interroger et 

qui finira par être reconnu et par juger les bons et les mauvais, mais il est 

aussi, et en même temps, comme le Fils de l'Homme dans l Évangile des 

chrétiens, celui qui va d’abord affronter la persécution et la passion 

corporelle. Cependant, à la différence de ce qu’enseigne la foi chrétienne 

orthodoxe sur ce point, souffrance et persécution ne l’atteignent que dans 

sa chair, c.-à-d. dans l'élément terrestre dont il s’est revêtu et qui seul est 

accessible aux puissances de ce monde; les élus de la Gnose par contre, 

eux, sont à même de le reconnaître au-delà de ce voile charnel. 

S’il demeure donc évident que notre auteur utilise toute la technique et 

le cadre de l’apocalyptique juive pour s’exprimer, il est tout aussi évident 

que son message, lui, est repensé dans les perspectives de la gnose et 

2h 

210 GrSeth 55,16-19: 55,30-56,4; 56,14-19. Trad. L. PAINCHAUD, p. 39-41. 

211 Apocalypse of Adam, p. 389-391. 

212 Resurrection, Immortality and Eternal Life in intertestamental Judaism, (Harvard 

Theological Studies, 26), Cambridge, 1972. 
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d’une gnose dont l’ensemble de l’écrit lui-même nous amène à estimer 

qu’elle connaissait les données de la révélation chrétienne. 

«Alors les anges et toutes les générations des puissances utiliseront ce Nom 

dans l'erreur …..» (77,18-27) 

Après s’en être pris à la chair de l’Illuminateur par la persécution, les 

puissances tentent d’usurper son Nom, ou de «l'utiliser dans l’erreur» 

pour tromper les hommes. Tout comme à l’origine le démiurge se 

proclame Dieu sans égal: «Je suis Dieu, il n’y en a pas d’autre en dehors 

de moi» *!#, il tente ici de capter à son profit l'identité même de 
l’Illuminateur. 

L’usurpation du Nom par les puissances inférieures est un thème 

exposé par l’EvPhil?'*: «Les archontes voulurent tromper l’homme 

… [ls prirent le nom de ce qui est bon, ils le donnèrent à ce qui n’est pas 

bon afin que, grâce aux noms, ils puissent le tromper ...» Le GrSeth, lui 

aussi, raconte que «(les archontes) ont usurpé le Nom (de la Grandeur) 

pour l’appliquer à une souillure et à une ignorance» 215 c.-à-d. à leur 
créature. 

Dans notre traité, la fourberie de l’archonte consiste d’abord à poser 
une interrogation pleine de duplicité puisqu'elle feint de déceler le 
mensonge dans la révélation du Phoster qui lui demeure cachée: «D’où 
est venu cela et d’où sont issues ces paroles de mensonge, celles que 
toutes les puissances n’ont pas découvertes ?» 

On sait par l’'HypArch ?!% que l’œuvre de l’Envoyé qui se manifestera 
au bout de trois générations sera de rejeter loin des élus «le lien de 
l'erreur des puissances». L’Ecr sT de son côté enseigne que la division 
dans ce monde fut aussi cause de son errance 2!? et que les hommes 
asservis aux démons sont dans l’ignorance, le sommeil et l'erreur jusqu’à 
la venue de l'Homme véritable 2!8. 

Chacun des royaumes terrestres, soumis au démiurge, va donc se 
réclamer dans l’erreur d’un faux Illuminateur et proférer sur lui une 
opinion qui ne pourra être qu’un simulacre de vérité. C’est sans doute là 
le sens qu’il faut donner aux treize strophes qui vont suivre. 

213 HypArch 86,30; GrSeth 53,30. 
2 L6g.713,56,18225; 
215 53,5-8. Cf. comment. L. PAINCHAUD, p. 93, n. 45. 
216 96,29-31,. 
217 C’est d’ailleurs la condition d'Adam lui-même après la division imposée par 

l’archonte créateur au début de notre traité (64,20-25). 
ÉSS Ecru 1 15-24; 
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«En effet, le premier royaume dit à son sujet» (77,28-82,19) 

Faut-il voir sous chacun de ces énoncés la description symbolique 
des différents mythes ou croyances dont l’auteur pouvait avoir eu 
connaissance à son époque? 

Si certains traits permettent des rapprochements intéressants (par 
exemple, entre autres, le héros né du rocher qui peut faire penser aux 
légendes du culte mithraïque), il demeure difficile de décrypter de façon 
satisfaisante chacune des figures utilisées. Beaucoup de choses ont été 
écrites à ce sujet depuis la première analyse, toujours valable en bien 
des points, de A. Bôhlig dans l'édition princeps 2!°, en passant par celle 
de R. Kasser ??° qui pense que «cette sorte d’hymne sémitique ou 
iranien» a été retouché et inséré tardivement dans la «Révélation 
d'Adam à Seth primitive», jusqu'aux parallèles recherchés plus récem- 
ment par J. M: Robinson entre la structure des treize strophes et celle de 
certaines péricopes du Nouveau Testament (Apocalypse de Jean, Ev. de 
Marc) ou de l’Évangile des Hébreux 221, en signalant encore au passage 
les rapprochements suggérés par J.T. Sanders avec les hymnes christo- 
logiques du Nouveau Testament ou les Odes de Salomon ???. 

Pour notre part nous ne nous attarderons pas à ces études thématiques 
ou à ces parentés littéraires, pour intéressantes qu’elles soient. Notre but 
est davantage de saisir le sens du texte en lui-même, sous une symbolique 
dont il faut bien avouer que la signification de détail nous échappe en 
partie. Dans cette perspective, l’investigation d’écrits gnostiques de 

même famille paraît être plus susceptible que d’autres de fournir des 

éléments valables de compréhension. 

C’est ainsi que le GrSeth ??* nous offre une série d’énoncés, groupés 
en 6 strophes, plus une septième, condamnant la prétention des 
personnages de l’Ancien Testament et la fausse opinion qu'ils ont donnée 

d'eux-mêmes au peuple des croyants. Le propos ressemble fort à celui 

des 12 strophes, plus une treizième, de l’ApocAd, mais alors que, dans 

cette dernière, c’est le monde de l'ignorance qui parle, tenant des discours 

qui ont l’apparence de la vérité, dans le GrSeth, c’est la Grandeur. Seth 

21% Koptisch-gnostische Apokalypsen, p. 91-93. 
220 «Bibliothèque gnostique V, Apocalypse d'Adam», Revue de Théologie et de 

Philosophie 100 (1967), p. 317-318. 
221 «On the Gattung of Mark (and John)», Jesus and Man's Hope (175th Anniversary 

Festival on the Gospels at Pittsburg Theological Seminary), Perspective 11 2(1970), 

p. 99-129. 
222 «Coptic Gnostic Literature from Nag Hammadi», NTS 15 (1971), p. 130-132. 

223 62,27-65,18. 
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lui-même, qui fustige l'ignorance et le mensonge du monde inférieur. 

Chaque strophe commence donc par la même exclamation: «Quelle 

dérision que: Adam — Abraham, Isaac et Jacob — David — Salomon — 

les Douze Prophètes —- Moïse» et finalement, comme en ApocAd, 

«l’archonte». Or, cette dernière strophe est en quelque sorte la conclu- 

sion, l'explication en condensé de tout ce qui fait la dérision des 

personnages cités. Il vaut la peine de la redonner ici en entier: «Quelle 

dérision, en effet, que l’Archonte quand il a dit: ‘Je suis Dieu et nul n’est 

plus grand que moi — ‘Moi seul suis le Père et Seigneur etiln'yena 

aucun autre en dehors de moi’. — ‘Je suis un Dieu jaloux qui reporte les 

péchés des pères sur leurs fils jusqu’à la troisième et la quatrième 

génération’, comme s’il eût été plus puissant que moi et mes frères! Mais 

nous, nous sommes innocents face à lui car nous n’avons pas péché. 

Nous sommes tellement supérieurs à son enseignement qu'il se trouve 

dans une vaine gloire et n’est pas en accord avec notre Père. Et notre 

communion a si bien prévalu sur sa doctrine qu’il s’enorgueillit dans une 

vaine gloire et n’est pas en accord avec notre Père. En effet, c’était là 

jugement, dérision et fausse prophétie. Aveugles, vous ne voyez pas 

votre aveuglement! Celui qu’ils ne connaissent pas et qu’ils n’ont jamais 

connu ni compris, ils ne lui ont pas prêté une oreille attentive .… C’est 

pourquoi ils ont persévéré dans un jugement erroné et ils ont levé leurs 

mains souillées et meurtrières sur lui comme s’ils battaient l’air» ??*. 

L’avertissement qui clôt la strophe commente parfaitement ce qui est 

annoncé dans l’ApocAd à propos de l’Illuminateur (77,16-27): on 

portera la main sur lui et on proférera à son endroit des jugements 

erronés. 

Au-delà des problèmes posés par l’origine, la date, la facture rédac- 

tionnelle de cette litanie offerte par le GrSeth, ce qui peut nous retenir, 

semble-t-il, valablement en elle, c’est l’insistance qu’elle met à dénoncer la 

prétention mensongère du monde dominé par l’archonte à détenir la 

vérité et le salut. Dans chacune des strophes, le personnage est stigmatisé 

comme une «contrefaçon» (Adam), une «fausse imitation» (les Douze 

Prophètes), imaginée par l’'Hebdomade, c.-à-d. le démiurge et ses puis- 

sances, dont il est le jouet (David — Abraham, Isaac et Jacob, ou encore 

Moïse) et par qui il croit avoir reçu une mission de salut (Salomon). 

Chacun d’eux aussi est accusé de s’être enorgueilli et estimé, «dans une 

vaine gloire», «plus puissant» que la Grandeur qui parle. 

Or chaque strophe de l’ApocAd affirme la naissance merveilleuse d’un 

224 64,17-65,13. 
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personnage ou d’un enfant, présente la destinée qui lui donnera de 
«recevoir gloire et puissance» et termine en concluant: «et c’est ainsi 
qu'il vint sur l’eau». Dans la logique du contexte, ce personnage apparaît 

lui aussi comme une contrefaçon trompeuse qui l'amène à se croire 

investi de gloire et de puissance. Mais le sort dérisoire qui finalement lui 

est réservé va se réduire à n’exercer de pouvoir que sur l’eau, c.-à-d. sur 

«les régions inférieures», selon le GrSeth (50,16). C’est sans doute dans 

cette conclusion cruelle que se trahit le mieux l'ironie toujours voilée, 

mais réelle, qui parcourt tout le traité, comme on a déjà eu l’occasion de 

le constater. 

Toutes les origines prêtées par les 13 royaumes à l’Illuminateur se 

veulent spirituelles. Les quatre premières (c.-à-d. celles des strophes 2, 3 

et 4, puisque pour le premier royaume, la lacune du bas de page nous 

laisse sur notre faim) sont illustrées par des figures appartenant au 

monde de la tradition biblique : le Grand Prophète en 2, la Vierge en 3, la 

Vierge et Salomon en 4. Les 4 naissances suivantes, par contre (5, 6, 7, 8), 

se situent plutôt dans l’univers mythologique des nations (grec, égyptien, 

iranien): la goutte du ciel qui féconde l’abîme de la mer en 5; la femme 

anonyme qui engendre des fleurs qu’elle désire en 6; à nouveau la goutte 

du ciel, mais qui cette fois fertilise les antres de la terre en 7; enfin la nuée 

qui enveloppe le rocher en 8. À partir du neuvième royaume, l’origine de 

l’Iluminateur se limite uniquement à la sphère de la divinité, laquelle 

engendre à l’intérieur d’elle-même, comme l’enseigne, en effet, le Corpus 

Hermeticum ??* : «Quand il s’agit de Dieu, l’acte d’engendrer n’est point 

pareil: Dieu assurément n’éprouve pas de plaisir sensible; et il n’a aucun 

coopérateur. En effet, comme il opère à lui tout seul, 1l est toujours 

immanent dans son œuvre, étant lui-même ce qu’il produit». Dieu est 

doué des deux sexes, il est àppevoOnAv 226. Ainsi dans notre texte: la 

muse du neuvième royaume et le dieu du dixième enfantent de leur 

propre désir; le père, en 11, de sa propre fille; en 12, les deux luminaires 

qui sont le soleil et la lune représentent la dualité mâle-femelle, ou le frère 

et la sœur; quant au treizième royaume, il apparaît comme le point 

culminant de l’énumération, puisqu'il ne donne pas moins que l’archonte 

lui-même comme père à l’Illuminateur. 

Aussitôt mis au monde, l’enfant est emmené, presque dans chaque 

strophe, en un lieu privilégié, isolé ou élevé, qui est généralement celui 

des révélations divines ou des théophanies: en effet, ou bien le texte 

225 XI].14. Trad. A.J. FESTUGIÈRE, Paris, 1978, p. 152. 
226 Cf. sur ce sujet l'excellent article de J.P. MAHÉ, «Le sens des symboles sexuels dans 

quelques textes hermétiques et gnostiques», NHS, 7, Leiden, 1975, p. 123-145. 
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l’appelle simplement «ce lieu-là», ou bien le plus souvent il le désigne 

explicitement: une haute montagne, une nuée, les hauteurs, le ciel ou 

enfin le désert. 

Ce lieu est évidemment aussi celui où l’enfant «est nourri», c.-à-d. 

instruit de la révélation et cette nourriture lui est donnée, pour nombre de 

royaumes, par.un intermédiaire qui fait souvent figure de médiateur des 

révélations divines: l’ange ou la nuée, l’esprit, la mère et même l’oiseau, 

messager céleste lui aussi. 

C’est cette nourriture divine qui donne à l’élu de «recevoir gloire et 

puissance», c.-à-d. connaissance et pouvoir de domination et c’est ainsi 

qu’il «vient sur l’eau», qu'il établit donc son règne sur les régions 

inférieures. 

Telle est, semble-t-il, l’interprétation globale que l’on peut donner à cet 

énigmatique poème, dont les 13 strophes ne servent qu’à mettre en valeur 

la quatorzième, laquelle n’est plus celle d’un royaume, mais de «la 

génération sans roi», comme on le verra plus bas. 

Pourquoi 13 royaumes, alors que jusqu'ici il n’était question que des 

douze issus de Cham et de Japheth? Parce que, sans doute, les douze 

appartenaient à la deuxième période, qu’un treizième s’est formé au 

cours de la troisième et que, vraisemblablement, alors que les douze 

premiers étaient encore sous la mouvance de la Loi, le treizième s’en 

est affranchi, sans pour autant avoir trouvé le chemin de la vraie 

connaissance. C’est le royaume dont l’archonte lui-même est le père, et le 

fils le Logos, c.-à-d. peut-être, le royaume de la nouvelle Loi: le 
Christianisme. Dans le GrSeth aussi, la septième et dernière strophe 
concerne l’archonte et sa prétention à s’ériger en Père et Seigneur 
«reportant les péchés des pères sur les fils jusqu’à la troisième et 
quatrième génération» c.-à-d., d’après notre schéma, jusqu’à l’époque 
où apparaît le véritable Illuminateur de la Gnose. Quoiqu'il en ait, 
l’archonte ne fait donc que reproduire dans une nouvelle génération les 
erreurs commises dans l’ancienne 227. 

Pour le premier royaume, en l'absence d’une origine précise (en raison 
de la lacune du texte), il faut se contenter de remarquer que le lieu de 
révélation est le ciel, par l'intermédiaire peut-être «d’un esprit» (78,1), 
que l’Illuminateur est venu «sur le sein de sa mère», ce qui peut signifier 
tout simplement sur la terre, à moins qu’il n’y ait là une allusion voilée à 
la naissance du Christ, comme par exemple dans le Ps-Matthieu (18). 

Le deuxième royaume qui met en scène le grand prophète et l'oiseau 

227 Cf. comment. L. PAINCHAUD, p. 133-134. 



COMMENTAIRE 107 

nourricier fait penser à l’histoire d’Élie 228, au corbeau dans le désert et à 
l’exhortation de l’ange: «Lève-toi et marche» jusqu’à la théophanie de 
l'Horeb. 

La vierge du troisième royaume, rejetée avec son enfant hors de la ville 
et emmenée au désert, présente plus d’analogies, apparemment, avec des 
thèmes du Nouveau que de l'Ancien Testament: rejet hors de la ville, 
fuite de l'enfant et sa mère au désert, sans qu'il soit cependant aisé de 
préciser davantage, sauf à voir des rapprochements éventuels avec le 
Protévangile de Jacques, par exemple, ou encore avec le Pseudo- 
Matthieu 22°. 
Comme dans le GrSeth, la strophe du quatrième royaume est consacrée 

au personnage de Salomon. Ici il est à la recherche d’une vierge, avec 
l’aide de Pharsalo, Sauël et de ses armées. De Pharsalo il est impossible 

de rien affirmer sinon, éventuellement, qu'Euripide donne le nom de 

Püpoaros à Achille ?*° lequel ne serait pas déplacé dans ce contexte 

comme chef de guerre! Par ailleurs ca YHaA est rapproché par A. Bühlig 

et F. Wisse ?*! de icaoyHaA qu’on trouve dans l’EvEgypt ?*? au milieu 

d’une liste de grandes entités du Plérôme, mais que ces deux auteurs 

feraient dériver de ‘Ie£afeÀ, nom de la reine, femme d’Achab! Peut-être! 

Mais à ce niveau, je préférerais alors retenir caHA, ange ou démon, qui 

figure dans des invocations magiques citées par A. M. Kropp ?**. Car la 

strophe qualifie l’armée de Salomon d’«armée de démons». Le thème 

n’est d’ailleurs pas insolite: d’autres traités de Nag Hammadi l’utili- 

sent 2** et l’alliance de Salomon avec les démons, pris en bonne ou en 

mauvaise part, est connue du Talmud, du Testament de Salomon, de 

Josèphe ?* et de toute une littérature tardive dont en copte par exemple 
— et pour se borner au domaine qui nous intéresse — on possède deux 

témoignages au moins: les restes d’un conte sur Salomon et son anneau 

magique en forme de poème acrostiche, publiés par A. Erman ?** ; et les 

fragments d’un parchemin palimpseste rapportant une légende sur la 

228 [ Rois 17,4-6 et 19,5-8. 
229 ProtevJac 16,2; 19; 22; Ps.Matt 19. 
230 Jphigenie à Aulis 812. 
231 Nag Hammadi Codices 11,2 and IV,2. The Gospel of the Egyptians (NHS, 4), Leiden, 

1975, p. 194-195. 
232 III 64,14; IV 76,1. 
233 Koptische Zaubertexte, I, R 19,10, p. 75. 
234 TemVer 70,1-25; Ecr sT 155,1-3. 

235 Ant. VIIL,45-49. 
236 «Bruchstücke Koptischer Volksliteratur II, Ein Märchen von Salomo», Philos. und 

Histor. Abhandlungen der küniglichen Akademie der Wissenschaften zu Berlin aus dem 

Jahre 1897, p. 23-26. 
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construction du temple de Jérusalem par Salomon aidé des anges et des 

démons à la fois 2*7. L'origine de cette légende remonterait au passage 

énigmatique du Qohélet (2,8) que le Talmud de Babylone interprète en 

affirmant que Salomon s’est procuré l’aide des démons pour achever la 

construction du temple ?*% et que même ceux-ci n’ont pu y parvenir 

sans le secours de leur prince Asmodée. S. Giversen ?*? voit dans ce 

dernier trait l’explication de la phrase sibylline de notre strophe: 

«Salomon envoya son armée de démons à la poursuite de la vierge et ils 

ne trouvèrent pas celle qu’ils cherchaient. Mais la vierge qui leur fut 

donnée, c’est elle qu’ils ont emmenée». Les démons eux-mêmes sont 

incapables de donner à Salomon ce qu’il cherche parce que la figure 

du Sauveur qu’il représente est imparfaite. On peut cependant voir ici 

avec autant de vraisemblance une allusion à l’épisode rapporté par 

l’'Ecr sT2*° et l'HypArch?2#! où l’Êve spirituelle, désirée par les 

archontes, se moque d’eux en se cachant dans l’arbre de la connaissance 

et ne leur laisse à saisir que sa ressemblance en qui «ils jetèrent leur 

semence». Or cette semence réapparaît ici, puisqu'il est affirmé claire- 

ment que d’elle le Sauveur «reçut gloire et puissance». Ceci revient à 

expliquer tout aussi clairement que l’origine de ce Sauveur n’est que 

charnelle et trompeuse. 

Avec le cinquième royaume, on quitte le champ des réminiscences 

bibliques pour entrer dans celui des représentations mythologiques. 

L'image de la goutte qui occupe les cinquième et septième strophes est 

évidemment celle de l’influence céleste s’exerçant sur le monde d’en bas. 

Pour le cinquième royaume, la goutte du ciel féconde l’abîme de la mer, 

pour le septième, elle ensemence les antres de la terre. Dans la trilogie 

d’Eschyle sur l’histoire des Danaïdes (et dont seule la première pièce, les 

Suppliantes est parvenue jusqu’à nous) la déesse Aphrodite, sans doute, 

devait prononcer les vers superbes que nous a conservés l'écrivain 

Athénée2t£: 

Le Ciel sacré désire pénétrer la Terre, 

le désir prend la Terre; de cette union 

la pluie tombant alors du ciel nuptial 

#7 W.E. CRUM, Catalogue of the Coptic Manuscripts in the Collection of the John 
Rylands Library, Manchester, 1909, n° 85, p. 41-42. 

238 Cf. là-dessus S. GIVERSEN, Solomon und die Dämonen, NHS, 3, Leiden, 1972, 

p. 16-21. 
Élhide p:20; 
240 164,27-165,4. 
241 89,19-31. 
AVERTIS 



COMMENTAIRE 109 

féconde la Terre — et celle-ci enfante pour les hommes 
la pâture du bétail et la vie que nourrit Déméter, 
par cette union, l’arbre épanoui de sève 
vient à terme, et tout cela par mon secours 243, 

Dans le drame d’Amymone (œuvre d’Eschyle également perdue et qui 
devait suivre la trilogie), la Danaïde de ce nom, poursuivie par des satyres 
est délivrée par Poseidon auquel elle se donne et le dieu sauve ainsi le 
pays de la sécheresse. La mer et la terre, comme dans nos deux strophes, 
sont donc associées dans la même légende qui fit plus tard des Danaïdes 
des déesses hydrophores. Or il n’est pas sans intérêt de souligner que les 
Danaïdes descendaient, par leur trisaïeul Épaphos, de la déesse Io, 

laquelle s'était réfugiée en Égypte où elle fut identifiée à Isis, tandis que 

son fils Épaphos devenait le dieu-taureau Apis; pas inutile non plus de 

remarquer que.le fameux supplice des Danaïdes (porter de l’eau dans un 

crible, selon Platon, Rep., 263 d), bien postérieur à Eschyle, est dû sans 

doute à des sectes orphiques pour qui il représentait le châtiment infernal 

des non-initiés, condamnés, pour avoir mené une vie vaine, à une tâche 

éternellement vaine. Or, des découvertes archéologiques en Égypte sont 

venues confirmer que cette légende était perpétuée dans un rite: des 

rangées de jarres, dont le fond était coupé et enfoncé dans la terre, 

permettaient, par une opération magique, de provoquer la pluie en 

versant sur ces vases percés de l’eau qui inondait la terre 2*#. 

Nul doute donc qu’on ne puisse voir sous cette image du Sauveur né 

d’une goutte céleste fécondant la terre et la mer une allusion à ce 

patrimoine légendaire des milieux hellénisés ?**. Dans les deux strophes, 

l’enfant ainsi engendré est élevé jusqu’au ciel ou «dans les hauteurs d’où 

la goutte est issue» (septième strophe), c.-à-d. qu'il est considéré à l’égal 

d’un dieu. 

La Sagesse de Jésus-Christ, parmi les écrits gnostiques ?**, exploite elle 

aussi le thème de la goutte. Il s’agit chez elle d’une goutte de lumière 

envoyée par l'Esprit dans le chaos pour y être protégée par lui, l'Esprit. 

Refroidie et assoupie dans la torpeur de l’âme, elle est «réchauffée au 

souffle de la Grande Lumière du Mâle (120,1-6). Le thème est donc 

différent puisqu'il n’est pas question ici de fécondation, ni d’engendre- 

ment par la goutte. Par contre, l’Ecr sT?*? décrit la naissance de 

243 Trad. J. GROSJEAN, Les tragiques grecs, Eschyle et Sophocle, Paris, 1967, p. 117. 
244 Cf. R. DREYFUS, Introduction aux Suppliantes d’'Eschyle, ibid., p. 118. 
245 I] convient cependant de signaler que pour l’Apocalyptique juive, le Messie peut 

aussi arriver «montant de la mer», par ex. dans le 4° Esdras, 13,25-51. 

246 SJC, BG 103,10-104,7 et 119,2-120,13. 

rn6122-32; 
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l’androgyne comme l’émission, par Sophia, d’une goutte de lumière qui 

se répandit sur l’eau et provoqua la manifestation de l’androgyne. 

Cependant il n’y a pas là non plus à proprement parler de fécondation 

par la goutte puisque celle-ci se répand simplement sur l’eau et se modèle 

en Hermaphrodite. 

Dans la sixième strophe, une femme anonyme est enceinte «à cause 

du désir des fleurs» et l’enfant qu’elle met au monde est nourri par les 

anges de «l’anthéon», c.-à-d. du jardin. On peut penser ici à l’image 

traditionnelle des mythologies du proche et de l’extrême Orient, qui a 

d’ailleurs son origine en Égypte, du dieu sortant de la fleur de lotus ou 

trônant sur elle. Le lotus éclôt en effet à la surface dés eaux comme une 

émanation de l’indétermination originelle, renfermant en son bouton 

fermé, équivalent de l’œuf contenant le monde, toute vie et toute 

créature. S. Morenz situe l’origine de cette conception à Héracléopolis en 

Égypte, dont le dieu Harsaphès, «Celui qui est sur l'étang», est en fait le 

Lotus primordial, source de toute vie ?*8. 

Cependant, la mythologie grecque possède une légende qui se 

rapprocherait davantage encore de notre strophe ?*°: la déesse Flore 

règne sur un jardin merveilleux, «car toute chose en sa fleur lui 

appartient». C’est dans ce jardin que Junon va découvrir une semence 

qui lui permettra d’enfanter sans aucun contact avec un autre corps: «De 

la fleur d’Olène va naître Arès le dieu de la guerre». Cet enfantement 

«virginal» par le parfum d’une fleur semble bien être ce qui est insinué 

par notre texte puisqu'il ne mentionne en fait d’intermédiaire que «le 

désir des fleurs». 

Il faut encore relever que l’'EvVer parle de «l’odeur du Père» 250, 

c.-à-d. son esprit, qui peut «se mêler à la matière» et devenir ainsi 

productrice de vie divine. 

Le septième royaume, comme nous l’avons vu tout à l’heure 2! est un 
répondant du cinquième. 

Dans la huitième strophe, les critiques ont décelé avec raison une 

allusion au mythe concernant la naissance du dieu Mithra. Le petit 

relief, retrouvé dans le mithraeum de Trèves, montre le dieu surgissant 

d’un rocher dans le cercle du zodiaque: «D'une main il serre la 

sphère du monde en tant que cosmocrator, ou responsable du cosmos, 

tandis que de l’autre il soutient l’orbe des constellations, comme si le dieu 

#8 S. MORENZ-J. SCHUBERT, Der Gott auf der Blume, Ascona, 1954. 
#4? Cf. Y. BONNEFOY, Dictionnaire des Mythologies, vol. I, p. 68 b. 
2° EvVer 34,3-9 et comment. J.-É. MÉNARD, NHS, 2, p. 159. 
281 p..108-110. 
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mettait le monde en marche (‘vo/ventem sidera’, comme l'écrit le poète 
Claudien)» **?. Cette alliance du ciel et de la terre sous la domination du 
dieu est peut-être figurée dans notre strophe par la nuée entourant le 
rocher, par la précision aussi donnée sur les anges qui nourrissent le 
Sauveur, «les anges qui sont sur la nuée»? 
À partir de la neuvième strophe, l’origine du Phoster se situe résolu- 

ment dans le monde de la divinité: or le dieu, nous l’avons vu plus 
haut *** est àppevoOnAvs il possède les deux sexes et donc se reproduit à 
l'intérieur de lui-même. 

Pour les neuvième et dixième royaumes, la muse, ou le dieu, enfantent 
de leur propre désir: la muse se sépare de ses compagnes, s'’isole et se 
désire elle-même «afin de devenir androgyne» c.-à-d. comme Dieu. Les 
Muses, au début, étaient trois sœurs dont les noms représentaient les trois 
modalités de l’activité poétique: Mélétè, la concentration, Mnémé, la 
mémoire, Aoïidè le poème achevé, produit des deux premières fonctions. 
Le culte des Muses, renouvelé par les disciples de Pythagore, se fonde sur 
«une remémoration où l’âme, principe divin en l'individu, reparcourant 
le cycle complet de ses existences antérieures, parvient à s'évader de la 
roue des naissances, à échapper au flux du devenir et à accéder à 
l'existence immuable des dieux» 2°. 

Quant au dieu «qui aime un nuage de désir», il «enfante dans sa 

main». Or, à Héliopolis, le dieu Atoum procrée, en se masturbant, le 

premier couple divin dont va naître le cosmos. Le «nuage de désir» 

représente certainement la pulsion érotique qui l'amène à cet engendre- 

ment; quant à la main d’Atoum, elle provoque l’éjaculation créatrice, et 

se trouve souvent, dans la mythologie égyptienne, hypostasiée elle-même, 

sous le nom de Iousaäs ?°$,. 

Dans la neuvième strophe, les anges qui nourrissent l’enfant sont des 

anges «préposés au désir» et dans la dixième, la goutte dont l’enfant est 

engendré est jetée «sur le nuage, à côté du dieu», sans doute donc sur le 

nuage de désir. Il semble que dans ces deux strophes, comme d’ailleurs 

dans les deux suivantes, l’accent porte moins sur ce qui nous paraît 

2? Cf. R. A. TURCAN, Mithra et le Mithriacisme, Paris, 1981, p. 57. 
LC pHt105: 

#54 J. CARLIER, art. «Muses et Mnémosunè», Dict. des Mythologies, I, p. 137 b. 

Cf. également dans l’Ecr sT 99,3-6, comment l’ombre, s’apercevant qu’existait celui qui 
était plus fort qu’elle, fut jalouse et s’engrossant elle-même, enfanta la jalousie. 

25 Sur le dieu Atoum à Héliopolis, cf. W. HELCK und G. OTTO, Lexikon der 
Aegyptologie, Wiesbaden, 1975, col. 550-552; K. MYSLIWIEC, Studien zum Gott Atum, 
Hildesheim, 1979, Bd. II, p. 175-182. 
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anomalie dans le processus d’engendrement (masturbation, inceste, 

endogamie), que sur le désir qui, à l’intérieur même de l’être divin, lui 

permet d’être créateur, comme le dit CH V,9: «Son essence (à Dieu) est 

d’enfanter et de produire toutes choses» ?°®. 

Pour le onzième royaume, la fille enfante de son propre père et pour 

le douzième, ce sont, cette fois, les deux luminaires, la lune et le soleil, 

symboles de la dualité mâle-femelle qui engendrent l’Illuminateur, dans 

une relation, elle aussi endogamique, puisqu'ils sont considérés la plupart 

du temps comme frère et sœur (Apollon et Artémis). 

Enfin, c’est l’archonte lui-même qui fait le sujet de la treizième strophe, 

comme pour la septième de la litanie du GrSeth ?*7. La formule qui le 

concerne est abstraite et indirecte: «Tout engendrement de leur archonte 

est un Logos» et son énoncé fait évidemment penser au christianisme. 

Douze royaumes, issus de Cham et de Japheth (73,25-27) sont restés 

soumis au démiurge et ont exprimé sur le Sauveur et son origine des 

opinions variées qui relevaient, nous l’avons vu, soit de traditions juives 

et bibliques, soit de mythologies païennes, grecques ou orientales, soit 

enfin, pour les derniers royaumes, de spéculations plus élaborées sur le 

monde de la divinité en lui-même, sans doute de courants philosophiques 

et hermétiques de l’époque. Le treizième n’appartient pas à cet ensemble 

qui s’est formé au cours de la deuxième période; il apparaît soudaine- 

ment, sans explication, dans la troisième étape, celle des temps eschatolo- 

giques, comme les chrétiens ont dû apparaître aux yeux du monde, au 

tournant du premier siècle. Et il s'exprime dans une formule qui résonne 

étrangement comme un verset du 4° Évangile: l’engendrement de leur 

dieu est un Logos et ce Logos a pris là-bas une décision (ou a reçu un 

ordre, les deux traductions sont possibles) et c’est ainsi qu’il vint dans le 

monde «afin que soit satisfait le désir des puissances» c.-à-d. afin que 

tout soit fait selon ce qui avait été voulu par le monde des entités 

supérieures, au commencement 78. 
L’EvEgypt fait état de treize éons au dieu desquels il convient de 

renoncer au moment de lä réconciliation du cosmos et de la grande 

révélation, treize éons dont les puissances ont été clouées «par Jésus le 

256 Trad. A. J. FESTUGIÈRE, p. 63. 
264 17. 
28 Dans Pistis Sophia, c.30, ed. MACDERMOT, NHS, 9, p. 44, le treizième éon est le lieu 

de l’Authadès qui de là commande aux archontes des douze éons qui lui sont soumis. 

C’est l’émanation de l’Authadès, Sacla-Jaldabaoth, qui sera précipité de son trône dans 
l'HypArch 95,12-13 à cause de son arrogance. Peut-être les douze royaumes et le treizième 

sont-ils considérés par le rédacteur de l’ApocAd comme une réplique de cette structure de la 

société des puissances ténèbreuses ? 



COMMENTAIRE 115 

vivant et par celui dont le Grand Seth s’est revêtu» 25°. L'ensemble de ces 
treize éons désigne lui aussi l’univers de la déficience resté soumis au 
démiurge. Zostrien, emmené sur un nuage de lumière, déclare quant à lui 
nettement qu'il fut «arraché à l’ensemble du monde avec ses treize éons 
et leurs anges» ?°0, 

«Or la génération qui n'a pas de roi au-dessus d'elle dit .…. » (82,19-28) 

Il est évident que cette quatorzième strophe se présente comme l’anti- 

thèse des treize précédentes puisqu'elle ne parle plus de royaume, mais 

d’une génération (FrENEaà) sans roi, ou domination, au-dessus d’elle. 

Nous avons déjà vu plus haut?! ce que cette expression signifie et 

qu'elle n’a tout son sens qu’en opposition avec la royauté terrestre héritée 

de leur maître par les serviteurs du dieu créateur (71,1-4). Par contre, 

«la multitude entière, là où nulle royauté ne domine, est dite les fils du 

Père inengendré» ?°?. Il s’agit donc bien ici des spirituels, ceux que nulle 

servitude ne lie à aucun roi, qui jouissent de la liberté de l’Esprit parce 

qu'ils sont fils de Celui qui est inengendré. Ceux-là ne cherchent plus 

d’origine à l’Illuminateur, ils savent que c’est Dieu qui «l’a choisi parmi 

tous les éons», c.-à-d. au sein même du Plérôme divin pour que, par lui, 

existe la connaissance de la Vérité dans sa pureté. Et c’est Dieu lui- 

même ?** qui proclame son origine: «Il est issu d’un Air étranger». 

Alors que les treize contrefaçons établissent leur royaume sur l’eau, 

le véritable Illuminateur sort d’un «air étranger»: son origine est toute 

spirituelle et, comme telle, sans aucune parenté possible avec l’eau du 

monde inférieur ; il est le spirituel et l’allogène par excellence. L’EvEgypt 

donne les qualificatifs de anp et aepocioc à Osiël et aux 400 anges 

issus des Grands Éons et chargés de veiller sur la génération incorruptible 

et sur les Hommes du Grand Seth?%*; de même, il appelle «terre 

aérienne» (aepoatoc) «le lieu d’où prennent leur image les Hommes 

saints de la Grande Lumière» ?°°, Le Codex de Bruce assure aussi que les 

élus sont établis dans un «lieu d’air pur» ?$$. 

259 III 63,18 et 64,4; IV 75,6 et 75,18. 
260 Zost 4,25-27. 
CSD: 185. 
262 Eug III 75,20-22. Trad. M. TARDIEU, Codex de Berlin, p. 177. 
263 La lecture du manuscrit rend un nexag plus sûr que nexacç, malgré la lacune à 

cet endroit. 

COMITIIG2 410 175,29" 
265 III 50,10; IV 62,9 qui a par contre: nKka2 Map. La même formule se trouve dans 

Zost 8,8 et 9,3: ka2 NNaup et dans DP à propos de la mer: nneaaroc Nrrap. 

266 Premier Livre de Jéu, p. 38, éd. MACDERMOT, NHS, 13, p. 82. 

a 
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«La génération de ces Hommes-là brille … » (83,1-8) 

En raison de la lacune qui précède, il est difficile de savoir si la 

première phrase de la p. 83 fait encore partie du discours de la génération 

sans roi ou si elle est un commentaire du rédacteur. De toute manière, 

elle introduit la scène du combat final: la génération élue, ceux que 

l’Illuminateur a choisis, brille sur tout l’éon. La même affirmation se 

retrouve à la fin de l’Apocalypse des Semaines de l'Hénoch éthiopien 

(91,16): «Et toutes les puissances des cieux brilleront éternellement». De 

même, dans la Vie d'Adam et Eve (29,9): «Les justes brilleront comme le 

soleil». 

Mais alors s’affirme l’opposition de la semence à la puissance, c.-à-d. 

«à ceux qui recevront son Nom sur l’eau. et par la main d’eux tous». 

La logique du développement m’amène à cette interprétation, malgré 

l'ambiguïté de la construction grammaticale. En effet, il s’agit de savoir si 

«ceux qui recevront son Nom sur l’eau» doivent être considérés comme 

une apposition à la semence, c.-à-d. aux élus séthiens, ou à la puissance, 

c.-à-d. aux suppôts du démiurge; il s’agit de déterminer si le fait de 

«recevoir son Nom sur l’eau» est envisagé par le rédacteur comme un 

don du monde de la Lumière, ou comme un nouvel asservissement à la 

domination de l’archonte. 

Recevoir le Nom sur l’eau est sans doute une formule baptismale si 

l’on s’en rapporte à des écrits comme les Extraits de Théodote par 

exemple ?°7, et plus près de notre texte, à Zost où le baptême, l’eau et le 

nom sont maintes fois associés 2%. Cependant, il est vrai aussi que le 

Nom est revenu à plusieurs reprises dans notre Apocalypse: il s'agissait 

chaque fois du Nom de Seth, soit donné à des privilégiés «appelés de ce 

Nom-là» (65,7 et 72,6), soit usurpé par des fraudeurs qui «l’utiliseront 

dans l'erreur» (77,19). Par ailleurs on a vu que les contrefaçons ne 

peuvent régner que «sur l’eau», c.-à-d. sur le monde inférieur. «Recevoir 

son Nom sur l’eau et par la main d’eux tous», dans ce contexte, me 

semble devoir signifier : se réclamer d’une contrefaçon qui ne peut avoir 

de royaume que terrestre, s’inféoder à l’un des faux Illuminateurs, par le 

truchement des treize pouvoirs qui le reconnaissent. C’est pourquoi cette 

phrase, grammaticalement équivoque, me paraît finalement claire dans la 

signification que lui donne l’ensemble de l’exposé. Elle est la suite logique 

donnée à la tentative des puissances en 77,19-22 «d’utiliser le Nom dans 

l'erreur» pour faire pièce à l’Illuminateur. Certes, on peut trouver dans 

267 76,3-4. 
268 5,14-20; 6,8-10; 7,1-19. 
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cette formule une allusion au baptême, mais il ne peut s’agir alors que 
d’un baptême inférieur puisqu'il est pratiqué dans l’eau 2°°. L'EvEgypt et 
l’Ecr ST connaissent et admettent ce premier baptême qui, néanmoins, 
doit être suivi d’un autre, spirituel celui-là 270. 

La conséquence en tout cas de ce combat entre les deux camps est 
immédiate: «Et sur eux viendra un nuage de ténèbres». C’est l’antithèse 
des manifestations de salut qui ont suivi les déluges d’eau et de feu en 
69,21 et 75,18: alors c'étaient les nuées de lumière qui descendaient pour 
sauver les élus; maintenant c’est la nuée de ténèbres qui vient confondre 

les fidèles du démiurge et de ses puissances. 

«Alors les peuples crieront ..….» (83,9-84,3) 

L’aveu des pécheurs reconnaissant leurs fautes s'intègre dans le 

schéma traditionnel du jugement eschatologique: le châtiment doit en 

effet être accepté comme juste et mérité par ceux qui n’ont pas voulu 

reconnaître Dieu durant leur vie ?’!. Cette confession est introduite ici 

par un macarisme: «Heureuse l’âme de ces Hommes, parce qu’ils ont 

connu Dieu dans une Gnose de vérité». Dans la Vie d'Adam et Eve, 

la prédiction de la Mère des vivants sur la fin des temps et le jugement 

final se clôt par un souhait: «Heureux l’homme qui garde son âme 

au jour du jugement...» ?7?, G.W. Nickelsburg rapproche ces deux 

béatitudes, bien qu'elles ne soient pas proférées dans la même optique, 

de même qu'il les voit aussi toutes deux accompagnées d’allusions à un 

rituel d’eau: Adam et Eve 29,10, purification des péchés dans l’eau; 

ApocAd 83,5, baptême ?7*. Mais nous venons de voir que ce passage de 

notre texte n’est pas forcément relatif au rite baptismal. Par contre, 

GrPuis (42,29) propose une béatitude qui rejoint presque la nôtre: 

«Bienheureux ceux qui comprendront les choses dont on les entretient … 

ils seront bienheureux parce qu'ils auront compris la vérité». 

Le développement du macarisme reprend le thème essentiel de tout le 

traité: les élus, c.-à-d. les séthiens, sont parvenus à la connaissance de 

Dieu dans la vérité et ils vivront pour l'éternité car «la vie les a rejoints» 

(66,6) comme Seth, leur père (ibid.), alors qu’inversement ceux qui ont 

269 Cf. mon article «L’Apocalypse d'Adam et sa polérnique anti-baptismale», Revue des 
Sciences Religieuses 51 (1977), p. 214-233. 

270 EvEgypt II 65,24-26; Ecr sT 122,14 qui mentionne encore, entre le baptême 
pneumatique et le baptême d’eau, un baptême de feu. 

271 Cf. par exemple /V Esdras 8,56-60 et 9,11-12. 
272 Vie d'Adam et Eve, 29,10. 
273 «Some related Adam Traditions», The Rediscovery, I, p. 534. 
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accompli l'œuvre des puissances du démiurge ?7* se sont anéantis comme 

Adam, tombé au pouvoir de la mort (67,13-14), quand la connaissance 

du Dieu de la vérité s’éloigna de lui (65,10-13). Et il en est de même des 

treize royaumes qui ont cédé à l’épithumia des anges, soit à leur jalousie 

de la race élue, à leur déraison pleine d’orgueil. 

La connaissance de Dieu a permis aux fils de Seth de se tenir debout en 

présence de Dieu «comme une lumière qui est sortie du feu et du sang». 

La station debout 27° est le privilège des entités du Plérôme, mais la 

comparaison qui suit est énigmatique. Dans la Pistis Sophia ??°, les 

disciples voient sortir d’une grande Lumière Feu, Eau, Vin et Sang, mais 

l'explication que leur en donne Jésus est étroitement liée à sa mission et 

aux paroles mêmes de l'Évangile; de plus, la procession est inversée, car 

en ApocAd, c’est la lumière qui sort du feu èt du sang et non le contraire. 

Cependant, le sens qui est donné dans ce contexte aux quatre éléments est 

celui d’agents de purification. Faut-il alors comprendre dans notre texte 

que les élus ont conquis le privilège des entités du Plérôme en soutenant 

victorieusement l’épreuve du déluge de feu et de la persécution par 

laquelle les puissances des ténèbres cherchaient à les anéantir? 

Le discours des «réprouvés», après les lacunes habituelles aux bas de 

pages, s’achève en 84,2-3 sur la constatation qui avait été celle d'Adam 

après sa déchéance, au début du traité (67,12-14: «Je compris que j'étais 

tombé au pouvoir de la mort»): «Car nous avons compris maintenant 

que nos âmes mourront de mort». 

«Alors une voix se fit entendre ...» (84,4-28) 

Comme je l’ai expliqué dans l’Introduction 277, cette page 84 avec sa 

condamnation, à première vue surprenante, de trois entités du monde de 

la Lumière, la rupture de temps qu’elle amène dans le fil d’une prédiction 

au futur, constitue à mes yeux le seul morceau du traité que l’on pourrait 

considérer avec quelque raison sérieuse comme une interpolation tardive. 

Elle introduit, de fait, une problématique dont il semble, comme il a été 

montré plus haut 278, qu’elle n’apparaît pas jusque là dans l’ensemble de 

274 Sur les Caractéristiques négatives des œuvres accomplies par les puissances adverses, 
cf. les Fragments du Codex NH XIL3 et l'interprétation fort intéressante qu’en donne 

P.H. POIRIER, Fragments (NH X11,3), Québec, 1983, p. 97-108. 

PACA NS 
276 c. 141, éd. MACDERMOT, NHS, 9, p. 367. 
277 Cf. p. 12-14. 
278 Cf. p. 13 et p. 114-115; de même plus loin p. 126. 
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la Révélation et qui sera reprise dans le second colophon, rajouté sans 

doute lui aussi par un rédacteur postérieur. 

Micheu, Michar et Mnésinous se retrouvent: 

— dans l’EvEgypt par deux fois, 

IT 64,15; IV 76,4, ils sont «ceux qui président à la source de vérité», 

MIXEA MN MIXAP MN MNHCINOYC:; 
III 64,20; IV 76,9-10, «ceux qui président aux portes des eaux», 

MIXEYC MN MIXAP; 
— dans le Codex Bruce p. 51 (éd. MacDermot p. 263), «les puissances 

qui sont au-dessus de l’eau vivante», MIXAP MN MIXEY; 

— dans la ProTrim 48,19-20, «ceux qui baptisent et qui ont plongé dans 

la source de l’eau de la vie», MIXEYCc MIixap MN[H]c{[i]NoYc; 

— dans Zost 6,8-10; 15-16, «les puissances qui sont au-dessus de l’eau 

vivante», MIXAP MN MI[XEA]; 
«J'ai reçu le sceau de ceux qui sont sur ces puissances Mixap 

Mi[x}e yc et Seldao et Elenos et Zogenethlos». 

Sans aucun doute possible, ces personnages appartiennent, dans 

chacun des contextes où on les retrouve, au monde pur de l’Esprit et de la 

lumière. Il n’y aura donc que deux alternatives pour expliquer leur 

présence dans ce passage: 

— ou bien, comme l’a suggéré H. M. Schenke ?7°, il y a une erreur de 

copiste et il faut déplacer la phrase qui ne devait servir, à l’origine, 

qu’à gloser, en marge, l'expression «eau de la vie» de la ligne 18; 

— ou bien, la phrase est bien à sa place, et alors il convient de lui trouver 

un sens, soit en la considérant comme une affirmation: c’est Micheu, 

Michar et Mnésinous qui sont préposés au baptême saint et à l’eau 

vivante, soit comme une parenthèse explicitant le sujet de la voix qui 

parle, selon ce que propose par exemple G. W. MacRae en note de son 

édition de l’ApocAd?%°, soit enfin en admettant que l’invective 

s'adresse bien à la Triade lumineuse, parce qu’un rédacteur postérieur 

a voulu utiliser, pour la faire servir à sa polémique personnelle 

contre le rite du baptême d’eau, l’image dépréciée que le traité donne 

de cet élément. C’est cette hypothèse que j'avais tenté de soutenir 

dans mes premières analyses ?#!, mais je reconnais, comme le dit 

H. M. Schenke ?#?, qu’il demeure difficile d'accepter que ces trois 

entités puissent être considérées comme des anges déchus. Tout au 

279 Orientalistische Literaturzeitung 61 (1966), col. 33-34. 
280 D),M. PARROTT, NHS, 11, p. 191 n. 84,5-8. 
281 Reyue des Sciences Rel. 51 (1977), p. 214-233 et NHS, 8, p. 35-43. 

282 «The Phenomenon of Gnostic Sethianism», The Rediscovery, vol. IT, p. 598. 
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plus pourrait-on observer, à la suite de A. Bôhlig et F. Wisse ?#*, que 

la triade Micheu, Michar et Mnésinous n’est pas forcément identique 

au couple Micheus et Michar qu’on rencontre en alternance dans les 

mêmes traités. Dans le Codex de Bruce p. 51, Zost 6,8-10 et EvEgypt 

III 64,20; IV 76,9-10, Michar et Micheus sont gardiens de l’eau 

vivante et cela, en tout cas pour Zost, dans un contexte nettement 

baptismal. Par contre, la triade Micheu, Michar et Mnésinous préside 

«à la source», source de vérité pour EvEgypt, III 64,15; IV 76,4, d’eau 

vivante pour ProTri 48,19-20. Son infidélité pourrait donc être tout 

simplement d’avoir fait de cette source vive, qui est connaissance et 

esprit, une source d’eau morte en acceptant un baptême dans l’eau 

terrestre, impure, du monde inférieur ...? La question, on le voit, reste 

ouverte. 

De toute manière, l’invective demeure, à l’adresse de personnages 

«criant contre le Dieu vivant avec des voix sans loi et des langues qui 

n’ont pas de loi et des âmes pleines de sang et d'œuvres souillées». La loi 

dont il est question ici ne peut être évidemment celle de Moïse, puisque 

de celle-là le vrai gnostique est affranchi. Il faut comprendre l'expression 
«sans loi» au sens où on la rencontre par exemple dans PiPhil 254: «Mes 
frères n’écoutons pas ces hors-la-loi» c.-à-d. ceux que J.-E. Ménard 

identifie avec les puissances qui aident Sophia à modeler le monde 255. 

OgdEnn “°° connaît aussi une «loi de Dieu» qui régit les gnostiques: 

«Qu'ils se soumettent plutôt à la loi de Dieu, sans l’avoir transgressée 

en rien, mais, qu'avec pureté, ils demandent à Dieu sagesse et 

gnose» *Ÿ7. La mention de pureté, associée ici à sagesse et gnose, 

convient parfaitement à notre passage qui condamne également ceux 

dont «les âmes sont pleines de sang et d'œuvres souillées», allusion sans 
doute à la persécution qu’ils ont fait subir aux Hommes de la Gnose, 
comme le traité le rappelle un peu plus loin (84,25-26). Mais cette pureté 
est peut-être aussi celle de l’ascèse qui était la loi de certains milieux 
gnostiques. TemVer *Ÿ® assure par exemple que «personne ne connaît le 
Dieu de Vérité si ce n’est celui-là seul qui renoncera à toutes les choses 
de ce monde» et c’est peut-être cette absence de retenue et de maîtrise 
de soi que notre texte stigmatise quand il reproche aux pécheurs de 

?#% The Gospel of the Egyptians (NHSN, 4), p. 195. 
284 139,29. Trad. J.-É. MÉNARD, Québec, 1977, pA27: 
285 Comment. p. 46. 
286% 62,29}; 
27 Trad. J.P. MAHÉ, Hermès en Haute-Égypte, 1, Québec, 1978, p. 85. 
288 41],4-8. 
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«marcher dans des voies pleines de joie et de jubilation» (84,16-17). 

TemVer explique en effet que si la loi oblige à prendre un conjoint, la 

passion, douce pour ceux qui la connaissent, garde l’âme liée à ce 

monde °°°. Par contre, pour les gnostiques, «aucun plaisir, ni désir, ne se 

trouvent parmi eux, ni ne peuvent les attacher» 2%. Leur libération du 

joug de la loi juive est à ce prix 2°! 

On pourrait également voir dans cette même perspective d’une polé- 

mique, telle qu’elle transparaît dans TemVer, la mention de «voix et de 

langues sans loi» (84,10 et 11), relevée tout à l’heure. En effet, TemVer 

reproche aux adversaires de pratiquer un rite baptismal qui n’engage 

qu’à une renonciation de bouche, alors que le baptême de vérité amène à 

un renoncement effectif au monde ?°? et d’être ainsi «mauvais dans leur 

action» (rpüëis), tout comme ApocAd leur fait grief d’être remplis 

«d'œuvres qui ne sont pas celles de la vérité». Faut-il voir de même dans 

«les âmes pleines de sang» une autre allusion au rejet par TemVer du 

martyre des chrétiens, baptême de sang qui, lui aussi, n’est lié qu’à une 

confession de bouche ?°*? Il serait peut-être audacieux de l’affirmer, 

mais les rapprochements sont d’autant plus troublants que ce morceau 

(84,5-28) dans l’ApocAd, semble bien être une adjonction postérieure au 

discours primitif de révélation, lequel, d’après notre analyse, devrait 

reprendre au début de la page 85 où se retrouve aussi le temps de la 

narration au futur ?°#: 

CoNCLUSION: 85,2-31 

«Mais ils seront connus jusqu'aux Grands Éons …» (85,1-6) 

Il s’agit évidemment des élus qui, à la fin des temps et du traité, 

rejoignent la situation qui était celle d'Adam et Ëve au début de la 

Révélation: issus d’un Grand Éon dont la Gnose «soufflait en eux» 

(64,11 et 27-28). C’est le retour à l’origine, à l’unité primordiale, au 

222) 30:2-7e 
29267,1-3. 
291 Cf. K. KOSCHORKE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kirchliche Christentum 

(NHS, 12), Leiden, 1978, p. 110-127. 
292 69,22-27 et comment. K. KOSCHORKE, NAHS, 12, p. 138- 148. 
233 Jhid., comment. p. 127-137. 
2% La phrase qui commence la page 85: «... leur fruit ne se flétrit pas», se rattache à la 

lacune du bas de la page 84 qui devait lui donner son sens exact. Le préfixe mape 

cependant peut être considéré comme une forme achmimique correspondant au Mepe 

sahidique, soit un présent d'habitude négatif. Mais on pourrait également traduire: «Que 

leur fruit se flétrisse», en faisant du mape un jussif sahidique. 
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Plérôme des Grands Éons selon ce qu’exprime le logion 3 de l’'EVTh: 

«Quand vous vous connaîtrez, alors vous serez connus et vous saurez 

que vous êtes les fils du Père Vivant. Mais si vous ne vous connaissez 

pas, alors vous êtes dans la pauvreté et vous êtes la pauvreté» ?°*. 

J.-E. Ménard voit dans l’expression «connaître-être connu» de ce logion 

une reprise de la notion d’androgynie signifiant que «grâce à cette 

mystique transformante qu'est la gnose (l’homme) s’identifie à Dieu et 

devient Un avec lui» 2°. Or l’androgynie était la condition du couple 

primitif avant la séparation imposée par le démiurge (64,20). C’est donc 

à cet état bienheureux, à leur première et divine origine, que les séthiens 

seront ramenés à la fin des temps. 

Sans doute le traité primitif devait-il s’arrêter là et sur la conclusion du 

premier colophon: «Voilà les Apocalypses qu’Adam révéla à son fils 

Seth et son fils les fit connaître à sa semence». Le développement qui suit 

semble en effet introduire des affirmations nouvelles, étrangères aux 

préoccupations du rédacteur originel: celle d’une révélation non écrite, 

mais reçue directement des anges par des privilégiés, en un lieu propre 

aux théophanies divines et dans un enseignement qui est le vrai baptême 

de ceux qui connaissent par l’entremise de «Logogènes» et de «Lumi- 

naires» dont les noms apparaissent également dans le traité pour la 

première fois. 

La glose se greffe habilement sur le texte par un xe explicatif 

permettant à l’interpolateur d’introduire son avertissement: si les élus 

sont ramenés au Plérôme divin, c’est qu’ils ont su garder les paroles du 

Dieu des Éons, celles qu’il nomme un peu plus loin: «Paroles de 

lincorruptibilité et de la vérité pour ceux qui connaissent le Dieu éternel 

dans une sagesse de gnose et un enseignement d’Anges éternels» 2°?7, 

reprenant ainsi les termes mêmes utilisés au commencement : «Elle (ve) 

me fit connaître une parole de gnose concernant Dieu l'Éternel, à savoir 

que nous ressemblions aux Grands Anges éternels» (64,12-16). Ce rappel 

littéraire sauvegarde ainsi l’unité apparente du texte et du propos. 

Mais de ces paroles gardées du Dieu des Éons, le rédacteur affirme 
qu’elles n’ont pas été confiées «à la génération» ou «au livre» et qu’elles 

25 Trad. J.-É. MÉNARD, NHS, 5, Leiden 1975, p. 55-56. 
2°6 «La fonction sotériologique de la mémoire chez les Gnostiques», Revue des Sciences 

Religieuses 54 (1980), p. 308. 

#7 L’adjonction à la ligne 85,18 de la phrase «car il connaît toute chose» reste 
énigmatique. Je me rallie volontiers à la proposition de H.M. SCHENKE, Orientalistische 
Literaturzeitung 61 (1966) col. 34 qui la tient pour une glose marginale dont la vraie place 
serait à la ligne 21, après le mot wHpe. 
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«ne sont pas non plus écrites». Or le mot xWWME est équivoque 

puisqu'il peut signifier à la fois la génération (yevéa, xwm) et le 

livre (BiBoc, xwm)?°%. J.P. Mahé a montré que dans l’Ogdoade et 

l'Ennéade, l'expression Twaxe MTx@wME (NH VI61,25-26) avait pu 

être utilisée par le traducteur copte dans une intentionnelle ambiguïté 

dont l’EvVer °° nous donne la clé: le «livre vivant des vivants» est 

celui qui inscrit en ses lignes les élus de la race régénérée. Le même jeu 

de mot se retrouve sans douté aussi dans le TemVer *°° où le terme 

XDUME, livre, est associé à xIT0, descendance, engendrement, généra- 

tion, dans un passage malheureusement lacuneux, mais que S. Giversen 

et B.A. Pearson restituent ainsi *°!: «For [this] is the [way] Moses 

[writes] in every book (XwwME). The [book of the] generation (x1T0) 

of Adam [is written for those] who are in the [generation] of [the Law]». 

Le livre de la génération d'Adam ferait donc le compte, à l’inverse de 

celui dont parle l’'EvVer, de ceux qui sont restés sous le joug de la Loi. 

C’est à cette génération-là que notre Apocalypse ne pourrait confier les 

paroles du Dieu des Éons, à cette génération qui est aussi celle de la Loi 

écrite («elles ne sont pas écrites»). Alors que le TemVer associe 

XHHbME, livre et xrTo, génération, l’ApocAd joue sur XWWME, 

génération et écriture NCEC2HOY an. Or xwwME pourrait bien avoir 

également le sens de tradition, la tradition orale qui se transmettait de 

père en fils, de génération en génération, ou de maître à disciple *°*. Pour 

les Pharisiens, le peuple était tenu d’observer non seulement la Loi de 

Moïse, mais également les règles qui n’y étaient pas inscrites et que 

perpétuait la «succession des Pères» *°*. En associant ainsi la Loï orale 

et la Loi écrite, c’est toute la tradition du Judaïsme que rejetterait donc 

l’'ApocAd, pour lui préférer un enseignement reçu des Anges directe- 

ment : 

298 Sur cette équivoque, cf. J.P. MAHÉ, Hermès en Haute-Égypte, X, Québec, 1978, 

p. 42-43. 
299 19,35-36. 
50,56! 
301 J M. ROBINSON, The Nag Hammadi Library, Leiden, 1977, p. 412; et NHS, 15, 

. 168. 
: 302 Cf. PHILON, De spec. Legibus IV,150: «Leur transmission (celle des coutumes 

ancestrales) ne s’opère pas par voie écrite. 

303 Cf. E. BIKERMAN, «La chaîne de la tradition pharisienne», Revue Biblique 59 (1952), 

p. 44-54 ; également, IL. HEINEMANN, «Die Lehre vom ungeschriebenen Gesetz im Jüdischen 

Schrifttum», Hebrew Union College Annual 4 (1927), p. 149-171. 
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«Mais ce sont des êtres angéliques qui les apporteront .….» (85,7-31) 

Cette affirmation est assortie d’une série de prédictions au futur dont 

on voit mal pourquoi elles réapparaissent ici, alors que la révélation est 

close. Que les paroles de vérité ne soient pas comprises par l’ensemble des 

générations des hommes, le récit entier qui précède en avait suffisamment 

donné la preuve sans qu’il fût besoin de le rappeler encore une fois. Par 

contre, que ces paroles «adviennent sur une montagne élevée» et «un 

rocher de vérité», voilà qui introduit un élément nouveau dont les 

précédentes formes d'intervention divine n’avaient pas fait mention, à 

moins qu’on y trouve une allusion aux deux stèles de pierre et d’argile *°* 

de la révélation séthienne, comme le propose G.W. MacRae °°. On 

pourrait signaler aussi les Livres de Jéu contenant, d’après Pistis Sophia, 

les mystères révélés par Jésus à Hénoch et cachés sur le rocher d’Ararat 

afin qu'ils échappent au déluge *°%. Il semble cependant plus vraisem- 

blable de rapprocher ce commentaire de la conclusion qu’on peut lire 

dans l'EvEgypt *°7: «Ceci est le livre (r818Aoc) qu'a écrit le Grand 

Seth. Il l’a déposé dans des montagnes élevées sur lesquelles jamais le 

soleil ne vient» *#, ou de la recommandation faite à Allogène d'écrire 

ce qui lui sera révélé et d’en laisser le livre sur une montagne 30°. 

Cependant, l’ApocAd insiste justement sur la transmission non-écrite des 
paroles de l’incorruptibilité reçues des Grands Anges. L'auteur semble 
donc s'opposer à ce qu’enseignent d’autres écrits gnostiques ou des 
courants traditionnels comme ceux du Judaïsme orthodoxe, en parti- 
culier l’apocalyptique juive, ou ceux du christianisme, en particulier la 
littérature judéo-chrétienne, ou encore le manichéisme dans lequel le 
livre, et la révélation par le livre, tiennent une place importante 31°, I] se 

304 Cf. plus haut p. 80. 

MAD NTEPARRON, NES Ile p 1930 8510 11 
206 c.134, éd. MACDERMOT, NHS, 9, p. 349. 
307 III 68,1-5; IV 80,15-18. 
58 Cf. comment. J. DORESSE, Journal Asiatique 256 (1968), p. 351-352, n. 152. 
0° 68,1-6. Cf. également le codex manichéen de Cologne, supra p. 9, dans lequel 

l’ange enjoint à Adam de confier sa révélation à un papyrus indestructible. 
#19 J. DANIELOU, Théologie du Judéo-Christianisme, Paris. 1958, p. 187, fait remarquer 

que si la conception du livre associée à celle de révélation était familière de l’apocalyptique 
juive et de la littérature judéo-chrétienne, pour le christianisme, Jésus était devenu lui-même 
la Révélation; c’est en ce sens dès lors qu’il faut comprendre, d’après lui, un texte comme 
celui de la 23° Ode de Salomon dans laquelle la lettre céleste envoyée d’En haut doit être 
identifiée au Christ révélateur; en ce sens aussi qu'il faut interpréter le «Livre vivant des 
vivants» de l’'EvVer (19,35). Cependant, c’est la notion même d’écrit — symbolisé ou 
non — que semble rejeter l’ApocAd et qu’elle oppose à un «enseignement reçu de Grands 
Anges», ou, pour reprendre le texte de la p. 85, à «des paroles apportées par des êtres 
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rapprocherait davantage d’une rapüdoois comme celle qu’exprime le 

titre du livre XIII du Corpus Hermeticum: «Discours secret sur la 

montagne, concernant la régénération et la règle du silence» ou encore 

de la révélation reçue par Eve sur une haute montagne, selon les 

informations d’Épiphane ?!! et de l’enseignement donné par Jésus aux 

Onze sur le Mont des Oliviers, comme le rapporte la Pistis Sophia **?. 

Quant au rocher de vérité, rmerTpa NTETME, J. D. Dubois m'a fait 

remarquer que la formule synonyme ene (= NE) MME traduit les 

uapyapitas de Matt. 13,45 *!*. Dans les Actes de Pierre et des Douze 

Apôtres *1*, Jésus, apparaissant sous les traits d’un marchand de 

perles, dit s’appeler Lithargoël, c.-à-d., glose le texte *!*, «la pierre 

de la gazelle légère», étymologie étrange qu’on a tenté d’expliquer par 

les termes grecs Ài006 ôpuyos ÉA(appod) ou Àilos pierre, àäpyôc 

étincelante, -el être divin, alors qu’il s’agit probablement du nom de 

l’ange Litharkouël dont parle le «Livre de l’intronisation des archanges 

Michel et Gabriel» *!$. Néanmoins, il y a certainement un jeu de mots 

voulu entre WNE, ÀiBoc de Lithargoël et la perle proposée gratuitement 

aux pauvres par le marchand Jésus, moyennant cependant un long 

voyage semé d’embüûches. Si notre texte est riche de la même symbolique, 

il fait du message révélé un trésor sans prix, comme dans les Évangiles 

synoptiques, mais il prend soin de le réserver aux seuls initiés de la vraie 

connaissance du Dieu Éternel. 

Dans le logion 32 de l’EvTh, la «ville construite sur la montagne élevée 

et fortifiée» est elle aussi une figure du gnostique «synthèse ordonnée des 

perfections, microcosme bâti sur un roc qui lui assure sa fermeté» selon le 

commentaire de J.-E. Ménard *'?. 

Le rédacteur de ce dernier paragraphe de notre Apocalypse semble 

donc bien introduire des éléments d’une symbolique plus élaborée que 

nous n'avions pas rencontrés jusqu'alors. De plus, il adopte, comme il va 

angéliques». S'il faut voir dans cette dernière formule, le message même des Illuminateurs à 

chacun de leurs passages, celui-ci n’est en aucun cas consigné dans un livre, ni symbolisé par 

lui. Il n’y a donc pas ici de parallèle possible avec Apoc. 5,1-8, la 23° Ode de Salomon, non 

plus qu'avec l’'EvVer. L'Illuminateur n’est pas le Livre par excellence. 

A PE71226,31): 
312 c<2 et 3: éd. MACDERMOT, NHS, 9, p. 4-7. 
313 Cf. Dictionnaire de CRUM, 157a. 

SASON ED VI, 1: 
CSS Al EE 8; 
316 Cf. A. GUILLAUMONT, Christianismes orientaux, Annuaire de l'École Pratique 

des Hautes Études V° section, Sciences Religieuses 83 (1975/76), p. 25. Cf. également 

D. M. PARROTT, NAHS, 11, p. 214-215, n. 5,16. 

CONS Sp 28-129. 
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le faire encore quelques lignes plus bas en parlant du «baptême saint de 

ceux qui connaissent», une position nettement spiritualisante, rejetant 

les signes matériels ou plus concrets du message de révélation que 

pourraient constituer le livre ou les rites extérieurs du baptême. Car le 

colophon par lequel il clôt une deuxième fois le traité insiste sur la gnose 

secrète qui est, en elle-même, le «baptême saint de ceux qui connaissent». 

De toute évidence, le qualificatif de «secret» n’appartient pas à l’optique 

du premier rédacteur. La connaissance, dans les trois étapes du salut 

séthien, était offerte à tous, puisque 400.000 descendants de Cham et 

Japheth pouvaient être introduits dans la Gloire de l’Éon et que 

l’Illuminateur, lors du troisième passage, venait «afin que (la Gloire) 

subsiste à partir de la descendance de Noé et des fils de Cham et de 

Japheth, afin qu’elle subsiste pour lui dans des arbres qui portent du 

fruit» et afin qu’Il puisse «racheter leurs âmes du jour de la mort» 

(76,11-20). Le secret va de pair avec la révélation qui ne peut être confiée 

ni à la génération, ni au livre, qui est dispensée en un lieu inaccessible 

(montagne, rocher) et pour ceux-là seuls qui «connaissent dans une 

sagesse de gnose et un enseignement d’Anges éternels». 

Enfin, pour ce dernier rédacteur, la connaissance s’acquiert par 

l’entremise des «Logogènes», de ceux «qui sont nés de la Parole». Une 
fois de plus, les termes utilisés dans cette finale nous ramènent à 
l'EvEgypt. C’est là seulement qu’on peut comprendre ce qu’ils veulent 
dire. 

Le mot «logogène» apparaît à trois reprises: en III 60,6; 63,10; 64, ]; 
IV remplace, dans les passages correspondants, le mot grec AororenHc 
par son équivalent copte xrmog 2N oyæaxe (IV 75,15-16) ou 
[mi]xnmo Nwaxe (74,26 et 71,15). Il s’agit chaque fois de lincarnation, 
dans un corps engendré par la Parole et sanctifié par l'Esprit, soit de la 
race de Seth, soit de Seth lui-même, enfin de Seth en Jésus qu'il a revêtu. 
Les Logogènes sont donc les séthiens dans leur relation avec ce monde 
périssable '5, tandis que les «Phosters indestructibles» sont évidemment 
les quatre Luminaires, Harmozel, Oroiaël, Davithé, Éléleth, lieux de la 
descendance sainte d’Adamas et de Seth dont il a été parlé 31°. C’est bien 
par l’entremise des séthiens apparus en ce monde, protoséthiens, séthiens 
historiques, enfin Seth lui-même sous l’apparence de l’Illuminateur, que 
les hommes ont eu accès à la Gnose éternelle, tout le récit des événements 
précédents l’a montré. L'intérêt cependant du commentaire de lEvEgypt 

#78 Cf. A. BÔHLIG et F. WIssE, The Gospel of the Egyptians, NHS, 6, Comment. 
p. 186. 

919 Cf p. 071272. 
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réside dans le fait que, d’après lui, ce corps engendré de la Parole et 

préparé mystérieusement par le Grand Seth, confère «un baptême en vue 

de la re-naissance des saints dans l'Esprit saint, à travers des symboles 

secrets, une réconciliation du cosmos avec lui-même et une renonciation 

(ärotayñ) au dieu et au monde des treize éons » 2°, De ce baptême saint, 

l'EvEgypt affirme encore qu'il surpasse les cieux par Jésus le Vivant, 

l’engendré de la Parole dont Seth lui-même s’est revêtu, qui a cloué les 

puissances des treize éons et armé les élus avec l’armure de la connais- 

sance de la vérité (OY20TAON NCOOYN NTEIAAHO@EIA)*?!. La 
perspective de l’'EvEgypt est chrétienne, mais il est vrai aussi que, mis à 

part les symboles secrets dont il n’est pas facile de préciser la nature *??, 

le baptême dont il parle est avant tout réalisé par la reconnaissance, à 

travers le «corps engendré de la Parole», d’un Envoyé de la Grande 

Génération ou de Seth lui-même. C’est cette connaissance, ou re-connais- 

sance, de la vérité qui est l’unique bäptême saint et surpassant les cieux. 

On rejoint donc ici exactement le propos du rédacteur du deuxième 

colophon et de l’interpolation de la page 85. La mention de Jésus par 

l'EvEgypt ne fait que donner un nom au dernier Illuminateur, envoyé de 

Seth, qui, dans l’ApocAd demeure anonyme. Le rapprochement entre les 

deux textes est d’autant plus frappant que, dans sa deuxième conclusion, 

l’'ApocAd introduit une Triade dont il n’était pas question jusque-là, mais 

qui est glorieusement évoquée par l’'EvEgypt dans l’ensemble des entités 

de son Plérôme #23. Jesseus, Mazareus, Jessédekeus y sont appelés «l’eau 

vivante, le Grand assistant ou gardien (rapactütng), l'Enfant de l'Enfant, 

le Nom glorieux, Celui qui existe éternellement, réellement, vraiment». 

Or, l'Enfant de l'Enfant est une des entités du Plérôme que l'EvEgypt 

et Zostr 324 nomment aussi Héséphek ou Ephésech, mais qui surtout est 

associé soit à la Triade Jesseus, Mazareus, Jessédekeus, soit aux sceaux, 

soit encore au Nom et au baptême *?*. C’est très certainement Zost qui 

présente, à propos de ces entités, le contexte le mieux à même d’éclairer la 

citation qui en est faite dans cette deuxième conclusion de l’ApocAd. En 

47,5-6, Zost appelle Jesseus, Mazareus, Jessédekeus «esprits immortels», 

320 III 63,9-18; IV 74,24-75,6. 

321 III 63,24-64,8; IV 75,13-22. 

322 Peut-être les 5 sceaux qui accompagnent le baptême de source (rnyn) EvEgypt III 

66,3-4; IV 78,4-6; cf. A. BÔHLIG et F. WIssE, NHS, 4, comment. p. 197. 

323 III 64,10; 66,10 — IV 75,25; 78,10; 78,12. 
324 EvEgypt III 50,3; 54,1; 55,24 — IV 56 (21); 59,25; 78,14. Zost 13,7; 45,1.11; 47,7; 

51255625. 
325 Cf. en particulier Zost 13,8-24; également Deuxième Livre de Jeu c.50, éd. 

MACDERMOT, NHS, 13, p. 49. 
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les associant, dans un passage malheureusement lacuneux, à l'Enfant de 

l'Enfant. Or celui-ci, qui se nomme le messager de Dieu, l'Homme parfait 

(13,10), tient un discours dans lequel il explique à Zostrien que l’eau des 

baptêmes qu'il a reçus au cours de sa transmigration (6,7-7,21) est l’eau 

de la Vie qui baptise dans l’Autogénéré, l’eau de la béatitude qui 

appartient à la connaissance et à la Divinité (15,4-12), que la première 

eau parfaite de l’Autogénéré est Vie de l’âme parfaite et Parole du Dieu 

Parfait (17,4-16). Enfin il explique que le passage vers l’Autogénéré, dans 

lequel il a été baptisé, est connaissance du Tout (25,11-16). Il ressort de 

cet exposé compliqué que seul le baptême supérieur, celui qui est «eau 

parfaite» c.-à-d. connaissance parfaite de la Vérité, par l’entremise des 

Entités lumineuses, permet de renaître de la Sainte Semence des fils de 

Seth. | 

Si cette conclusion est bien en rapport avec le propos global de la 

Révélation d'Adam à son fils, il n’en est pas moins vrai qu’elle introduit 

une problématique — celle du baptême de la connaissance opposé au 

baptême dans une eau matérielle — qui n’apparaissait pas dans le corps 

du récit. Sans doute le rôle néfaste joué par l’eau dans le discours 
adamique a-t-il offert à un interpolateur plus tardif le cadre idéal pour 
y insérer, soit une polémique contre des déviants du vrai message 
gnostique, soit un avertissement à ceux qu’aurait tentés toute forme de 
ritualisme ou d’attachement à un aspect matérialisé de la révélation. Or, 
cette préoccupation semble nous rapprocher, dans le temps, d’écrits 
comme l’EvEgypt et Zost ou encore du Codex de Bruce *2f, ce qui 
viendrait confirmer l’idée que l’interpolateur peut avoir travaillé dans le 
courant ou à la fin du 3° s., sur un texte qui, lui, devait exister déjà vers 
la fin du 1‘ ou au début du 2° s. de notre ère. 

#76 Cf. par exemple, L. ABRAMOWSKI, «Nag Hammadi 8,1, Zostrianus, das Anonymum 
Brucianum, Plotin Enn. 2,9 (33)», Jahrbuch für Antike und Christentum 1983 (Suppl. 10, 
Platonismus und Christentum, Festschrift für Heinrich Dôrrie), p. 2-10. 
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L'ordre de classement retenu dans l'index copte est celui du diction- 
naire de CRUM. Lorsque la forme type choisie par CRUM n’est pas attestée 
dans le texte, elle est indiquée entre parenthèses. 

Les variantes orthographiqües ont été relevées systématiquement ; 
lorsque plusieurs variantes orthographiques sont attestées pour un 
même vocable (dans l’index copte comme dans l’index grec), elles sont 
identifiées par un chiffre placé en exposant. 

Les références correspondant à des reconstitutions sont indiquées 
entre crochets. 
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dyyeAwkOG angélique 

85,7. 

àyyEA O6 ange 

64:15:69.20:71:13;72111:95,8; 

762:527:%7700 %1813880,5: 

[26]; 81,10; 82,1; 83,17; 85,17. 

änp air 

82,26. 
aiv, EwN! m. éon, Éon, éternité 

64 MOT 0290031] 08 651.54; 

66471 13064 s007402437; 

2027 7613516 :218%0268 la 

76.3 709044822207 2883: 

328835 

A NEON NTE NEUWN pour 

l'éternité 

83,14s. 

äkpn f. acuité 

67,6. 

dAAG mais 

65,3; 72,20; 73,10; [74,25]; 75, 

6; 76,6.26; 79,7; 83,19; 84,16; 

83,10: 

(äv@ebv) aneewnoc m. jardin 

80,6. 

ävouos sans loi 

84,10. 

änokäAvwis f. apocalypse, révéla- 

tion 

64:12:8519.92 

(ärokpupoc) arokpyæon secret 

85,23. 

äpxh f. principauté 

TT R 

äpxwov m. archonte 

64,21; [77,3]; 82,13. 

àäplapoia f. incorruptibilité 

72,9; 74,2; 85,13. 

B deux 
82, supra 7. 

yäp car, en effet 

64,16; 65,18.26; 67,12; 69,3.17; 

77,27; 84,2; [85,10]. 

yeveû f. génération 

[64,32]; 65,8; 67,24.[27]; 70,18; 

71,19:23 277200821984 1h 

85,9. 

YVOO f. gnose 

6414327:0651216915 7h12; 

FAIT 7320706H0%216082; 

23:83,1320:854622:26 

ôaiuov démon 

79,5: 

ÔE£ or, mais, et 

65,22.24; [74.1]; 76,21; 78,6; 

79,19; 80,10.21 ; 81,1.24; 82,11; 

83,23. 

(Ô1DKELV) p AIWKE NC&= s’atta- 

cher à, poursuivre 

67,8. 
ôpékov m. dragon 

80,14. 

ébovoia f. pouvoir 

67,13; 76,20. 

(red) enr AH du fait que, puis- 

que 

65,29. 

(ÈmOvuUEÎV) P ETTIBYMEI E-, P 

emeymi e!- désirer (+ obj. 

direct) 

81,6.[26]' 
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éntBvuia f. désir 

67,3; 73,24; 75,4; 80,3; 81,8.9. 

11,17; 82,18; 83,16; [84,28]. 

Épnuos adj. désert 

78,23. 

Épnuos f. désert 

79,14; 82,1. 

S six 

79, supra 28. 

z sept 
80,9. 

4 huit 
80,20. 

ñ ou, et 

65,9; 77,23. 

OGAacoa f. mer 

79,23. 

iva cf. xE- 

1 dix 
81,14. 

18 douze 
82,4. 

ir treize 
82,10. 

(KaTnyYOPEÏV) p KATHrOP1I accu- 

ser 

74,5. 

kiBowtos f. arche 

70,11.20. 

(KoAGCELV) p KOAAZE châtier 

1,16. 

kaôçs m. peuple 

73,29; 83,10. 

Royoyevns né de la parole, Logo- 

gène 

85,27: 

\6yos m. parole, verbe, logos 

82:13:15. 

untpa f. matrice 

78,20. 
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vo m. loi 

84,11. 

Otav lorsque 

64,6. 

OÙTE et ne ... pas, ni 

TS; TSSINTAASARITSS6. 

ñrÜALV ON à nouveau 

76,8. 

TAVTOKPÜTOP  m. Pantocrator, 

Tout-puissant 

69,48%:0%72,25:073,9; 

rapäfBaois f. transgression 

[83,26]. 

napOËvOS m.f. vierge 

[78/29]; 79,5.8.11. 

nap0ËvOS adj. vierge 

78,20. 

rétpa f. rocher 

80,23; 85,11. 

(niEpidES) mepiawn f.pl. les 

muses 

81,3. 

(rAGVNn) 2N OYTAaANH de façon 

erronée 

TI2T. 

RAGGA M. 

modelage 

16,17. 

(nvedua) nua m. souffle, esprit 

66,22 ; 69,24; 76,24; 77,17; 78,1; 

80,15; 84,1. 

nos f. ville 

78,21. 

rpophñtns m. prophète 

78,8. 

(oûpé) capa% f. chair 

69,68: 070 5016. 

oopia f. sagesse 

8315. 

créature, création, 
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onépua m. descendance 

72,23s; 73,14.25.27s: AADAT; 

76,12. 

oropü f. semence 

65,48; 66,4; 69,12; 71,5; 76,7; 

79,16; 83,4; 85,22.29. 

otpatià f. armée 

79,2.4. 

(oblvyoc) cynzyroc f. conjointe 

66,8. 

(oppayiferv) api 

marque d’un sceau 

73,4. 

t0706 m. lieu 

69,23; 80,4. 

TÔTE alors 

64,20.22; 65,16; 66,9.12.23.25; 

67,45%70,6: 71,8-20%272,15507% 

cpparize 

13.25; 74,26; 75,9; 77,4.7.16.18; 

83,4.8; 84,4. 

poothp m. luminaire, Luminaire 

75,14; 76,9.28;,71,15;282,7.28; 

85,28. 

x six cents 
72, supra 8. 

(XPàSOO) p xpaceai utiliser 

FIA9: 

(ÿ) Me2 Ÿ sept centième 
64,4. 

yuyn f. âme 

66,23; 75,5; 76,16; 83,11; 84, 

12 

(ds) 2wc comme 

65,16. 

(hote) 2wcTEe de sorte que 

SL31838. 
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AB8paca% Abrasax 

19,22: 

AAaM Adam 

64,12366,2.117; 85192382 

FAMAAIHA Gamaliel 

FH: 

AEYKAAIGON Deucalion 

70,19. 

eyza Eve 

64,8.26; 65,3.12; 66,8.13; 69,16. 

ïabee Japheth 

T27; 7315.26 ;314/1d n36 13: 

TECCEAEKEYC Jessédekeus 

[85,30]. 

Tecceyc Jesseus 

85,30. 

mMazapeyc Mazareus 

[85,30]. 

MIXEY Micheu 

84,5. 

mixap Michar 

84,6. 

MNHCINOYC Mnésinous 

84,6. 

N?e Noë 

10172 7114616821 

73,1574A7; 76,12 

caBA& Sablo 

Re 

cakaAa Sacla 

74,3.1. 

cayHA Saüel 

79,2 

cHe Seth 

64,3.6; 67,15; 77,1; 85,20.24. 

cHM Sem 

F24788073;:11. 

COAOMON Salomon 

79,340: 

pHpcaaw Pharsalo 

79,1. 

xamM Cham 

1210731425: 74 11:46 18; 

2455 
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AAOY m. enfant 

78,10; 79,11; 80,14. 

AMpH2€ m. bitume 

75,10. 

AMA2TE M. pouvoir 

74,20. 

(aNai) p ana= être agréable 

73,2. 

ANOK moi 

64,26; 65,2.6.11.24; 66,13.19; 

12,26: 

NTOK m. toi 

425; 

NTOodq m. lui 

18,22: 79,18 

NTOc f. elle 

199: 

ANON nous 

83,23. 

Ayo et 

64,14.24.28; 65,19; 66,3.7.14. 

21::67,8.25:708:10 16411446: 

12,510: 73,327;:04 31427510: 

175101527790 12785 ET 

25::19,6.18.26::80,8:1929:281, 

12:19218:20.22: 82/3-914:17283. 

6.7; 84,23; 85,21. 

a qui? quel? 

17125: 

(a20M) qi a20M pousser un 

soupir, soupirer 

66,12.17. 

BHB M. caverne 

80,13. 

8wKk s’en aller 

131% 

BOOK 2a- aller aux 

pieds de 

74,3. 

BOUK E2OYN €- entrer dans, 

aller parmi 

64,30; 65,4; 73,16.28; 74,4. 

(B0K1) Ep BAKE concevoir 

79,10: 

BAA M. œil 

66,24; 75,14; 77,14. 

(BA) eBoa de 

82,26. 

EBOA N- par, de 

15,15. cf. 2xpe9 

EBOA 9N- cf. May, 

TPE, 2N 

EBOA E€- excepté 

72,13. 

NBOA dehors 

82,1. 

P CABOA N- agir en dehors de 

11,17: 0224: 

NCABOA N- Cf. PIKE 

(BWAK) 2N oyBwAKk en colère 

64,22. 

(BWTE) 80TE adj. abominable 

7212 

(e8H) et NeBH être enténébré 

65,23. 

ENE? éternel 

85,26 

Wa ENE? éternel 

64,14.15; 65,12; 67,7; 73,20; 

15,87 16,2227:; 8419851547 

(eT8e-) ET8E nai c’est pourquoi 

SOUS, 

TON, 
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65,4467310; 1IfuBSA2. 

ETBE OY cf. oÿ 

cf. COHTM, X& 

eooY m. gloire 

64,925; 71,8:74,6.15.23%765 1; 

77,10; 78,2.16.24; 79,15.25; 80, 

6.18.[27]; 81,12.21; 82,8.16. 

Ÿ eooy na= rendre gloire à, 

glorifier 

78,15. 

(H1) HE1 m. maison 

77,11. 

en m. soufre 

15,10: 

€- cf. Tayo 

ei aller, venir 

77,23; 78,9.14.24. 

EI EXN, EI EXD= 

recouvrir 

AZI ANTEBISM26179, 

18-27; 80,8.12.15.20.22.[29]; 81, 

4.14.23; 82,3.9.17. 

EI EBOA 2N-, EBOA N2HT= 

provenir de, être issu de, sortir 

de 
66,7:; 69,151; 73,7!; [82,25]; 

84,22:85,29. 

er E2pai exw= descendre sur 

7548: 

(e1a) NaïT= bienheureux 

83,11. 

EIME, MME €-! connaître 

85,8!. 
EIME xE- apprendre que, sa- 

voir que 

67,12; 84,2. 

EIME M. SaVOIr 

73:12 
EIiNE, NT=! apporter, emmener 

FAO RSITE. 

l venir sur, 

EINE EBOA ?N- emporter loin 

de 

752235: 

EINE E2OYN E€- 

dans 

V2,3% 

€EiNE, N- être semblable, ressem- 

bler à 

64,14; 76,4; 84,24. 

€EiNE m. ressemblance 

65,29. 

eipe faire 

74,18.24; 77,1. 

p- être 

73,26; 74,12. Cf. ana, KoOY1, 

KAKE, MNTPE, PPO, OYOEIN, 

OYOEIW, 2WB, OÔLOKELV, ÊTI- 

Ovpeiv, katnyopEiv, KOAGELV, 

xpäcOat 

ep- cf. oki 

o' cf. WMMo 

e' cf. E8H, 4 MMo 

api- cf. cpppayiGerv 

€Ic voici 

72h19: 

EIC 2HHTE VOICI 

70,19! 

EIOWT, IWT' m. père 

8125128. 

ke-, re-!, pl. Kkooye? autre 

(64:30:3145e71:81045072-18247: 

09: 74,13; 75,19. 

KE- aussi 

(73:271:77,15: 

(Koyi) koye: m. enfant 

78, supra 10 

p koYyE:1 diminuer 

67,10. 
(Kw) Kaas Ncw= abandonner 

64,24. 

introduire 
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KAaa= 21XM établir sur 

HS: 

KAKE M. 

66,24; 83,8. 

p Kkake être enténébré 75,13. 

KAOOZE f. nuage, nuée 

69,21; 571,9;275,4819% 80722: 

[27]; 81, supra 16.19; 83,7. 

(KOYN) KOYNT= sein 

78,4. 

KT bâtir 

72,4. 

KOTE NCAa-, Nc@=! chercher, 

rechercher 

69,101:#791]:.5. 74 

KOUTE E20YN entourer, enve- 

lopper 

80,23. 

KTO retourner, bouleverser 

74,15. 

KA2 m. terre, pays 

64,8; 69,9; 70,[4].16; [71,1]; 72, 

3.15,19; 73,17; [74,30]; 76,19; 

80,12.23. 

K&?T m. feu 

75,941. ;1882 
(AWWME) AWM se flétrir 

85,1. 

AàC m. langue 

84,11. 

AaaYÿ + négation: aucun 

72112: 

Ma m. lieu 

78,23; 80,16. 

MA ETMMAY là-bas, ce lieu-là 

79,12; _ 80,719. [28] :e18 el 222: 

82.2.14. 

MA NOTE Cf. WUTTE 

(ME) MapE- aimer 

81,16. 
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ME f. vérité 

65,13; 82,24; 83,14; 84,15; 85, 

144 

MNTME f. vérité, droiture 

85,14. 

MOY, MOOYT'! mourir, être mort 

65,15; 74,11; 76,191,301. 

MOY m. mort 

66,3; 67,14; 76,17.20. 

MOY ?N OYMOY mourir de 

mort 

84,3. 

MMN-, MN-! il n’y a pas 

71,4; 84,11!. 

MN-, NMMa=! avec 

64,18! ; 71,15; 83,17. 

Cf. MOOWE, WE 

MN-, NM-l et 

64,8.17.22.26.27[31]; 65,3.11. 

21; 66,4.13; 70,11.12.13.21bis. 

22bis23041.2418357217bi821. 

26; 73,5.9.11.14.24.25; 74,11.16. 

19.21.22; 75,10bis.12.22bis.25. 

2157628413 bis > 77,2.320:781:3. 

16.22.25; 79,1.2bis.16.26; 80,8. 

18.[28]; 81,13.21; 82,9.16; 83, 

23; 84,5.6.8.11.12.13.17; 85,[14]. 

16.[27]. 

MAEIN M. Signe 

TA 

(MOYNK) MOYNr accomplir, for- 

mer 

67425: 

(MNTPE) P MNTPE rendre, té- 

moigner 

A2 

Ma être digne, (qui) convient 

72,4. 

MICE, MECT=! enfanter 

7311; 80,34 
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GINMICE, XINMICE! 
drement 

82,12.supra 12!. 

(NHT) ME2MHTE f. dixième 

81,14. 

(MATE) Ÿ METE Ex = agréer 

70,12. 

MOYTE €- appeler, nommer (+ 

objet direct) 65,6; 70,14.[24]; 

72,6. 

MOYTE €- xE appeler (+ objet 

direct): 

70,18s. 

(MTO) MTIEMTO N-, MTIMTO + 

possessif !: en présence de, de- 

vant 

71,72.14.22;: 73,3; 83,204 

MTIIMTO EBOA + possessif: en 

présence de, devant 

65,27; 66,16; 67,20; 73,2; 74,9. 

MTON MMO= EBOA N- Se reposer 

de 

70,7. 

(MAY) mMMaYy là 

662 ;: 2:016,25 18/24:481,5; 

82,8. 

EBOA MMaY (hors) de là, d’où 

78,14; 80,17. 

EeTMMaYy celui-là 

65,7.10.14; 66,5.11; 67,18; 69, 

RERO TIMIEI 2H; 73318; 

74,22.[30]; 75,11.13.16.24; 76,5; 

77,9; 78,3; 80,4; 83,1.12; 84,25. 

cf. Ma 

Maay f. mère 

64,8.26; 65,3.11; [66,28]; 67,4; 

69,17; 78,4.22. 

MOOY, pl. MOYIEYE! m. eau 

[69,3]: 70,[6].9; 78,5.1%26279, 

18.[27]; 80,9.20.[29]; 81,14.23; 

engen- 
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82,4.10.17; 83,6; 84,8.18; [85, 
s4l: 

cf. 2w0oy 

MEEYE €E- concevoir 

1681 : 

MEEYE m. pensée 

65,24; 67,1; 84,23. 

MHH@E m. foule 

[70,5]; [74,25]. 

MOOGUE NMMa= marcher avec, 

accompagner 

64,9. 

(MOY2) Me2' N- plein de 

84,13.16. 

ME2' EBOA ?N- plein de 

84,14. 

ME?- (préfixe du nombre ordi- 

nal) 

(NOY) NNHY', Nhoy'! être sur le 

point de venir 

71,10. 

NNHY EXN- venir sur 

74,30; 83,8. 

NNHY 2N- venir dans 

69,19ï5. 

NNHY EBOA N2HT= Venir de 

71,5. 

NNHY E?paï descendre, sur- 

venir 

45:19:24. 

(NKOTK) NKOT dormir, s’endor- 

mir 

65,24. 

NKOT m. sommeil 

66,2. 

NiM chaque, tout 

69,16L9:;:e732324;25%24::82#12: 

83,24; 85,18. 

NOYN m. abime 

19,25. 
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NOYTE m. dieu 

64,7,13.16s.20: 65,13.17.315#66, 

142025: 69,14].7: 70;616; 61. 

16; 72,14.25; 73,9; 74,4.[26]; 76, 

22: 0774 T8 HS Né HE |; 

83,13.21; 84,9; 85,4.15. 

NAY VOIr 

SAS 

NAY €- voir 

64,10; 65,25; 67,19; 77,13.14. 

NIQE E20YN €- insuffler 

66.21. 

NIQE N?2HT= souffler dans 

64,28. 

NA?Pa= cf. 20 

(NOYX) MNTNOYXxX mensonge 

725: 

NOYXE, NOYÉ6E!, Nox=? jeter 

81,28. 

NOYXxE ExN- Jeter 

70,85; 75,95; 81,18.supra 18!. 

NOYXE EBOA ?N- envoyer 

hors de 

1: 1123, 72821 

NO6 grand 

64,15.30.31; 65,5.8; 66,10; 69, 

207719435072, 11 7519 ;:2V4, 

5 :052%k0021H641.1000R8 ; 

78818227; 83,9; 85,3. 

(N61) xE à savoir 

67,18. 

ON cf. TüA1V 

ne, pl. nnye! f. ciel 

70,3:14 124160078255 

80,12. 

eTrne vers le ciel, en-haut 

1879025, 

NCATIE N- au-dessus de, en 

haut de 

1526: 

71922; 
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TOWNE détourner 

74,25. 

Twpx EBOA (se) séparer 

81,3: 

(pic) ire f. neuf 

81,2. 

ME2WŸ1TE f. neuvième 

81,1. 

TT NCà- poursuivre, persécuter 

84,26 

TT EBOA N- s’écarter de 

64,29. 

(nww) nEw-, now=" 

Tu) E2PN- partager entre 

F2 45 

now ExN- partager entre 

72,20 

Tw? a- rejoindre 

66,6. 

(nexe-) nexa= xe- dire que 

82,25. 

TEXA= Na= XE- dire à (...) 

que 

66,165; 78,14. 

(PIKE) PAKkT= 

détourner de 

73,75. 

PME m. homme 

65,7.16.2%::66,510; 67418369, 

1222 VMLGALE, 221766. 

185ke 74/65. IL L475:2 11633 ; 

76,4; 77,6.8.17; 83,1.11; 84,24; 

639. 

POMNE f. année 

64,4; 67,26; 72,8. 

PAN m. nom 

REPARTI ES SE 

Ÿ PAN €- xE- donner un nom à 

85,125. 

NCABOA N- S€ 
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(PPO) MNTPPO f. royaume, ro- 

yauté 

FIN 3 2729; 4416967625; 

77,28; 78,6.18.27; 79,19.28; 80, 

1021: 811152482510 

P PPO EXN-, p Ppo E?paï 
EexN-! régner sur 71,3; 74,21!. 

ATP PPO E?PAI EXN- non 

gouverné par un roi 

82,20 

(ca) Nca- après, derrière 

84,27. Cf. K&, KWTE, ÔLOKELV 

MNNCa- après 

65,9.21 ; 69,19. 

MNNCA TPE- + verbe, après 

que 

61,22 

ca2paï, cf. 2paï 

CABOÀ, Cf. BWA 

CATITE, Cf. HE 

(ca8e) c8w f. enseignement 

85,17. 

x1 CB €- être instruit sur 

65,14s. 
COK E2OYN 

attirer dans 

84,19. 

CMH f. voix 

83,9; 84,4.10. 

CINE passer 

76,8. 

CNaYy deux 

64,23; 82,1. 

ME2CNTE f. deuxième 

78,6. 

MNTCNOOYC douze 

73,26. 

ME2MNTCNOOYC douzième 

82,4. 

(caaNœ) CANOY&= nourrir 

e- soumettre à, 
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118935 7941844" 80,525: 

DIS 6227. 

CNOG M. sang 

83,23; 84,13. 

con m. fois 

76,9! 

(CITE) caT= €- jeter à, dans 

7922; 

COTE EBOA ?N- sauver de 

76,15. 

COTM €E- écouter 

64,5; 66,9; 72,19. 

COTM ETBE- ÉCOUter à propos 

de 

66,3. 

COTN, COTH Na!= choisir pour 

(soi) 

1112 830% 

CTI EBOA ?N- choisir parmi 

82,21. 

(cooY) ME2cooY sixième 

79,28: 

COOY N&JE six cents 

72:8. 

COOYN, COYON'- 

GA 195 MOST EPS 112067,25:5 083, 

121; 85,2.14.18.25 

COOYN XE- savoir que 

66,19. 

COOYN m. connaissance 

61,7; 72,8: 

(cww) T cwuw Nn- porter un 

coup, porter atteinte à 

Gi ,19:597224 

(cawdq) ME2cawqE f. septième 

80,9. 

(cwwd) coogf impur, souillé 

73,24; 84,14. 

(czai) c2HoyrT* être écrit 
85,6. 
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C?1ME, pl. 210ME€ , f. femme 

10,111}::97924 

(CA2NE) OYA2 CA2NE comman- 

dement 

FOIS. 

+, +-!, Taaz? n- donner à 

711:9497: 79,8%485,24% 

Ÿ ETN- assujettir 

84,21!. 

Ÿ oy8eE- s'opposer 

83,4. 

cf. EOOY, PAN, CH, OYTA?, 

60M 

(TBNH) pl TBNOOYE m. ani- 

maux, bétail 

70, 12:22; 

TAKO, TaAKE-! périr, être anéanti 

71623; 83,15: 

TAKO EBOA ?N- disparaître de 

67,5; 69,5s.8s!. 

ATTAKOo indestructible 

167:185,28: 

TEAHA M. jubilation 

84,17. 

(TATA) TATAE f. goutte 

79,21; 80,1146;81,20: 

TAMIO, TAMIE-!, TAaMIiO=? 

créer, former 

641720517151) 66,1 20". 

25? Mie 

TAMIO EBOA ?N- créer à partir 

de 

64,65? ; 66,265. 

(TAMO) TAME-, TAMO=! €- faire 

connaître 

64,1s.12!; 85,21s. 

(TN) EBOA TN d’où? 

77,23.24. 

THp= tout, tout entier 

10,29 /2,16.22: 73.6: MAS. 

19bis:26: 76:187772197, 82 
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22:583,4.7 18519: 

(TPE) ETOOT= à, pour 

84,12. 

NrooT= de la main de, par 

66,10. Cf. x1 

EBOA 2ITN-, 2ITOOT= 

l'entremise de 

69,10; [71,24]! ; 85,26!. 

TT satisfaire, être agréable 

82,18. 

(Toy) me2t f. cinquième 

79,19. 

TOOY m. montagne 

78,11; 81,4; 85,10. 

TAYO, TAOYO=' envoyer 

79,34; 

TAYO €- envoyer pour (+ 

l par 

verbe) 

79,4s. 

(THOYN) TOYN= se lever, 

s'élever 

69,238, 15 

TOOYN EBOA ?N- se lever 

hors de 

[66,1]. 

(TOYNOC) TOYNOC- EXN- susci- 

ter. contre 

T184 

(TOOYTE) ToyTe (variante nou- 

velle) cueillir [80,1]. 

To“ Na= imposer une limite à 

64,20. 

Tu m. ordre 

82,14. 

(68810) 2N o0ye8810 xw= dans 

lhumilité 

33,11. 

oy quel? qui? 

74,8. 

ETBE OY pourquoi? 

66,17; 71,17; 84,8. 
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(oya) f. oye1 une 

81,3. 

ME2MNTOYE f. onzième 

81,24. 

OYaa= soi-même, seul 

72,14; 81,6. 

OYE EBOA N- s'éloigner de 

65,10. 

oY8e- cf. +, ww 

OYOEIN m. lumière 

05 7%751820:183;21. 

P- OYOEIN briller 

83,2. 

p- OYOoEIN ExN- briller sur 

83,3: 

(oyon) oyn-ilya 

83,7. 

(OYNOY) TNOY maintenant 

84,2. 

cf. -6€E 

oyNogq m. joie 

84,17. 

(oyon) oyaas' saint 

725:9%16,2: 71,11.18: 84585, 

25.29 

OYT seul, unique 

76,25. 

oywTs8, oyoTs'! changer (de 

place), surpasser 

Fa AN 

OYWTB E?pal €- passer dans 

69,13. 

oyTa? m. fruit 

85,1. 

pegŸ oyTa2 porteur de fruit, 

fruitier 

TO ES: 
oyoeiu m. temps, moment 

07-23: 

XIN TOYOEIUW) (ETMMAY) à 

partir de (ce) moment 

65,14. 

p oyYoEIiw passer du temps 

81,4. 

oywu m. volonté 

74,18 ; 84,20. 

OYW?, OYA2- cf. CA2NE 

ww, w! EBOA ?N- être enceinte 

de, concevoir de 

79, supra 10; 80,2; 81,9.127. 

(A) oA= E- emmener à, vers 

79788 

ON?, ON2'! 

66,23!; 83,14; 84,8!.10!; [85, 

31 

ON? m. vie 

66,6.22; 67,11; 69,[14].[25]; 72, 

23; 75,29; 84,18. 

wu OoYBE- crier contre 

84,9. 

Wu) EBOA 2N crier avec 

83,9. 

(w2e) a2€ paT= se tenir debout 

66,11.15; 71,6.14; 74,8; 83,19. 

&2a- jusqu’à 

70,4; 85,3. 

cf. T&?, aiov 

we cent 

7285 73155874;12: 

cf. cooY-, 4TO0Y- 

wo mille 

73,16; 74,12 corr. 

cf. cooYÿ-, 4TOOY- 

wa? m. lisière 

F9: 

dMMO étranger 

82,26. 
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dMMO N- (gén.) étranger à 

76,3: 

o', e'! Nu)MMO N- (gén.) être 

étranger à 

65418269; 175 

(WMOYN) ME2WMOYNE f. hui- 

tième 

80,20 

(WOMNT) M. WOMET trois 

65,26. 

ME2WOMET M. troisième 

76,8. 

ME2WOMTE f. troisième 

78,18. 

ME2MNTUOMTE f. treizième 

82.10. 

WMGUE, WMWHT=! servir 

6520: 2924 .dorfe F21)074, 

28; 84,22. 

HN m. arbre 

76,14. 

(W@wn) Won Ee- recevoir pour 

soi 

79.24. 

OoTE, woon'! devenir, être 

[64,32]; 65,22; [70,3]; 71,8; 76, 
Hi 77233852: 

ue €- devenir tel 

64.23. 

OUIE ExN- être sur, advenir 

sur 

895,9! 

d)WTTE MN- être avec, accom- 

pagner 

73,10: 

Orne N- devenir tel 

80,14; 81,7. 

UOTE @a- parvenir à 

84,4. 

one 2a- être sous, tomber 

sous 

67,12: 76,19 

@uwrTE 2N- être dans, être issu 

de, exister par 

69,23: 72113: 74,6%: ASSET, 

10; 82,24. 

ŒUOTTE EBOA ?N être issu de, 

sortir de 

64,11; 65,1; 73,18; 74,14; 75,6; 

76,18: [77;291:%08;749.28]n979, 

21; 80,24; 82,6. 

UTITE EBOA 2ITN- être, venir 

à l’existence par 

71,24. 

ŒUOTTE 21XN- Être sur 

66,24. 

wœorne MMaY être là 

124: 

UOTE EBOA MMAY être issu 

de là 

80,17. 

MA NOTE m. demeure 

72,4. 

ŒTITHPE prodige 

77324 

œHpe m. fils 

64,3.5; 66,26; 67,15; 70,10.21; 

M1.2.45972/16.18: [73.11 * 418: 

16323598$;20. 2e 

weepe f. fille 

81,26. 

(Wwpr) wWopn premier 

64,27. 

N@oprr d’abord 

67,20. 

&TOpTp être troublé 

77,4. 

VOVOOVY MMO— 
gueillir dans 

83,25. 

axe m. parole 

2N- S’enor- 
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6454125669 72319n7724u85: 
343! 

WoxNE tenir conseil 

73,30. 

@ OXTT 

rester à 

76,14. 

ox 2N- rester dans 

70,4. 

OX EBOA 2N- subsister (à 

partir de 

76,11. 

(qi) qi-, gir=! prendre 

78,9. 

qi EBOA 2N- prendre à partir 

NA= subsister pour, 

de, tirer de 

74,10!. 

cf. a20M 

qaTooYy quatre 

74,12. 

q4TooYy- 

Aa 

ME24TOOY f. quatrième 

[78,27]. 

2a- contre 

84,1. 

(2€) Nee N- comme 

11:0763,21 

Nf2e de cette manière 

1854705}; 49.18.27: 80,8.[19. 

211511323820 17. 

21- Sur, à 

Gale 

21€...aN est-ce que... ne... pas? 

66,18. 

(21H) pl. 2100YEe f. voie 

84,16. 

20 m. face 

72,24. 

NNa?pa= devant 

66,12. 

20Wb= 2&=! aussi, (soi-) même 

65,6"; 79,4::81:27. 

28, pl. 28HYE! m. œuvre, chose 

6515072 125 78035 48351824 

271.[29]!; 84,[13]:.15!; 85,18. 
P 28 2N- accomplir une œuvre 

dans, agir dans 

76,7; 83,24. 

2ae18ec f. ombre 

435214 
(2aA) 2M2aa esclave 

[67,28]. 

MNT2M2aa esclavage 

6521%:72,22. 
2wwXxeE cueillir [80, supra 1]. 

2AOCTN m. fumée 

25:12. 
2AAHT, pl. 2AAATE! m. oiseau 

T0H3k234478,9. 13 

(2A06) 206 être doux 

67,3. 
2M00c demeurer, s'asseoir 

25e 
2n- dans, de, par 

64,3.9.25; 65,20.23.24; 66,18; 

70,20; 71,2; 72,6,8; 73,4; 74,20. 

23:495,16: 76,10.23: 97, :78,2; 

79,13; 83,13.16.20; 84,3.10; 85, 

15 
cf. BWAK, MOY, NOY, 6BB10O, 

GOUTTE, WOYWOY, WOXIT, 

2WB, 20TE, XW2M, TAGVN 

EBOA ?N, N2HT=! hors de, à 
partir de, par, issu de, grâce à 

64,10; 65,[1].91.30; 66,8.[31]; 

69,11; 70,11; 71,7; 74,17.[28] 
75:205%78;12381:2;20. 

cf. El, EINE, MOY2, NOYXE, 
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COTE, COTI, TAKO, TAMIO, 

TOOYN, WOW, WU), WUUTTE, 

OX, 41, XI 

2paï 2N- dans 

66,13. 

(20YN) E20YN cf. KWTE 

E20OYN E€- cf. 

NIQE, COK, 61 

(2Ne-) meTe2na= volonté, bon 

plaisir 

74,24. 

(2Pa1) e2paï e- vers, dans, en vue 
de 

66,23; 81,18. cf. oywTs8, x1, 

E2pai ExN- cf. E1, ppo 

ca?paï en bas 

80,1. 

2PHPE, 2pepe! (variante nou- 

velle) fleur 

80,1s.3!. 

(2aPE2) ape2 €- garder (+ obj. 

direct) 

70,20; 85,4. 

APE2 €- EBOA N- garder (+ 

obj. direct) de 

73,215. 

2HT M. Cœur 

64,25; 65,23.25; 66,14.18; 72, 
13:70:23. 

(2N OY)MNTAT2HT dans la 

déraison 

83,24. 

2HHTE cf. EIc 

(20TE) (2N oY)2oTe dans la 

crainte 

6520: 72678412 

200Y m. jour 

6594167, 1EAP2ADNIS T6 NONE. 
200Y mauvais 

73/23: 

BOUK, EINE, 

INDEX COPTE 

(2LOY) MOYIEYE N20OY m. 

eaux de pluie 

69,3. 

(210YE) 21 TOOT= €E- confier à 

85,5. 

(20yo) e2oye €e- à côté de 

(tapü) 
81,19. 

(20YE1T) f. 20YEITE premier 

77:27 

(200YT) 200YTc?2IME andro- 

gyne 
81,7 

XE- que, parce que, à savoir (que), 

voici 

6421507123: 73%h620;7447;: 

75,5; 76,5.17.24 ; 83,12.15; 84,8; 

85,3.18. 

Cf. EIME, MOYTE, 

PAN, COOYN, X& 

xe- + futur III, afin que, afin 

de, pour que 

69,(518::,71:19;: 

80,1; 81,7; 84,22. 

21Na xeE- + futur II, afin que, 

etc. 

76,11; 82,18. 

xt, XI-}, XIT 22 prendre, recevoir, 

emmener, emporter 

25.267.307 78,2" 16.24 07997. 

235700, 48 TT) ASIE 271" 22.8. 

14.15. 

XI €- emmener vers, en 

18,22: 80,158? 
XINTOOT=, NTOT= recevoir 

de la main de 

76,26; 83,5s. 

X1 EBOA 2N- recevoir de la part 

de, emporter hors de 

[75,27 ; 76,24s; 79,15s. 

TEXxE-, 

1éhte, 712 
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XI E2OYN E- emmener dans, 

porter sur 

69,22; 74,137: 70N0?: 

XI E?paï €- emmener en bas 
vers 

80,137, 

cf. CABE 

x, xoo=! dire 

x xEe- dire, dire que 

04,45 -M60H 071.207 77502: 

81,25; 82,20; 83,10; 84,5. 

X €E- xE- dire au sujet de … 

que 

[77,28s]; 78,18s[27s]; 79,20. 

(291; 80/10.21s: 81,1.15: 82,5s. 

11s. 

XD ETBE- xXE- dire au sujet 

de... que 

78,68. 

x N- (datif) dire à 

ALI UE. 

x N- (datif) xe- dire à. que 

J0,17ss:171.16s": 72 181: 747 

xw= m. tête, cf. e8810 

EXN-, cf. EI, NOYXE, TH, 

PPO, TOYNOC, WUUTITE 

21XN- Sur 

80,[26]; 81,11; 83,6; 84,7; 85,11. 

XOK EBOA, XEK-| EBOA accom- 

plir 

67,22: 81,8: 83,17ss", 

XwKkM m. baptême 

84,7; 85,24. 

XOWME m. livre 

85,6. 

XIN-.. @a- à partir de … jusqu’à 

70,3. 

cf. oyoeiu 

XNA? m. bras 

11:22: 

XTO, xmo=! engendrer, enfanter 

78,10/2279/244 80, supra ‘4! ; 

81,101.17.201. 

XITO EBOA N?HT= engendrer 
de 

19,198: 

xXpo m. force 

78,16. 

xoop' être fort 

Fer 

XOEIC M. seigneur 

66,14. 

(xice) xoce' haut, élevé 

69,21:78,11581;4::85,10. 

xoce’ €- supérieur à 

64,16; 77,6. 

ETXICE €- au sommet de 

80,16. 

XW?2M, XE2M-', xa2M'?° souiller, 
être souillé 

75,3.62; 84,17. 

XD?2M ?N- se souiller dans, par 

13,3: 

ATX2M Sans souillure 

82,23. 

(-6€) FNoYy 6€ maintenant donc 

67,14. 

(688€) MNT6w8 faiblesse 

67,9. 

6oEIAE €E- habiter auprès de 

13,1722. 

PMNÉAEIAE habitant 

74,22. 

ODA, É6OATN=!, OÔAAT=? EBOA 

N- (datif), révéler à 

pb 196.17617 88207 

60m f. puissance 

641822::65,19:30:;70,9; 71,20; 

1#321;14,9:8.15.19:175:1427;: 

1132:60:13.211261;#78,325; 79, 
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16.26; 80,8.18.28; 81,13.21; 82, 

9.16.19; 83,5.18.25: 84,20. 

+ 60m N- (datif) donner puis- 

sance à 

70,10. 

6M6OM E-. (+ verbe) être 

capable de 

65,28. 

(6INE) 6M-, 6NT=! découvrir, 

trouver 

INDEX COPTE 

126k:49)6;: 

cf. 60M 

6NT m. colère 

10sw75;25477:8; 

OHTTE f. nuage 

81,16. supra 19. 

6p06 m. descendance, semence 

73:k6: 

61x f. main 

73,4; 74,16; 75,6; 81,18. 
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